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L'échec de la mission de M. Yance à Moscou 
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VERS UNE RELANCE 
DE LA COURSE ? 


Lo premier contact noué par 
la nootdle administratûm uné- 
43** riwbu »we le gouvernement 
soviétique n solde par on échec. 
' 1,1 Non se ulem ent, comme O ètaft 

prévisible, la politique de 
i ‘ - 7 ?w< KL Carter en faveur dn respect 
•: des droits de l'homme a été 

■ c lîtf accueillie par une vive algarade 
de M. Brejnev, maïs — fait plus 
i-nj'Ç h £■' grave — les dirigeants dn Krtan- 
’ r -3!k-.' ‘p5®t fin eut froidement rejeté -les 
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deux opti o ns que M. Vaoce leur 
soumettait pour parvenir à la 
conclusion d'un nouvel accord 
Uw sur la finûtation des armements 

L>> îiajf. stratégiques. Sans doute un nou- 
. i veau rendec-vous a-t-Ü été pris 
;.7" Ij,' peur le mois de mai, car, comme 
-i&n.: ^ deux parties se refusent pour 
le moment à présenter de -nou- 
velles propositions, on volt mal 
encore comment un nouveau 
traité pourrait être signé avant 
le S octobre, date d’expiration dn 
premier accord conclu en 1972. 
Si l'échec se confirme, la consé- 
quence inévitable sera alors une 
relance de la ooorse aux arme- 
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Les deux propositions appor- 
tées par KL Vanve à Moscou 
ne manquaient ni de logique ni 
fhahOeté. Depuis dix ans, les 
Etats-Unis ont figé leur nombre 
de lanceurs stratégiques an même 
niveau, mais JOs en perfectionnent 
sans cesse la qualité.. la précision 
et la variété. Les Soviétiques, 
partis plus tard, cherchent, an 
contraire, à compenser par la 
quantité et la puissance un retard 
teobnoïogiqoe généralénien* chif- 
fré i cdoq ans «ir leur riv»L 
Àn prbe ffun Si&rt: massif Us 
mettent MtueQenent .' sue le 
A wnmvihé » des fllglie qui. W» 
le SS 18, terrestre, capable «rem- 
porter huit charges nucléaires 
de 1 mégatonne^ -on le SS K l» 
sous-niarin. n’ont . d’équivalent 
■iavia aucun arsenal exist a n t ; le 
premier par' sa puissance, h* 
second par sa portée. . 

A cela les Etats-Unis ©ni ré- 
ponds par leur programme Crois®, 
qui ajoute à leur panopfie un 
engin nouveau à la fois précis, 
souple et bon ma r c hé , et pra- 
tiquement indétectable par les 
moyens d’observation . « natio- 
naux ' a Forts de cette carte 
maîtresse, Us ont placé leurs In- 
terlocuteurs devant un choix 
difficile : ou bien les dirigeant* 
soviétiques obtiennent, comme ts 
le souhaitent, une limitation du 
Croise, mais ils doivent payer 
cette concession américaine par 
des « coupes profondes » dans 
leur arsenal actuel, accomp agn ées 
de sévères limitations des gros 
mftwfîlM intercontinentaux qui 
font, le principal de leur force ; ou 
Men Ils préf è rent ne rien changer 
. aire confortables « plafonds » 
agréés à Vladivostok, mais alors 
les Etats-Unis Iront de l’avant 
dans leurs nouveaux programmes. 
Crabe y compris. 

C’est ce marché qui a été rejeté 
par SX. Brejnev et ses collègues 
du PoHtbrero. Sans doute ceux- 
ci u faisaient ils des illusions en 
qu’ils pourraient obte- 
nir la limitation, voire une toxetn- 
sfam. du Crabe de ramenai «né- 
rieda sans avoir à réduire leur 
propre arsenal. 11 tendrait dfafi- 
lèuis se référer an teste exact 
de faecorâ de Vladivostok. — . 
Jamais .publié — pour savoir s’il 
n’y était alors question que de 
balistiques, comme l'as- 
surent les Américains (ce qui 
excluait le Croise). Mats au-delà 
de cette divergence, c’est tente la 
phpiwuipM» . de la politique d’ar- 
mements qui se trouve h un tour- 
nant. 

En cas d’échec, les Américains 
annoncent déjà leur tattnüan mm. 

d’aller de Pavant dans 
leur programme Croise, mais en- 
core de se lancer eux aussi dans 
la course à la quantité en mettant 
u point des missiles pbu puis- 
sants (le MX) et un bombardier 
«ht efficace que le fameux B-52 
(le B-l). Le Kremlin devra-t-fl 
ajouter des milliers de vecteurs 
et des ■»«*»"«« de mUHers d'ogives 
à ee qu’il possède déjà pour teire 
« bonne figure »? On veut croire 
que P échec de KL Vance n’est que 
provisoire et que les Deux - Grands 
se ressaisiront avant d’ouvrir une 
no uv elle spirale Am* une course 
depuis longtemps démentielle. 


Les Etats-Unis feront un nouvel effort d'armement 
si les Soviétiques 

ne font pas preuve de «bonne foi» 

déclare le président Carter 

M. Cyroa Vance a quitté Moscou à destination de Bonn, ce 
Jeud i -ai mars dans. la matinée, après trois jours d’entretiens qui, 
sur le chapitre capital de la négociation concernant les arme- 
ments stratégiques CSALT), se sont soldés par un échec. 
M. Brejnev a, ou effet, rejeté mercredi après-midi les deux propo- 
sitions présentées par le secrétaire d’Etat, sans en soumettre 
d'antres Jugées -acceptables» par les Etats-Unis. Le sujet sera 
toutefois abordé à nouveau en mai, lors dSxne rencontre prévue 
entre MM. Vance et Gromylto « quelque part en Europe ». 

A Washington. M Jparter s'est dit décidé A « rester très ferme 
dans la recherche d'un accord global visant à réduire substan- 
tiellement l'arsenal des deux grandes paissances ■ », n>i>î^ ^nerf 
& « envisager nn effort pins important pour développer et mettre 
en plac e des armes nouvelles » si la rencontre, de mai devait lui 
laisse r l'Impression que les Soviétiques • n'agissent pas de bonne 
foi ». • , 

A Bonn, le chancelier Schmidt, qui a confirmé que 
M. Brejnev visitera la ILF-A. an cour s de Fêté ou dans les pre- 
miers Jours de Fantomne, a estimé que r échec de la missio n de 
M- Vance n'était pas « nn bon présage » pour le développement 
des relations Est-Ouest. 

De notre correspondant 


Moscou. — L’échec «tes pour- 
parlers que vient d’avoir M. Vance 
nV encore entraîné aucun com- 
mentaire officiel soviétique. La 
presse, la radio et la tâévtsian 
n’ont fait encore aucun écho à la 
conférence de presse donnée mer- 
credi peur le secrétaire dOStat an- 
nonçant que M. Brejnev avait 
rejeté les deux propositions amé- 
ricaines sur la. limitation des 
armements .stratégiques sans pour 
autant rien proposer <f ' c 'accep- 
table » par lés Etats-Unis. Les 
moyens d’information se conten- 
tent ' pouf Unstant de' diffuser 
une brève dépêche -de Tass .teL- 
nonçant qu’à 1 Issue de la. ren- 
conto de mercredi M. Brejnev 
et vance orffi décidé de «pour- 
suivre réchange, de mes sur me 
série de problèmes discutés et 
avant tout sur les questions re- 
latives à là conclusion d’un nou- 
vel accord sur hX limitation des 
armements stratégiques *- ’ 

Sans être en çantradlcfekm avec 


les faits, cette formule est extrê- 
mement « diplomatique ». Certes, 
MM . Vance et GxomykD ont dé- 
cidé de se rencontrer une nou- 
velle fais en Tn*i en Europe. Il 
n'en demeure pas moins que 
M. Brejnev a pris le risque de 
« rejeter » les propositions avan- 
cées par M. Vance, estimant 
qu'elles n’étalent ni « accepta- 
bles » ni e équitables ». B semble 
donc qu’on sait en présence d’an 
refus de principe, ce qui laisse 
mal augurer de la suite des né- 
gociations- Four que celles-ci 
puissent aboutir, 2Z tendrait que 
de noaveQttV'^ropcisItireu >solent 
avancées par .une ou l'autre par- 
tie. Or, U.. Vance a dajrtabent 
indiqué que les Etats-Unis n’en-' 
visageateat pas de modifier leurs 
deux ' projets et a repoussé les 
idées auxquelles paraissent vou- 
loir se tenir les Soviétiques. 

JACQUES AMALRIC . : 

• (Lire la suite page 12J 


Les relations entre le pouvoir et le R.P.R. 


M. Valéry Giscard d'Estalng a réuni Jeudi matin 
31 mais, à 10 heures, A l’Elysée, les quinze ministres 
du second gouvernement Barre nommés la veille en 
mlBeu d'après-midi. 

Après la nomination des secrétaires d'Etat, 
M. Raymond Barre sxpdquera et commentera vendredi 
1* r avril, é 20 heareSr A la télévision, la composition 
de son nouveau gouvernement. 

Le gouvernement constitué mercredi ne brille pas 
par sa nouveauté, puisque Ton ns compte que «taux 
nouveaux venus, mais sa mise en place n’en marque 


pas moins un certain tournant du « glscardtame ». 

Ce tournant aura-t-il pour eflet de détendre les 
relations entre le pouvoir et le R.P-R. ? Le ton des 
débats, qui occupent depuis mardi aux Baux-de- 
Provence les parlementaires do cctto formation, 
n'incite pas i répondre par raffirmative. Intervenant 
jeudi matin, M. Jacques Chirac s’est déclaré ■ prêt 
A l’union dans la loyauté et ta dignité », mats il 
a notamment fart observer : » La vraie réforme n’est 
pas celle que l’on annonce, mais celle que l'on fait— 
Il serait dangereux de vouloir séparer action gouven; 
nementale et action politique. • 


Un tournant du « giscardisme » 


S’adressant solennellement au pays 
lundi soir. M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait annoncé : » Demain matin ; je 
demanaaral i Ai. Raymond Barra de 
diriger un nouveau gouvernement. » 

Le chef de [‘Etat a dû être mal 
compris, puisque son premier ministre 
reconduit, qui garde la direction de 
('économie et des finances, conserve 
autour de lui. A huit postes non 
secondaires, Mme Simone Vell 
(santé), MM. de .Guirfngaud (affaires 
étrangères), Yvon Bourgas (défense), 
Robert Qalley (coopération), Jean- 
Pierre Fourcade (équipement), René 
Haby (éducation), Christian Beullao 
(travail), et André Rossi (commerce 
extérieur). Où est- le. « nouveau gou- 
vernement » ? 

M. d'Ornano passe de [‘Industrie et 
de la rechercha à la culture et à 
l'environnement ; M. Bonnet de l'agri- 
culture A l'Intérieur ; M. Boulin aban- 
donne les relations avec le Parie ment 
pour devenir ministre délégué chargé 
de l'économie et des finances, et 
U. Méhaignerie est promu du secré- 
tariat d’Etat au ministère de l'agricul- 
ture» Où a ont la s hommes' nouveaux ? 

On en compte deux sur quinze. Un 
revenant : M. Peyrefitte, qui avait 
détenq sept portefeuilles entre le 
Î5- avril 1962-et.ie 27 août 1974, s'ins- 
talle place VendOme à la place de 
M. Olivier -Guichard. Un. néophyte : 
M. René. Monory, sénateur centriste, 

« l' homme qui monte » su sein du 
Centre des démocrates sociaux suc- 
cède i la fois à M. d’Ornano et à 
M. Brousse en prenant la charge da 
l'industrie, du commeroe et de l'arti- 
sanat. -> 


Voilé, dira-t-on, beaucoup de bruit 
pour peu de chose et pour bien peu 
d’hommes, et c'est le sentiment 
qu'ont exprimé plusieurs des journa- 
listes qui 6e presaient mercredi 
après-midi autour de M. Barre è sa 
sortie de l’Elysée. Le premier mi- 
nistre. un peu agacé, répliqua: - Vous 
vivez tellement dans le sensationnel 
que vous n’arrivez pas à compren- 
dre . r essentiels. Ce n'est pas en re- 
cherchant un certain nombre d’origi- 
nalités qui n'ont rien 6 voir avec 
la conduife d’une politique gouver- 
nementale efficace que r. on pourra 
satisfaire aux besoins de la France 
et à la conduite d'une action qui 
soit , utile au pays. » 

Peut-être convient-il, en effet, d’y 
regarder d’un peu plus près et de 
se demander si la' mise en place 
du second gouvernement Barre ne 
marque pas à divers égards une 
aorte de tournant du - glscardisme 

. RAYMOND BÂRRILLON. 

(Lire la suite page BJ 


LA RH0DÉSIE DES DERNIÈRES CARTES 

l. — Une guerre coûteuse et vaine 


M. Smith,' premier ministre rbodésten. a ren- 
contré. le mardi 29 mars an Cap. son homologue 
sud-africain, M. Vorster, avec lequel il s'est 
entretenu de la situation- en Bbodésie. 

A Londres. M. Otren, secrétaire an Faredgn 
Office, a précisé, mercredi, à la Chambre des 
communes, qu’aux yeux dn gouvernement bri- 
tannique la règle de Ja majorité devait s’ap- 
pliquer en Bhodésie dès 1978, comme le pré- 
voyait le plan Kissinger de septembre U76. 
Cette mise au point fait suite an communiqué 


publié mardi par le gouvernement de Saüsbury. 
selon lequel la phase de transition de deux 
ans ne commencerait qu’après l'Installation 
d’un gouvernement intérimaire. 

Le même jour, au Parlement du Cap. M. Hor- 
wood. ministre des finances, a proposé une 
augmentation de 2L3 % du budget de la 
défense. Le général Mal an. cher d’état-major, 
a . estimé que cet accroissement était justifié 
par Taggravation de la menace soviétique, en 
particulier en Afrique australe. 


Sabsbuxy. -r « tfuUe • part, dans 
les zones opératUmneUei de Rho- 
désie, les farces de sécurité ne 
contrôlent Tée&cmcnt la situation. 
Je le dis en dépit de toute la 
propagande contraire de FEtat » 
Devant le tribunal qui l’a 
condamné pour avoir omis de 
rapporter la présence de . « ter- 
roristes » dans son diocèse. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 

Mgr Douai Laznont, évêque ca- 
tholique d'Umtâli, poursuivait : 
« Le public rhodésten, en particu- 
lier la population européenne, ne 
connaît qu’une fraction des acti- 
vités nationales à travers le pays. 


Et si le Moyen Age 
n’avait jamais existé? 


Régine 


Riî'T' 1 - Pitr - ' " 

pour en fin'- f« c 

le Moyen Ag- 




Pernoud 

Pour en 
finir avec le 
Moyen Age 
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Tout ce que les Jones de sécu- 
rité sont capables de faire est de 
redéplacer vers m secteur où la 
présence de « terroristes » o été 
signalée, y conduire des opéra- 
tions punitives, demeurer un peu 
sur place et se transporter aü- 
leun pour refaire de mémo. » 

Le diocèse catholique dT Emtall 
est Situé sur la. frontière du Mo- 
zambique. De 'nombreuses mis- 
sions, avec leurs écoles et leurs 
bllnlqaes^sant Isolées au cœur dé 
Tribal Trust Lands (réserves 
africaines), souvent à une di- 
zaine de kflomètres du téléphone 
et du poste de potioe les plus 
proches. Tandis que. les mission- 
naires savent en général ce qui 
se trame, les fûmes de sécurité 
s'en remettent A des réseaux d'in- 
formateurs africains, c des . cen- 
taines cCinf armateurs payés, des 
gens qui sont prêts à Jouer le 
rôle de traîtres, très souvent pour 
se venger de leurs ennemis per- 
sonnels », selon Mgr Lamont 

' (Lire la suite page 13.) 


A SOS ABONNÉS 


Ub mois après raugmatta- 
Üon da prix de vente, les 
nouveaux tarifs d'abeoMMcnt 
est hète en vigueur aajoard'lnri. 

Nous rappelons à nos abon- 
nés que le délai qui leur est 
con sen ti pour renouveler leur 
ioiuci iphou à l'ancien 
.expire h lundi 4 avril. 


AU JOU R L E JOUR 

BOITE 
A BACHOT 

Ce n'est pas une équipe, 
cf est une classe de boite à 
bachot que le professeur Barre 
a constituée en vue du grand 
examen de 1973. 

On a exclu les mauvais 
élèves et les mauvais esprits ; 
on a gardé un bon élève, on a 
fait entrer un petit nouveau 
qui promet et un prix df excel- 
lence littéraire qui a récem- 
ment été remarqué par 
l * inspection académique 

Quant au petit Haby — et 
cela donnera de V espoir à ceux 
qui peuvent mieux faire, — 
malgré son zéro en instruction 
civique sur la question des 
élections municipales, ü a été 
admis à redoubler. 

ROBERT ESCARPIT. 


us smommm 

SONT DES -cTOUIHES» 
este un dirigeait 
tchécoslovaque 

(LIRE PAGE 36 J 


Crise de confiance 
chez les gaullistes 

De notre envoyé spècial 

Les Baux. — Une discussion 
sans véritable débat, des journées 
d’étude qui n’ont rien étudié : 
les parlementaires R.P.R. sem- 
blaient être venus aux Baux-de- 
Provence essentiellement pour y 
attendre la composition du gou- 
vernement et le discours que 
M. Jacques Chirac a prononcé 
Jeudi matin devant eux. De cette 
Intervention, iis espéraient tout à 
la fois des raisons de combattre 
encore et la détermination de leur 
comportement futur dans la ma- 
jorité et envers le président de la 
République: 

Dans son discours, le président 
du 1LPJL s’est efforcé de redon- 
ner l'espoir. B s’est montré parti- 
culièrement critique pour la ma- 
jorité en énumérant les erreurs 
qu’elle avait commises dans la 
préparation des élections muni- 
cipales. et a reproché implicite- 
ment au président de la Répu- 
blique sa politique de réformes, 
assurant que le pays « est las 
d’une certaine manière de parler 
des réformes ». 

Promettant à la nouvelle équipe 
de M. Barre la fidélité du RJ>-R, 
il a toutefois rappelé que les élus 
gaullistes seraient vigilants et 
qtffis s’assureraient que la poli- 
tique gouvernementale tient 
effectivement compte de leur 
point de vue. U a aussi souligné 
qu’il serait dangereux « de vou- 
loir séparer Faction gouverne-, 
mentale de Faction politique ». 

Les interventions entendues 
mercredi ont surtout révélé l’in- 
quiétude que les élus gaullistes 
éprouvent à l’approche des élec- 
tions législatives de 1978. La res- 
ponsabilité de leur échec aux 
municipales, venu après celui des 
élections cantonales de 1076. Us la 
portent au débit de leurs alliés de 
la majorité et de la politique défi- 
nie par le président de la Répu- 
blique. Us se reprochent même 
d’avoir trop soutenu la politique 
du gouvernement. 

Cette fois. M. Giscard dEs- 
taing a été nommément mis en 
cause, non seulement — mais de 
façon respectueuse — par des 
e ténors », comme MM. Maurice 
Couve de Murville et Michel De- 
bré, mais aussi — et de manière 
plus irrévérencieuse — par des 
élus c de base », comme MM. Jean 
Falala et Hector Rolland. Pro- 
clamant qu'ils refuseront de don- 
ner au gouvernement un s chèque 
en blanc » pour son futur pro- 
gramme, Ils ont durci encore leur 
attitude sur la question de l’élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel direct : Ils 
n’entendent pas se contenter 
d’une simple garantie verbale et 
estiment même qeu la discussion 
de ce projet devrait être repous- 
fiée* ' ~ 

ANDRÉ PASSERON. 

( Lire là suite page 8J 


ROMPRE LE SILENCE 

Geâ paètea 

qui font de# vettuea 


Dans la France de î 977, lo 
poésie o lo (mouvais©) réputation 
dé ne pas. se vendre- C'est pour- 
quoi les grands éditeurs inclinent 
à l'oublier. Rejetés par l'institution 
littéraire, beaucoup de poètes, pour 
faire entendre leurs voix, sont fon- 
cés dé publier des revues— Du 
Pas-de-Calais ‘aux Alpes-Maritimes, 
de Metz à Morlaix, plus de cent 
vingt revues de. poésie paraissent : . 
« Racines », « l'Arbre », « Rue 
rêve », e la -Délirante », < le 
Bougre », c Barbare », « Emeute », 
« Les Texticules du hasard »^. 
Leurs titres font la coursq de l'in- 
sofite. Leurs regards sur la litté- 
rature sont Jrés divers, de même 
que leurs vidons du monde. Mais 
presque toutes subsistent dons la 
pauvreté, avec les moyens du bord. 
Leur, audienoe est des plus mo- 
destes. Blés sent réduites à une 


sorte de clandestinité, n'étant lues 
que par des initiés. 

Pourtant, ta poésie actuelle ne 
se révèle guère ailleurs que dans 
ces revues. 

On y trouve de ta grisaille et des 
. flambées: Du fond de leurs pro- 
vinces, des gens disent la misère 
ou les merveilles, les rencontres ou 
les absences de leurs vies, dans 
toutes les tonnes de langage. Ils 
essaient de sortir dé leur solitude, 
et de c creuser une brèche dans le 
rempart de l'indifférence ». 

Autre particularité de ces re- 
vues : elles ne sont pas une chasse 
gardée de la’ classe intellectuelle. 
On y rencontre des professeurs, des 
instituteurs, des étudiants, mais 
aussi des ouvriers, des paysans, des 
employés. 

(Voir page 2 1 
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LE MONDE — ' avril 1977 • • • 


LA FORMATION DU SECOND GOUVERNEMENT 


LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT 

MM. 

V 

Premier ministre, ministre 
de l'économie et des 

finances Raymond BARRE 

maj. prés. 

Garde des sceaux, ministre 

de La justice Alain PEYREFITTE C3). 

RJ»JL 

Minist re des affaires étran- 
gères Louis de GUUONGAUD, ma}. 

prés. 

Ministre de l'intérieur Christian BONNET (2), RJ. 

Ministre de la défense Yvon BOURGES, RJ? JL. 

Ministre de la coopération.. Robert GALLET, &PJL 

Minis tre de la culture et de 
l'environnement Michel d'ORNANO (2), RJ. 

Ministre délégué à P économie 
et aux finances Robert BOULIN (2), RJ* JL 

Ministre de l'équipement et 
de l’aménagement du terri- 

. toire Jean-Pierre FOURCADE Cl), 

RJ. 

Ministre de l'éducation René HABY , m aj. prés. 

Ministre de l'agriculture .... Pierre MEHAIGNERIE Clet2) , 

CJD5. 

Minis tre de l’industrie, du 
commerce et de l'artisanat. René MONORY (3), CLDJS. 

Ministre du travail Christian BEULLAC. maj. 

prés. 

Minis tre de la santé et de la 
Sécurité sociale Simone VEIL CD, maj. prés. 

Ministre du commerce exté- 
rieur André ROSSI, rad. 


(1) Membres du gouvernement 
précèdent dont les attributions 
s'accroissent. 

(2) Membres du gouvernement 


précédent qui changent d'attri- 
butions. i 

(3) Nouveaux membres du gou- 
vernement. 


SIX MODIFICATIONS DE STRUCTURE 


Dd premier au deuxième gou- 
vernement Barra, les modifica- 
tions de structure sont les 
suivantes : 

1) Les fonctions de ministre 
de l’intérieur et de ministre de 
la Justice ne sont plus assumées 
par des ministres d'Etat, non 
plus que celles de ministre 
chargé du Plan et de l’aména- 
gement du territoire; 

2) Le ministère de ['équipe- 
ment devient ministère de 
rëqulpement et de l'aménage- 
ment du territoire (un porte- 
feuille de moins) ; 

3) DB ministère de la culture 
et de l'environnement est créé 


et le ministère de la qualité de 
la vie disparaît ; 

4) Le ministère de l'Industrie, 
du commerce et de l'artisanat 
se substitue an ministère de 
1 Industrie et de la recherche et 
à celui du commerce et de l'ar- 
tisanat (un portefeuille de 
moins) ; 

5 ) Le ministère des relations 
avec le Parlement est supprimé 
(un portefeuille de moins) ; 

6) Le ministère de la santé 
devient le ministère de la santé 
et de la sécurité sociale. 

On dénombre su total quinze 
portefeuilles au »*" de dix-huit. 


Santé et Sécurité sociale : un regroupement, 
logique et politique 


En décidant do réunir les 
dossiers de la santé et de la 
Sécurité sociale dans un môme 
ministère, M. Barre obéit è une 
certaine logique et se référé à 
des précédents. M. Boulin, de 
1969 à 1972, puis ML Poniatowski, 
en 1973 et 1974, avalent déjà 
exercé une double tutelle sur la . 
santé et la Sécurité sociale. 
'Pour de nombreux partenaires 
sociaux, surtout dans les milieux 
patronaux et médicaux, II était 
aberrant de séparer la politique 
de là santé de celle des pres- 
tations. 

Le regroupement qui vient 
d’être opéré traduit aussi une 
orientation politique. Il intervient 
au moment où les pouvoirs 
publics cherchent à la .fois à 
maîtriser les dépenses de santé 
et i -modifier, sans les boule- 
verser, les systèmes d'assurance. 
En élargissant les compétences 


du ministre de la santé, les 
pouvoirs publics comptent vrai- 
semblablement donner la priorité 
aux mesures d'économies ; dès * 
mercredi soir, des syndicalistes 
exprimaient leur Inquiétude â 
cet égard. 

En confiant à Mme Veli la 
lourde tache da s’attaquer à ce 
que d'anciens ministres ap- 
pelaient -la quadrature du 
cercle • et en lui demandant de 
préparer des mesures Impopu- 
laires, M. Giscard d'Estakig et 
M. Barre font confiance à une 
personnalité de premier plan 
qui connaît déjà les questions 
sociales — ■ elle a préparé le 
pro|et de loi sur las prestations 
familiales — et qui. sur des 
sujets aussi difficiles que l'avor- 
tement, a remporté de réels 
succès devant le Parlement et 
dans l'opinion publique. 



CEUX 

M. Poniatowski : une série d'échecs politiques 


Dans la carrière de P ex-ralnlstre 
d’Etat, ministre de Hntérieur, l’élec- 
tion présidentielle de 1974 marque la 
frontière entre la réussite et réchec. 
Jusqu’à cette date, M. Poniatowski 
avait été le. protégé des dieux. Bras 
droit d’un jaune politicien doué, il 
avait été le principal exécutant- 
promoteur-concepteur d’une stratégie 
qui ne visait qu'un seul objectif : 
porter M. Giscard d’Eatalng A la 
magistrature suprême. Avec bonheur. 
H avait tenu lea première rôles du 
difficile scénario qui consistait — 
sous le général de Gaulle pois sous 
Georges Pompidou — A présenter les 
giscardiens cômme des aînés fidèles 
mais autonomes et A faire apparaître 
leur chef de file comme un parte- 
naire loyal mais aussi comme un 
successeur porteur de renouveau. 

En mal 1974. c’est indéniable, 
M Giscard cTEstalng, nouveau prési- 
dent de la République, doit beaucoup 
de son succès A M. Poniatowski. Une 
charge de ministre d’Etat (- Wce- 
pretnlB * ministra », diront certains) 
traduit la reconnaissance de l'élu. 
Trois ans plus tard, en mars 1977, 11 
n'est pas moins douteux que II. Gis- 
card d'Estabig, président contesté, 
en b'utte A une opinion sceptique et A 
un élBCtorat infidèle, doit uns bonne 
part de ses déconvenues au même 
homme. La disgrâce présidentielle 
— quelle qu'en soit la spontanéité. — 
sanctionne une série d’échecs. 

Echec que cette politique de regrou- 
pement des modérés autour du nou- 
veau chat ds l'Etat Esquissée en 
1971 avec le pro|et de - grande 
fédération des centres -, elle n'avait 
eu alors d’autre résultat que ü'inüls- 
posar les gaullistes [ca qui. d'ail- 
leurs, était un des effets recher- 
chés). Relancée en 1974 par un 
protocole d'accord signé avec le 
Centre démocrate, elle n'avalt dé- 
bouché sur rien de concret : 
M. Lecanuet s’étalL en la circons- 
tance. apparemment contenté de si- 
gner pour avoir la paix. Une autre re- 
lance en décembre 1975, une autre en- 
core en novembre 1976. n'avaient pas 
mieux abouti. En ces circonstances- 
IA, pas plus qu’an ce mois de mars 
1977 — où II est à nouveau question 
de* fa création d'un grand parti libé- 
ral, — les centristes, les radicaux 
et mèmè les Indépendants du'CNIP 
n'ont souhaité lier leur sort au parti 
giscardien. Un parti sans Implantation 
véritable, sujet aux foucades d'une 
direction changeante et conduit par 
un responsable surtout soupçonné 
de vouloir - manger • tout le monde. 
Sous aucun dea -titres dont H s’est 
paré A la téta de la Fédération natio- 
nale des républicains Indépendants 
— secrétaire général, président 
» premier militant «ou * président 
du comité exécutif », — M. Ponia- 
towski n'est arrivé A convaincra : 
même pas ses propres amis, qui, 
m plusieurs occasions et en parti- 
culier en novembre dernier, ont laissé 
percer leur Irritation. 

Echec aussi que cet enti-commu- 
n Isme de pointe, que ces courroux 


dont reflet se limitait à faire Jubiler 
leur auteur, que ces véritables pro- 
vocations qui. bientôt ne suscitant 
plus que des Indignations de cir- 
constance. Le - terrorisme Intellec- 
tuel . (1) ». te • jobardise (2) - du 
P. CL, les airs de - vfprge effarou- 
chée ( 3 ) - prêtée A M. Georges Mar- 
chais. le caractère «” fosclaant (4) » 
du parti communiste, comparé au 
parti de Jacques Dortot : ce sont lê 
quelques-unes des attaques menées 
par le ministre de l’intérieur. Aucune 
n'a da portée véritable (si ce n’est 
en novembre 1974. une polémique 
publique avec Jacques Ducfos). Par- 
fois ragresseur est la première vic- 
time ds ses excès : par exemple, 
en mars 1977, lorsque sa fougue le 
porte A rendre le maire de Ramie. 

(1) 8 juillet 1970. 

(2) 1S mal 1976. 

(3) 10 décembre 1975. 

(4) 12 novembre 1974. 


élu sur une liste communiste, res- 
ponsable de l'accroissement de la 
criminalité dans (a Ville étemelle. 
Qui plus est. -les résultats des élec- 
tions et les succès du P.p. lors 
des munidpalee témoignent du peu 
d'impact de ca genre d’arguments 
sur la public. 

Echec, enfin, que la lutte meRée 
— d'abord sourdement puis au grand 
jour — contra M. . Jacques Chirac. 
Sans douta le ministre d’Etat fût-il, , 
en 1974, on de ceux qui conseil- 
lèrent au président de choisir l'an- 
cien député de ta Corrèze comme 
premier ministre, afin de forcer 
l'adhésion de l'U.DA et-' de mener 
A bien la reconversion du parti gaul- 
liste au . glscardlsma. Mais sans . 
doute ôtaH-fi aussi de ceux qui ~ 
pensaient qu’il serait aisé de se . 
défaire de -M. Chirac une fols sa ; 
mission accomplis _ 

La résultat est IA : un Jacques 


TINTIN ET LA POLICE 


<r NI Tarzan ni Zone ; Je voudrais 
être Tlntln -, proclamait M. Michel 
Poniatowski quelque temps après 
son accession au ministère de l'In- 
térieur. II faut reconnaître aujour- 
d’hui que dans son 'rôle de chef de 
la police 11 donna souvent {Impres- 
sion d'incarner le héros de Hergé. 
Par ses déclarations fracassantes et 
définitives A tout propos et hors de 
propos — qui a oublié son appel ,A 
la loi du talion clans l’affaire du 
rapt da Troyas? — par bob entre- 
prises plus ou moins avortées pour 
codifier les libertés au réprimer par 
criminalité par des (ois nouvelles, ou 
encore par sa manière da - bou- 
der - quelque peu prématurément 
l’affaire de Broglie. H s’est lin peu 
comporté en héros de bandes dessi- 
nées évoluant dans un monde réduit 
A son Image. Mais la légende 
s’émousse parfois au contact des 
réalités et II sombre lui -même A 
l'occasion dans ses propres contra- 
dictions quand, après avoir contri- 
bué par sas déclarations A faire 
naître une psychose d'insécurité. H 
doit s'insurger contre l'apparition 
un peu partout de ■ milices - d'auto- 
défense. 

Le préjugé favorable do ht .jouit 
M. Poniatowski A son arrivée place 
Beauvau — après.'!" «Are Marcellin» 
dont le' bref passage de M. Jacques 
Chirac n'a pas effacé tous las 
stigmates — ne résistera pas long- 
temps à l'expérience. La suppression 
de l'empreinte digitale sur la. carte 
d’identité ou celle des fiches d’hôtel 
n’apporte que des satisfactions mi- 
neures. Son objectif 'prioritaire de 
ramener le sécurité dans le pays 
séduit davantage l’opinion . que les 
policiers, fatigués de louer de la 
matraqua depuis six années. Mate 
les «opérations coup de' poing - 
qu’il lance en grande pompe déçoi- 
vent bien 'vite : pour des miniers 
d’automobilistes' Interpellés, on ne 
compta, que quelques poignées de 
délinquants, dont la plupart cou- 


pables seulement d’avoir bu un verra 
de trop. Les contrôles multiples 
' agaçant te* policière se fatiguent de 
ta 1 multiplication des Incidents. 

Qu’Importe puisque le ministre de 
l’Intérieur est satisfait Les chiffras 
qu’il’ cite — ~ même si son cabinet 
éprouve quelques difficultés A Iss 
justifier a posteriori — ne prouvent- 
ils pas qu’il a raison 7 La délin- 
quance a diminué ce 10 Va, annonce- 
t-il en novembre 1974; un an plus 
tard 11 fait état d'.une baisse de 23% 
dans la région parisienne. Addition 
ou soustraction 7 Cambriolages, 
hold-up et vols de voitures per- 
mettent de donner eux chiffras toute 
leur éloquence. 

Mais le ministre veut aller plus 
foin. Jugeant les magistrats, démunis 
face A la criminalité, Il coordonne 
cinq textes da loi pour les aider. Ita 
doivent permettre A tous les policière 
de fouiller les véhicules: de répri- 
mer plus sévèrement le port d'armes, 
d'étendre la notion d'association db 
malfaiteurs et de rendre plus rigou- 
reuse l'exécution de certaines peines. 
Personne ne le suivra toutefois sur 
ça terrain miné, et . aucun tte 'sas 
textes ne ''-franchira ta stade de 
piôjat 


Le viras 


Sur le terrain, . M. Poniatowski se 
heurte .aussi très vite au manque 
d 'enthousiasme. Les syndicats de 
policiers, qui ne renco n treront leur 
ministre que deux fols en prés de 
trois ans, -s’inquiétant des 'réformes 
de structures qu'Ü . prépare; cepen- 
dant qu'un enseignement A peine 
amélioré an durée; mais surtout pas 
en qualité, un encadrement Insuf- 
fisant et un état d'esprit sûrrané 
continuent d'engendrer des drames. 
Les fautes de AbcyIcbs et les bruta- 
lités sont toujours, trop nombreuses 
at les cent trente-six révocations ds. 


: 197S ne suffisent pas A les 
effacer ; 1975 reste d'ailleurs l'an- 
née noire des - bavures - : (a 
Téléme,. la rua du ÇhAteau-de»-Rei>- 
tiara, Charenton, ta - dépression » 
du -- commissaire Canoë t, da ta 
D.&T„ l'affaire Carlos, n'en sont que 
lea plus retentissantes. 

LA - dépolitisation - da l'action ds 
ta police n'apparaît pas non plus 
très évidente au terme de cas trois 
années. Aussi nombreuses qu'avant 
les manifestations semblent générale- 
ment réprimées avec davantage de 
doigté. Mais las «éléments Incon- 
trôlés ■ sont toujours (é aux moments 
les plus opportuns, et pour ta pre- 
mière fols depuis bien longtemps, 
A trois reprises en moins d'un an, 
A Aléria, A Bastia et A Montredon. 
des hommes. tombent Les réfugiés 
basques se volant de leur côté 
mener la vie dure et les expulsions 
d'étrangers 6e multiplient permet- 
tant de découvrir Incidemment sur 
un quai du port de Marseille une 
véritable prison clandestine pudique- 
ment baptisée « centre d'accueil 

M. Poniatowski a beau se défendre 
aussi de cautionner des accords 
politiques, sur les candidats fonction- 
. noires comme sur les candidate aux 
61 actions municipales. Il ne parvient 
■ pas à convaincra; Pas davantage 
que iur ea volonté maintes fols 
affichée avant son arrivée place 
Beauvau d’en finir avec. las . écoulas 
téléphoniques, malgré une séance 
de destruction de bandes magné- 
tiques devant caméras et journa- 
listes dans la cour du groupement 
interministériel de contrôle da 
l'avenus de Tourvllie. B sas rap- 
prochements hasardeux entra l'oppo- 
sition et I’ « Illégalité, le désordre 
et la criminalité •, ont achevés d'al- 
térer .limage d'un homme qui pré- 
tendait pourtant & son arrivée, se 
consacrer essentiellement aux 
aspects politiques et -administratifs 
de son ministère. - 

JAMES SARAZJN. 


M. Vincent Ansqner : des intentions 


M. Vincent Ansquer disparaît du 
gouvernement avec son ministère 
dont décidément la place, les mis- 
sions et lusqu’au titre ne parviennent 
pas A être nettement définis. Le 
bilan de son action — sans d'ailleurs 
que ses qualités personnelles soient 
directement en cause, n'est pas. Il 
est vrai, très convaincant 
M Ansquer était Institutionnelle- 
ment un ministre « coordonnateur ». 
Responsable personnellement dos 
dossiers * environnement - de son 
ministère. Il assurait en outra, la 
tutelle des secrétaires d'Etat A la 
Jeunesse et aux sports d'une part, 
au tourisme d'autre part Le moins 
qu'on puisse dire est ' qu'en sept 
mois i| n'est pas parvenu — pas plus 
que son prédécesseur — A assurer 
l’unité de pansée et d'action ds cas 
trois administrations mal habituées 
A vivre ensemble, 

Plus profondément, le ministre de 
la qualité de la vie a continué à pfttir 
de cette sorte de péché originel qui 
a si tort gènè les ministres succes- 
sifs de l'environnement et continuera 
é handicaper son successeur : il avait 
pour raie d'inciter les autres è amé- 
liorer et préserver le cadre de vie 
sans avoir lui-mêma da réel pouvoir. 
Les autres, c'est-èdlre tout A la fols 
les particuliers, les industriels, les 
collectivités locales et les services 
publics. Il aurait fallu au responsa- 
ble de ce - ministère d'intention - 
un singulier pouvoir de persuasion et 
une autorité hors du commun pour 
réussir A faire bouger pratiquement 
la France, entière... 

D’autant que les moyens en hommes, 
en argent, ont continué A lui être 
chichement mesurés. Hébergé de fa- 
çon précaire dans las locaux de la 
marina nationale, disposant -cette 
année encore d'un budget de mi- 
sère (o.i du budget national en 
1977 et par suite de la dépréciation 
monétaire, en nette diminution par 
rapport à 1976} et de moins de mille 


fonctionnaires, M. Ansquer a dû se 
contenter da gérer la pénurie et' 
de préciser le catalogue de ses 
objectifs. 

On le vft bien lorsqu'il dressa 
entre les deux tours des municipales 
un bilan de sa politique, qu'il, 
s’agisse de fa lutta contre -fa pollu- 
tion des mers, des rivières ou de 
l.’alr, de la récupération des déchets, 
de la surveillance des nuisants ou 
das pollueurs, les résuitats ne son 
pas négligeables. Ils sont sans com- 
mune mesure avec les besoins. Et 


PAS D'ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
PARTIELLES 

POUR LES CiNG ANCIENS 
DÉPUTÉS QUI S'EN VONT 


MUT. Olivier Guichard, Michel 
Poniatowski. Jean Lecanuet. 
Michel Durafour et Vincent Ans- 
quer, qui ne font plus partie da 
nouveau gouvernement, étalent 
députés quand Os ont été nommés 
ministres. Toutefois. Us ne pour- 
ront tenter de retrouver leur siège 
qu’à l’occasion des prochaines 
élections législatives, uns loi 
organique prévoyant qu’Ü n’est 
procédé à aucune élection par- 
tielle dans les douze mois qui 
précèdent l’expiration des pou- 
voirs de l'Assemblée nationale. 

Elue les . 4 et ■ 13 mars 1973. 
l’actuelle Assemblée nationale 
sera soumise A élection avant le 
3 avril 1978. 

Seul. M. Pierre Brousse, qui 
avait été remplacé au Sénat par 
son suppléant M. Pierre C&lmete. 
peut tenter de retrouver son siège, 
à condition toutefois que M. Cal- 
mels donne sa démission. Une 
élection sénatoriale partielle serait 
alors organisée en septembre 1977, 
en même temps que le renouvelle- 
ment du tiers des membres de la 
Hante Assemblée. 


sur' un autre chapitre', celui de l'éta- 
lement des vacances, si cette année 
les travailleurs de l'automobile ont 
accepté de décaler leurs départs de 
l'été, aucun mouvement général né 
s'est encore -dessiné pour briser le 
teerolo Infernal des cohues et des 
gaspillage» 

M. -Ansquer a proposé avant son 
départ trois fronts -d'action pour 
raméiloretion de ta qualité da ta 
vie: mieux connaître et taire con- 
naître l’état de la pollution, encou- 
rager les industriels A produire sans 
nuisances, renforcer la contrôle des 
usines pour prévenir les pollutions 
accidentelles. La cible est accepta- 
ble. mais pour l'atteindra II faudrait 
des moyens nouveaux et une volonté 
politique nouvelle. M. Ansquer ne 
las a pas eus. Son successeur les 
aura-t-il ? 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France. 

présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


M. Brousse : 
trois petits tours 

« Je rïat vas de doctrine mais 
Quelques idées, que je m'effor - 
eerai d’appliquer », déclarait 
M- Pierre Brousse . en novembre 
1976. N’en a-t-il pas eu le temps ? 
Toujours est-il que les c quelques 
idées s dont se prévalait le maire 
de -Béziers ne se sont en rien 
traduites dans lea faits. 

M. Vincent Ansquer, homme 
d'apaisement et de dialogue, 
avait impressionné par l'appli- 
cation h u ma ine et raisonnée de 
la loi d’orientation qu'il était 
chargé de mettre en œuvre. 
M- Brousse, avec la rondeur 
joviale, mais parfois abrupte d'un 
méridional bon teint, n’a fait que 
continuer l’action de son prédé- 
cesseur, sans la marquer de sa 
-personnalité et sans même faire 
preuve de suffisamment â’assl- 
duJté. Mlle A libertin, nouvelle 

S résidente de l'institut national 
e la consommation, et membre 
depuis l’origine de * la Commis- 
sion nationale d’urbanisme com- 
mercial, n'a-t-elle pas déclaré 
aux e Dossiers de l'écran » consa- 
crés au commerce : s M. Ansquer 
a participé à , toutes nos réunions, 
m. Brousse en a ouvert quelques- 
unes, mais n’a participé à au- 
cune. » 

Inconnu des commercants et 
des artisans, il est reste le ges- 
tionnaire effacé des affaires 
courantes, son activité la plus 
visible a été de dresser Inlassa- 
blement le bilan des actions, 
passées. Parmi ces affaires oou- 
rantes, citons la brève protesta- 
tion des commerçants en fruits 
et légumes lors de l'annonce du 
Plan Barre ; l'extension- — une 
fols de plus, de l’aide spéciale 
compensatrice aux commerçants 
et artisans Agés, pour tenter de 
résorber un excédent financier 
de plug de X milliard de francs : 
l'Installation officielle dn Conseil 
supérieur des h»»»» moyennes.; 
la poursuite des aetlûtts dfl' for- 
mation des artisans et la mise en 
œuvre des projets de revitalisa- 
tion -du commerce rural. 



Chirac ayant largement pubé le» 
éléments de sa survie et de son 
ascension politique dans Iss erreurs 
de celui qui Malt devenu son adver- 
saire. Un Jacques Chirac dont 
M Poniatowski disait ta 24 février 
dernier : «ff ne sam Jamais main 
da Parla », et qui l'est devenu au 
premier tour de scrutin. Un Jacques 
Chirac présenté comme «ta plus 
grand commun diviseur de la mal o* 
rlté et qui constitue un élément 
essentiel de cette majorité dana la 
perspective des élections légistatives 
de 1978. 

Que ca soit comme chef de parti, 
comme stratège de ia majorité ou 
comme champion du gtecanJteme 
face au chirsqulsme naissent, 
M. Poniatowski n'avalt véritablement, 
que bien, peu de réussites A «cm 
actif. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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M. Brousse: 

t’c ; > petits tenu 


QUI PARTENT 

: M. Guichard : perdu en route 


Renier des ministres d’Etat, au 
. moins dans l’ordre protocolaire, 
M. Olivier Guichard était appelé 
ii Jouer, dans le gouvernement 
constitué le 27 août 1976. un râla 
politique essentiel, non dépourvu 
. d'ambiguïté et Impilqltement contesté. 
On lui demandait de’ conduire dans 
. le breuHiard une action vague, et 
à s'est perdu en route. Personne 
ns l'a aidé, et tes événements ne 
fort pas servi. 

En revenant au gouvernement 
après la démission de M. Chirac, 
M. 1 Guichard ne prétendait pas 
Incarner la ' revanche des. - barons » 
du gaullisme contre les jeunes 
loups du pompidoflsme ; il se 
détendait d’apparaître comme un 
coordonnateur de la majorité. Non, 
il n'était pas cela, mais il n'était 
pas seulement ministre d’Etat, mi- 
nistre de la justice. M. Barre 1 se 
préposait d'utHîser « sa grande 
expérience et sa grande sagesse ». 
et lui-même voyait l'occasion d'exer- 
cer des responsabilités politiques 


Effectivement, il était chargé, le 
3 septembre, de présider un groupe 
de travail destiné à fixer les moda- 
lités de {'action commune des for- 
mations de ta majorité. Autour de 
lui siégeaient les deux autres mi- 
nistres d'Etat. MM. Poniatowski et 
Lecanuet, ainsi que MM. Durafour et 
Rufenscht Ce groupe devait, en 
fart, constituer un échelon Inter- 
médiaire entre les négociations pré- 
électorales des chelB des forma- 
tions de (a majorité et le recours 
à f arbi tr age du premier ministre. 

Sdn activité ne ee prêtait pas au 
spectaculaire. Lorsqu'il se mani- 
festait publiquement, M. Guichard 
prêchait l'harmonie, . la sérénité, 
l’unité au eein de là majorité. Il 
proposait dee thèmes , d'action : 
l'unité nationale par i 'unité sociale, 
r indépendance par fa SoHditâ éco- 
nomique, la participation par la 
dècentraHsaticm. N dénonçait le scru- 


tin proportionnel comme contraire 
à l'esprit majoritaire. 

Et ê M. Chirac, comment appa- 
rafssarMI ? En allant quérir un 
ancien du gaullisme, un ministre de 
Georges Pompidou, M. Giscard d'Es- 
taing avait, à r évidence, tenté de 
compenser auprès de l'U.D.fL, puis 
du R.P.R., le départ de M. Chirac. 
M. Guichard, chef de file Implicite 
des ministres eu secrétaires d’Etat 
membres du R.P.R.. représentait, 
quoi qu'on en dise, ce mouvement 
eu gouvernement et ie gouver- 
nement au sein du mouvement. 
Situation ambigu®. comme pour 
MM. Poniatowski et Lecanuet dans 
leurs familles politiques respectives, 
mais davantage pour lui en raison de 
l’action contest a taire de M. Chirac. 

Le ministre de la justice a mani- 
festé à plusieurs reprises son aga- 
cement devant les Initiatives d'un 
fiamme qui. selon son expression. 
- ne laisse pas souvent sans nou- 
velles ». Mais II lui faut bien s'ac- 
commoder de la ■ coexistence avec 
le président du R.P.R. H s'efforce 
alors de dédramatiser la situation, 
repousse l'hypothèse d'élections 
législatives anticipées et rappelle 
qu’il manque seulement 2 A 3 */* 
des voix a la majorité pour sortir 
de la zone A haut risque. Donc, pas 
de panique. 

L’autorité politique de M. Guichard 
eût été mieux assise si M. Barre 
lui avait laissé le champ Fibre. Ch- 
ie premier ministre n'a voulu en rien 
renoncer à sas prérogatives. Il ra 
montré en rendant son arbitrage, le 
12 novembre, dans le choix du can- 
didat de la majorité A la mairie de 
Paris. Lé nom de M. d’Ornano était; 
sans doute,' poussé par l'Elysée, 
mais c'est le premier ministre qui 
assuma, dans une lettre Adressée 
à M. Guichard, la responsabilité de 
cette désignation. 

A partir de là, les choses se adnt 
gâtées, comme on saü Nommé pour 
faire entendre la voix du gouver- 


nement dans la mouvement gaul- 
liste. M. Guichard est conduit à 
faire connaître., au cheF du gouver- 
nement la mécontentement des 
ministres et secrétaires d'Etat du 
FLP.R, devant te comportement de 
MM- Poniatowski et Lecanuet Vis-à- 
vis de M. Chirac. Ses tentatives 
pour, substituer une candidature 
d’union à oelte de M. d'Omano à 
Paris. . notamment celle de son ami 
M. Roger Frey." président du Conseil 
constitutiormef, échouent Le minis- 


tre qui devait veiller à l'harmonie 
de la majorité en est réduit à cette 
extrémité : Intervenir pour -que la 
bataille de Paris, symbole de ta 
discorde, se déroule, le moins mal 
possible. Ni sa grande expérience 
ni sa grande sagesse n'ont été 
an tendues. M. Guichard a ^souffert 
de n'être que le premier des 
ministres d’Etat au Heu d'étre le 
premier ministre tout . court 


ANDRC LA U RENS. 


Ministre de la loi 


Du vendredi 27 août 1878, date, de 
sa nomination comme ministre de la 
justice, au lundi 28 mars 1977, ces 
deux dates Incluses. M. Olivier Gui- 
chard, ministre d’Etat, garde des 
sceaux. .* coordonnateur de la ma- 
jorité ». maire de LaBaule, auteur 
d'un rapport sur le développement 
des responsabilités focales, prési- 
dent du conseil régional des pays 
de la Loiret a vu son nom cité dans 
cent soixante-dix articles du Monde ; 
quarante-deux d'entre eux étaient 
consacrés aux fonctions ministé- 
rielles dont il avBft la charge. Là 
proportion reste dans le domaine du 
convenable, eu égard à rattention 
que Ton pouvait attendre de lui 
quant- à ses fonctions strictement 
ministérielles, compte tenu de ses 
Inclinations personnelles. 

H est juste cT ajouter que, en 
dehors des débats sur le budget de 
la. chancellerie, M. Guichard a été 
moins prolixe sur les questions tou- 
chant son département que sur le 
reste. Il est juste de préciser que le 
ministre d'Etat a fait deux déclara- 
tions, encore que contradictoires, sur 
lee acoldants du travail et la respon- 
sabilité des chefs d'entreprise: qu‘H 
a -lancé un juge » nouveau », 
dît « Juge conciïlstaur » ; qu’il 
a fait annuler : les sanctions, d’ail- 
leurs précipitées,, que. .IL Jean 
Lecanuet. son prédécesseur; .avait 


ordonnées contre des magistrats 
coupables d'une grève au demeurant 
à. demi réussie. Il est remarquable, 
enfin, qu'il se soit voulu, non pas 
ministre de la justice, maïs « ministre 
de ta loi ». Une Idée à retenir. 



ILQvlU. 


(Dessin de ALAN T DJ 


M. Lecanuet : des paris sans lendemains 


M. Durafour : l'élan brisé 


M. Michel Durafour était, parmi 
les membres' de- ce gouvernement, 

- dont la carrière ministé- 
rielle avait sans doute été la plus 
_ zBpd&.JSbsenfctenêment parce qulT 
.. s'était trouvé qu boa mopaent au 
bon endroit. • • 

A la veille de réfection -prési- 
dentielle- de 1974, il était prési- 
dent du groupe réformateur de 
l’Assemblée nationale où. depuis 
un au. il avait fait la preuve de 
ses qualités de conciliateur et de 
son autorité (dans ce groupe figu- 
raient notamment MM. Jean- 
Jacques Bervau-Sctareiber, Jean 
Lecanuet, Max Lejeune, etc., per- 
sonnalités dont la coexistence 
n’était pas toujours aisée). Après 
avoir hésité entre M. Giscard 
d’Estaing et M. Chaban- Delmas. 
ML 'Durafour avait finalement opté 
pour le chef de file des républi- 
cains indépendants. 

Dans les rangs centristes, les 
personnalités susceptibles d’incar- 
ner l'ouverture, les hommes « nou- 
veaux », n’étaient pas légion. 
M. Durafour en était un. n béné- 
ficia ainsi de la volonté du pré- 
sident de. marquer son -gouverne- 
ment au centre . gauche et de 
favoriser les familles radicales au 
détriment des ex-centristes majo- 
ritaires et des gaullistes 
A l’identité de vues politiques 
s’ajouta rapidement, semble-t-ü, 
une— bonne entente personnelle 
entre le chef de l'Etat et son nou- 
veau ministre. Le maire de Saint- 
Etienne fut bientôt choisi comme 
réalisateur privilégié des desseins 
centristes du président En jan- 
vier 1976, encouragé par l’Elysée, 
fl lança le mouvement de la 
gauche réformatrice, dont l’objec- 
tif était de rassembler en _ une 
seule formation les divers courants 
du centre gauche et, surtout, de 
constituer un pôle d’attraction 
pour loi modérés de l’opposition. 
MM. Bernard Stasi, • Jean-Marie 
Gara, André Rassi, Aymar Achllle- 
Fbttid. raccompagnèrent dans cette 
entreprise. EEe échoua. 

L'initiative avait — à Juste 
titre — inquiété te autres leaders 
centristes, mml Jean-Jacques Ber- ' 
ran-Schrelber et Jean Lecanuet, 
conscients que la mission s prési- 
dentielle» dont «tait Investi leur 
collègue risquait.’ de les mettre 
en difficulté vis-à-vis de leurs 
propres troupes, oublièrent un 
temps leur défiance mutuelle- et 
lancèrent la Fédération des réfor- 
mateurs. avatar' du Mouvement 
réformateur (au sein duquel le 
maire de Rouen et te député de 
Meurthe-et-Moselle s’étalent 
auparavant copieusement çha- 
mainiés). Tout cela.se passa dans 
rambSgiflté .générale, chaqüe res- 
ponsable plaidant à la. fois pour 
l’autonomie de sa propre forma- 
tion et pour la nécessité d’un 
regroupement. -L’élan Initial 
— réel — de la gauche réforma- 
trice fut brisé. MM. Durafour et 
Kossl profitèrent de la quiétude - 
politique du mois d’août pour 
adhérer an parti radical. 

Le départ de M Serran-Sbhid- 
ber de la présidence de ce parti 
et son remplacement p» M. Ga- 
briel Péronnet facilitèrent ce 
retour au bercail (le- Centre répu- 
blicain est issu d'une scission du 
parti radical). Là, M. Durafour 
fut chargé d’une autre mission. 


gissement du courant radical 
n'avait pu être mené à bien, pour- 
quoi ne pas essayer de redorer le 
blason du parti v&lolslèn lui- 
même ? Dans cette perspective, la 
poids spécifique du ministre du 
travail i devenu le 27 août mi- 
nistre délégué à l'économie et aux 
finances) fut accru par la volonté 
présidentielle 'de l'assimiler aux 
ministres d’Etat «politiques» et 
de ne connaître que lui dès qu’H 
s’agissait du parti radical . 


Ainsi, depuis 1975, M_ Durafour 
faisait-il figure de président en 
puissance' de la' formation valoi- 
stenne. Récemment, M. Giscard 
d'Estaing -agglt .même demandé à 
M. ‘ Gabriel- PéronnetT- président 
en titre, . de s 1 a pprêter à céder la 
place au ministre délégué lois du 
prochain congrès. 

Lès électeurs de Saint-Etienne 
en ont décidé autrement. 


N.-J. B. 


Un passage discret 


Puisque le i 
n’avalt pas 


t centriste 
que Tflar- 


M. Durafour n’aura pas eu le 
temps de mettre .en œuvre la 
réforme du ministère de l’écono- 
mie et des finances qui vient 
d’être annoncée par le gouver- 
nement On Insistait pourtant, 
depuis quelques semaines, dans 
l’entourage du ministre sur le 
a regard neuf » qu'H avait apporté 
à la solution des problèmes posés 
par le splendide « isolement » 
d’un ministère peu adapté aux 
exigences de l’époque. 

Echaudé par l’expérience pré- 
cédente, qui avait vu MM. Chirac 
à Matignon et Fourcade aux 
finances trier l’un & hue, l’autre 
A dla. le président de la Répu- 
blique avait confié à M. Barre 
les intérêts de l’économie fran- 
çaise, ce qui laissait peu d’attri- 
.butïons à M. Doraftrar. 

Discret, ie passage de M. Dura- 
four n’a pourtant pas été sans 
histoires. On retiendra notam- 
ment les jugements sévères portés 
par le __ ministre délégué sur 
1 ’ «erreur» qu’avait constituée la 
réforme de 1 a patente, du moins 
telle qu’elle fut appliquée. Juge- 
ment sévère pour te services 
flyjmT du ministère qui ; l’avaient 
préparée : . Jugement discutable 
aussi, tant U est vrai que oette 
réforme, indispensable sur le plan 
techniqùev.. avait été largement 
provoquée par le souci d’apaiser 
le courroux des commerçants, 
clientèle électorale à ménager- 
ie, loi -Boyer procédait de la 
même volonté. En critiquant les 
services de la direction , géné- 
rale dee Impôts, auteurs de la. 
réforme, M Durafour ne- s’est- Q 
fait que 1e porte-parole du pré- 
sident de la République ? La 
réorganisation du ministère de 
l’économie et des finances, qui 
provoque un profond méconten- 
tement parmi les fonctionnaires 
de la Bue de Rivoli, s’expliquerait 
en tout cas largement par la 
volonté de M Giscard d’Eçtaing 
de- «faire payer » à la Direction 
générale des impôts les difficultés 
qu’ont values à la majorité les 
réforma fiscales; sur te plus- 
values et la patente. 

Avant d’être amené à Jouer te 
rôles Bue de Rivoli. 
m Durafour avait occupé, de 
mai 1974 à août 1978; dans le 
gouver nemen t de M. Jacques 
Chirac, on poste plus exposé, celui 
de ministre du travail Malgré la 
wiiw en application de plusieurs 
mesures positives (primes & la 
création d’emplois, contrats 
emploi-formation, régionalisation 
de l'Agence nationale pour l’em- 
ploi), malgré un optimisme désar- 
mant qui lui faisait prédire régu- 
lièrement une amélioration de la 
situation, M. Durafour. était 


des travailleurs, le * ministre du 
devenu, aux yeux d’une partie 
chômage». 

.Le fait qu’il ait acoepté on 
certain nombre de licenciements, 
notamment de délégués, en dépit 
de l’opposition d’inspecteurs du 
travail, avait contribué à dété- 
riorer. davantage les rapports 
-entre le ministre et 'te deux 
principales organisations syndi- 
cales. la C.G.T et la CJJXT. 
La modestie des réformes faites 
ou préparées sous son égide, tant 
dans le domaine de la sécurité 
sociale que de l’organisation du 
travail, n'avait pas permis de 
corriger le portrait de u ministre 
des licenciés » que les syndica- 
listes avaient brossé de lui. Ce 
n’est peut-être pas un hasard si 
c’est un syndicaliste de la C.G.T. 
qui, sous l’étiquette communiste, 
a écarté M Durafour de la mairie 
de Saint-Etienne. — Al. V. 


En mai 1974. l'entrés au gouver- 
nement de M. Jean Lecanuet pouvait 
être Interprétée A la fois comme le 
couronnement de douze années de 
ténacité et comme l’abandon d’une 
stratégie vouée A l'échec.' 

La ténacité avait été celle d’un 
leader modéré qui était parvenu A 
ne pas ee laisser assimiler par l'un 
ou l'autre des camps en présence. 
qui avait réussi à conserver en. vie, 
malgré bien des déboires électoraux, 
un parti héritier de la démocratie 
chrétienne et qui Incarnait A la 
veille de r élection présidentielle un 
courant . de pensée original . non 
•«rainé- véritablement au pouvoir 
en place. 

La stratégie abandonnée était celle 
qu'avait fondée Pan cl en président 
du Mouvement républicain populaire 
(M.R.P.) sur la conviction qu’un cen- 
trisme, également indépendant de la 
majorité et de ‘la gauche, pouvait 
trouver sa place dans le jeu politique 
de la V* République. .La bipolarisa- 
tion, chaque année plus évidente, 
avait eu raison de cet espoir : celui 
de voir se constituer une troteféme 
force, enfin majoritaire, A partir des 
éléments modérée 'de' la droite et 
de .. l’apposition. Aussi, M. Lecanuet 
avait-» -apporté son soutien au can- 
didat Valéry Giscard d* Estai ng, et 
mie fin ainsi ,& nnfconfort de sa 
propre situation, fl eh- avait reçu la 
récompense en devenant, comme 
garde des sceaux, le troisième 
homme de la hiérarchie - gouverne- i 
mentale, pourvu, en janvier 1976, du 
titre de ministre d'Etat • 

Oette accession aux responsabilités - 
ministérielles était aussi l’élément 
d'un pari. M. Giscard d'Estalng vou- 
lait - ouvrir » sa majorité, gagner 
sur l' électorat modéré d'opposition : 
les centristes et les radicaux allaient 
être les agents de cette ouverture. 
M. Lecanuet était IA A son affaire : 
le' centre gauche, il allait l'incarner. 
Son parti n'en était-il pas la princi- 
pale expression ? N'étalWI pas déjA 
Dé aux radicaux au- sein du Mouve- 
ment réformateur (ce rifouvemant 
réformateur fondé an 1971 et tenu 
longtemps en forte suspicion par le 
président du Centre démocrate) 7 

A partir de IA, et pendant les trois 
années qui vont suivre, la. même 
histoire va «e répéter -plusieurs fois. 

M Lecanuet n'est pas sduL. Il entend 
certes Incarner le centre gauche, 
mais .H~ a. affaire A forte concurrence. 
Du côté dès radicaux; d’abord., 
ML Jean-Jacques Servap-Schrelber 
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tente de lancer en octobre 1974 un 
- parti radical socialiste et réforma- 
teur ». Puis MM. Durafour et Rossi 
créent l'éphémère Mouvement de la 
gauche réformatrice an janvier 1975 
Ceux-IA ne veulent pas céder le ter- 
rain au maire de Rouen et A ses 
amie. Du côté des giscardiens 
ensuite, m. Michel Poniatowski rêve 
plutôt en ce qui le concerne, d'un 
parti unique qui rassemblerait les 
cadres républicaine indépendants 
(Il n'y a guère que cela, alors, chez 
les R.I.) et les troupes centristes 
(elles existent encore). 

Alors, M. Lecanuet louvoie, et 'ce 
sera l'essentiel de eon activité poli- 
tique au coure de ces trois années. 
Il ne pourra agir autrement Son part 
sur l'émergence d'une force réforma- 
trice nouvelle entre la gauche et les 
gaulliste est déjà perdu. Le leader 
centriste reconnaît la nécessité d'un 
regroupement des ribéraux, mate ee 
garde de donner A ce projet davan- 
tage qu’un acquiescement de pure 
forme. Il se rapproche, un temps, 
des radicaux, lors de la .création de 
la Fédération des 'réformateurs, en 
mare 1975, mate c'est pour mieux 
résister aux .visées- hégémoniques 
des giscardiens. A peine la fédéra- 
tion . lancée, il exprime d'ailleurs sa 
méfiance à l'égard d'une éventuelle 
fusion de ses éléments constitutifs. 
Bientôt cette fédération, comme le 
Mouvement réformateur qui l’a pré- 
cédée, ne sera plus qu'un souvenir. 
Un autre danger est en effet apparu : 
l’Idée d'une réunification du • troi- 
sième courent- de te majorité (les 
démocrates chrétiens et lee radi- 
caux). Une Idée elle aussi dange- 
reuse pour l'autonomie du parti cen- 
triste et que le président du Centre 
démocrate ne peut que combattre. 

Le mouvaspent de va-et-vient 


reprend. En 1976. c'est d'un nouveau 
rapprochement avec les RJ. qu'il 
s'agit : au congrès de Rennes du 
C.D.S. (né de la fusion du Centre 
démocrate et du C.D.P.) (1). M. Leca- 
nuet proposa un accord électoral 
avec les giscardiens. Cette fols 
r adversaire désigné est l'U.D.R., qui 
semble souhaiter l'organisation 
d'élections primaires dans la plupart 
des circonscriptions, en 1978. Le rap- 
prochement remis A l'ordre du jour 
A cette occasion ne sera qu'un projet 
de plus. Six mois plus lard, on n'en 
pariera plus. 

Ainsi va la vie des centristes dans 
une société politique dont les insti- 
tutions ne sont pas faites pour ch». 
D'un projet A un autre, d'une Idée A 
une autre, d’un début d'ail lance A 
une rupture. De déconvenue électo- 
rale en déconvenue électorale. Point 
de grand dessein véritablement éla- 
boré. Une conduite A vue Imposée 
par des événements plus subis que 
dirigés. 

Auraient-ils pu seulement jouer — 
comme certains d'entre -eux l’espé- 
raient — le rôle de parti « bons 
offices », d'arbitre, de «liant» au 
sein de l'alliance gouvernementale? 
Le fait est qu'ils n’y sont pas non 
plus parvenus. M. Lecanuet n'a pu 
échapper à l'engrenage des ■ petites 
phrases», des réglements de 
comptes, des polémiques, que ce 
soit avec M. Poniatowski ou avec 
M. Chirac. Ainsi a été compromise 
une autre tentative : celle de l'har- 
monisation des rapports au sein de 
ia majorité, confiée le 97 août 1976 
aux ministres d'Etat « politiques », 
Un autre pari perdu. — N.-J. B. 

(1) Centre démocratie et progrès. 
Créé en 19S0 par M M . Jacques Duha- 
mel es Jacques Barrot. U regroupait 
ceux des centristes qui avalent rallié 
Georges Pompidou. 


Une certaine déception 


Quand. Tété dernier, les services 
de l'aménagement du territoire 
retrouvèrent comme relate politique 
un ministre A part entière qui était 
de surcroît ministre d’Etal, un vent 
d'optimisme parcourut la DATAR et 
les réglons. Pendant plus de deux 
ans Ils avalent été rattachés au 
ministère de l'intérieur : vingt-six 
mois de vte « préfectoralisée ». 
l'Impression d'avoir été traités avec 
quelque . désinvolture, dans les 
moments creux, entre la maintien de 
r ordre et te. grande stratégie élec- 
torale-. 

M. Jean Lecanuet remplaçant 
M. 1 Poniatowski, les. choses allaient 
sans doute changer. Le président du 
C.D.S. ferait passer dans le» faits 
deux idées qte lui étaient chères, 
qui restaient d’une grande actualité 
et pouvaient relancer la machine de 
l'aménagement - du territoire : fa 
régionalisation et la politique régio- 
nale appliquée A l'Europe élargie. 

l Est-ce te temps, la volonté, ou le 
goDt qui.. ont manqué? M. Lecanuet 
'ne laissera pas de son passage au 
'Plan st A l'aménagement du terri- 
toire un souvenir Impérissable. 

La conjoncture difficile., les ri- 
gueurs budgétaires, la résistance des 
grandes administration a st du sec- 
teur nationalisé qui répugnent A 
quitter Parte, le manque de coordi- 
nation entré les ministères, ne lui- 
ont certes pas facilité' la tâche. Mate 
ce qui a surtout fait défaut, c’est 
une volonté poHtiquo. exprimée au 
■ plus haut niveau et traduite partout, 
de rééquilibrer le territoire, pour 
favoriser te Justice - sans, nuire à 
l'efficacité. - 

.11 aurait tallui aù-dslA dés discours 
présidentiels et ministériels, tracer 
dans une -perspective à trois ou 
quatre ans un grand -dessein 
géographique. Cest ainsi qu'on 
aurait pu redonner confiance A la 
Délégation' à l'aménagement du ter- 
ritoire. M- François Esalg. succédant 
à M. Jérôme Monod, qui aimait 
bousculer ou oourt-dreulter lee 
schémas traditionnels, adopta pour 
la DATAR, un style plus classique. 
Mate après .treize ans de .via admP 
ntetfaùve jnarquéepar des missions 


et des Initiatives importantes et 
utiles, l'équipe de la DATAR s'étalt 
quelque peu » fatiguée ». Surtout 
elle n'a pas accepté de déléguer aux 
réglons une partie de ses pouvoirs 
financiers (dans la répartition des 
primes aux activités nouvelles 
notamment). Avec la régionalisation 
qui, malgré la mauvaise volonté du 
pouvoir, commence A faire de nom- 
breux adaptes, la DATAR avait 
l'occasion de prendre un virage pour 
jolie salutaire. Elle n'a pas cru bon 
“de le faire clairement 

Contestée, affaiblie, la Délégation 
a fait cas dernières semaines l'objet 
d'attaques dont certaines — les plus 
Insidieuses — ont été alimentées par 
des collaborateurs influents de 
M. Lecanuet lui-même La personne 
de U. François Euslg fut visée, et 
Il fallut que ('Elysée mette un terme 
aux rumeurs qui laissaient entendre 
que le patron de la DATAR devait 
fttre remplacé par une parsonnelitA 
plus « musclée ». Un tel climat 
empoisonné n'èfalt pas de nature A 
favoriser la large et loyale politique 
d'information ■ du public A laquelle, 
par tradition, te DATAR est attachée. 

La grande affaire des prochains 
moto sera la mise en place Cbs pre- 
mière éléments de réforma contenus 
dans le rapport ^Guichard sur les 
collec ti vit é s locales. Les résultats 
des élections municipales rendant 
urgents st, en même temps, risquée 
pour la majorité une modification 
profonde des rapports entra l'Etat, 
les villes, les départements et les 
établissements publics régionaux. 

« Cest le diversité d* la France qui 
lait as richesse déclarait récent- ' 
ment 1e président de la République, 
en annonçant qu’une large consul- 
tation' allait être organisée ce moto 
d’ avril auprès des êtes locaux pour 
préparer la réforme des collectivités 
locales. 

Il s’agit par uns révolution fran- 
quWe » de changer, pour les pro- 
chaines générations. - les rapporte 
entre l'Etat et les cellules de base 
de te démocratie que sont au pmmlar 
chef les communes. Est-ce possible? 
est-ce réaliste? 

FRANÇOIS GROSRtCHARD.. 
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LA FORMATION DU SECOND GOUVERNEMENT 


CEUX QUI ARRIVENT 


M. Peyrefitte : le modèle de l'Homme d'État éclairé 


Depuis qu’en mal 1968 ia ré- 
volte éf chante l’écarta de sa 
fonction de ministre de l'éduca- 
tion nationale, qu'il exerçait de- 
puis treize ‘mois, U Alain Peyre- 
fitte affecte de se tenir en 
réserve de la République. Ainsi 
consacre-t-il son temps, et son 
talent. & la recherche et A récri- 
ture. Ce choix l'a conduit. 11 y a 
moins de deux mots, à l'Acadé- 
mie française. Deux livres & suc- 
cès. Quand la Chine s'éveillera.-. 
en 1973. et le Mal français, en 
1976. la présidence d'un comité 
d'étude sur 'la violence, dont 11 
serait surprenant que ne sortit 
point un nouvel ouvrage, portent 
témoignage de cet effort de 
réflexion. 


Honeywell -BuiL) Dans le qua- 
iloou. 


Les observateurs bienveillants 
Jugeront que M. Peyrefitte a 
voulu prendre un peu de recul 
pour mieux analyser la « crise de 
civilisation » dont le mouvement 
de mal 1968 fut le révélateur. Les 


esprits sceptiques penseront que 
l'ancien minlst 


stre du général de 

Gaulle a cru. . bon de . s'éloigner 
quelque temps des « affaires » 
afin de se fortifier dans une 
hautaine « traversée du désert b. 
Les premiers comme les seconds 
seront contraints de reconnaître 
que M Peyrefitte a réussi A se 
créer on personnage qui, pour 
n'&tre pas. nouveau dans la tra- 
dition française, n'en a pas moins 
été porté A on rare degré de per- 
fection : capable tout aussi bien 
de dialoguer avec des Intellec- 
tuels que de polémiquer avec des 
chefs de parti. Kl Peyrefitte est 
estimé, ce qui est rare, des uns 
et des autres, maia en même, 
temps il sait, dans oes deux râles, 
atteindre les plus larges audien- 
ces. Ainsi s'impose-t-il. au terme 
de sa studieuse retraite, comme 
l'irremplaçable modèle de l'hom- 
me d’Etat éclairé. 


trlème gouvernement Pomj 
enfin, a a la charge de l'éduca- 
tion nationale. 

Puis c'est la position de repli 
adoptée après 'les événements de 
mal 1968. M. Peyrefitte est pré- 
sident de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l'Assemblée nationale 
Il conserve, en 1971, son mandat 
de maire de Provins, qu’il a ac- 
quis en' 1965, et qu’il a sauve- 
gardé le 20 mars dernier. Il 
voyage, travaille, écrit. 

H sort toutefois de sa réserve 
en 1972, A la demande de Georges 
Pompidou. Elu secrétaire général 
de ITJ-D R*. U mène avec succès 
la bataille législative de 1973. 
Est-ce enfin pour l'ancien mi- 
nistre la reprise de l'ascension 
politique ? Sans doute l 'espère- 
t-il. Dans le deuxième gouver- 
nement Messmer, constitué après 
les élections, il fait sa rentrée 
comme ministre des réformes 
administratives, avant de devenir 
dans le troisième ' gouvernement 
Messmer, nn» mois plus tard, 
ministre des affaires culturelles 
et de l’environnement La mort 
de Georges Pompidou met fin A 
ses ambitions 

Ancien secrétaire général de 
ITJ-D.R^ 11 ne peut faire moins 
que de soutenir M. Jacques Cha- 
ban-Delmas pendant la campagne 
présidentielle Puis U se retire et 
s'abstient de participer au débat 
politique. ZI se contente de pren- 
dre date, en quelques occasions. 
B s’ alarme, on l'a dit, des dangerri 
qui pèsent, selon lui, sur l’infor- 
matique française. □ traite, dans 
trois articles du Monde, de la 
décentralisation. 

Il signe le « manifeste pour 
l'indépendance de l'Europe ». H 
salue comme « un grand tournant 


du septennat » déclaration du 
24 mais 1976 par laquelle M Gis- 
card d’Estaing, en confiant A 
M. Chirac la fonction de coordon- 
nateur de la majorité, prend, 
selon M Peyrefitte. « de la hau- 
teur » pour devenir, conformé- 
ment aux institutions, le « prési- 
dent de tous > O -souligne, après 
la désignation de ML Barre comme 
premier ministre, que cette nomi- 
nation est « dans le droit fil des r 
principes qu’a posés le général de 
Gaulle s. fi est consulté par le 
chef de .l’Etat avant la confé- 


CEUX 


M. d'Ornano : l'homme du président 


rem» de presse que celui-ci réunit 

larnler. 


en Janvier di 

En oes différentes circons- 
tances, U reste fidèle aux options 
du gaullisme mais celles-ci 
n’apparaissent lamals. chez lui, 
contraires aux orientations « gis- 
cardiennes ». Au cous de l'année 
1976, la critique, même voilée. A 
l'égard du président de la Répu- 
blique a laissé de plus en plus 
la place A l'approbation, même 
nuancée. M. Peyrefitte n'a pas 
pour autam désavoué M Chirac, 
dont U n’a pas commenté publi- 
quement les initiatives Aussi 
est-11 bien vu des diverses familles 
de la ma tari té. 

Comme en' 1872. l'ancien mi- 
nistre est donc appelé- A l’aida 
Comme en 1972. Q entend certai- 
nement en être récompensé, le 
moment venu Lui qui affirmait 
pendant Ia campagne présiden- 
tielle, que en cas de victoire de 
ML Chanan -Delmas, «les talents 
de M Giscard d'Bstaing. qui sont 
grands, pourront Stre utilisés 
ultérieurement ». n’est pas homme 
A sous-estimer ses propres capa- 
cités. Ses exigences- si la majorité 
l'emporté en 1978. seront a la 
mesure du service rendu. 


THOMAS FEftENCZl. 


Avant d’emprunter ce détour, 
volontaire ou forcé, la carrière 
de M. . Peyrefitte avait suivi les 
votes les plus directes : l’Ecole 
normale supérieure pals. l'Ecole 
nationale d'administration ; la 
diplomatie, qui l'envole notam- 
ment en poste A Bad-Gode&berg 
et A Cracovte, puis au service des 
organisations européennes du Quai 
d'Orsay ; la députation (U se fait 
élire sous l'étiquette UJ4JL. en 
1958 dans la quatrième circons- 
cription de Sel De -et -Marne) ; 
l'entrée au gouvernement, enfin, 
en avril 1962, A l’Age de trente- 
six ans (il est né le 26 août 1925, 
A Najac, dans l'Aveyron). 

Secrétaire d'Etat dans te pre- 
mier gouvernement Pompidou, 
chargé d'abord de l’Information, 
pois des rapatriés, il est nommé 
ministre de l'Information dans le 
second gouvernement Pompidou, - 
en 1962 Ce poste, quTl conserve 
Jusqu'au lendemain de l'élection 
présidentielle de 1985, lui permet 
de Taire valoir, déjà, son sens des 
relations publiques, son aptitude A 
la communication. Il se sert aussi 
sans vergogne de dont 

fl est le tuteur et qull dote, en 
1964. de son premier' statut, ’ 


Ministre délégué chargé de la 
recherche scientifique et des 
questions atomiques et spatiales 
dans le troisième gouvernement 


Pompidou. U est associé, en 1966, 
au lanc 


icement du plan - calcul. 
(C’est A ce titre que, en 1975, 11 
s'inquiétera de l'accord conclu 
entre la CXL et la compagnie 



(Dessin de CBENEZJ 


M. Monory : un partisan résolu de la réduction des inégalités sociales 


Le nouveau ministre de l’in- 
dustrie. du commerce et de l'arti- 
sanat, qui succède A la fais A 
M Michel d'Ornano et à M. Pierre 
Brousse, a joué un râle Important 
au Sénat, non seulement dans les 
débats budgétaires comme rappor- 
teur général mais aussi à l'occa- 
sion de l’examen de nombreux 
projets économiques ou comme 
auteur de questions orales. Le 
souci d'une plus grande justice 
sociale, de l’égalité fiscale des 
citoyens, de la bonne gestion des 
entreprises publiques et une 
défense sourcilleuse des préroga- 
tives parlementaires ont marqué 
son activité de neuf années, ou 
presque, au Palais du- Luxem- 
bourg. 

M René Monory, sénateur et 
conseiller général de la Vienne 
l'on ion centriste), rapporteur gé- 
néral de la commission des finan- 
ces du Sénat, est né le 6 juin 1923 
à Loudun. ville dont il est maire 
depuis septembre 1968 : maire 


réélu dès le premier tour, le 
13 mars dernier. 


Rapporteur, en 1973, de la com- 
mission de contrôle sur les écou- 
tes téléphoniques, que .présidait 
M. Marcilhacy, M. Monory a suc- 
cédé le 24 Juin 1975 A M. Coudé 
du Fores ta comme rapporteur 
général de la commission des 
finances 
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ISE TRANSFORME EN UTl 
S'ACHETE CHEZ 

GAPELOU 




m t 


GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
1 1 ou 2 places ■ Toutes essences de bois. 


iCüPÊLOU 


37, AVENUE DE LA RffUBUQUE 
JS XT ■ Métro Parmentier 

1X0.35746351 


En juillet dernier, M. Monory 
n’a val t pas approuvé sans émettre 
de nombreuses réserves le projet 
d'imposition des plus-values. ZI 
avait notamment tenté (sans suc- 
cès) de faire exonérer de cet 
impôt les contribuables ayant un 
patrimoine Inférieur A 500 0O0 
francs A l’occasion du débat sur 
le « plan Barre s au mots de sep- 
tembre 1976, M. Monory avait 
estimé que le soutien de l'opinion 
publique exigeait un effort sup- 
plémentaire de réduction des Iné- 
galités. « Cela suppose, décla- 
rait- 11. une meilleure connaissance 
des patrimoines et des revenus et 
la création d'un impôt sur les 
grandes fortunes. » 


Vice-président international et 
cofondateur des ville Jumelées, 
M. René Monory dirige une so- 
ciété de machines, agricoles. 
M. Guy Robert, maire de Brux 
depuis 1963 et conseiller général 
du canton de Couhé depuis 1967, 
représente l’assemblée départe- 
mentale au conseil régional Poi- 
tou-Charente. Le mandat séna- 
torial du nouveau ministre 
appartient A la série renouvelable 
au mois de septembre prochain. 


C’est un fidèle parmi les fidèles 
de M_ Giscard d’Estaing qui 
s'installe A la tête du ministère 
de l'industrie en mal 1974. 'Sa 
doctrine peut se résumer ainsi : 
le quadrupïement du prix du 
pétrole a bouleversé Tes données 
économiques: U faut maintenant 
raisonner en termes de marché 
mondial : pour être présente -sur 
le marché, l'entreprise française 
doit acquérir la compétitivité et 
la taille nécessaires. Force est 
donc de regrouper les forces de 
l’Industrie nationale, lorsque c'est 
possible, ou blen.de s’allier avec 
un grand concurrent étranger, 
quelle que soit sa nationalité. 

Au nom de cette doctrine. l’Etat 
prête 1 milliard A- Citroën pour . 
faciliter sa fusion avec Peugeot. 
Framatome (ffil&Te de Creusot- 
Loire) se volt donner Le monopole, 
de la construction des réacteurs 
nucléaires, et Alsthom-Atlantique 
celui de la construction des 
turbo-aiternateuxs. L’accord si 
discuté avec la firme américaine 
Honeywell est signé dans l’Infor- 
matique. 

M. d’Ornano se montre A la 
fois « interventionniste ■ et 
« libéral ». Interventionniste, □ 
contraint Michelin A vendre Ber- 
Uet A la régie Renault, afin de 
constituer un ensemble «' poids- 
lourds > Intégrant la S&vtem. U 
oblige de même la Compagnie 
électro-mécanique (CEM) A céder 
sa division turbo-altematenxs à 
Alsthom-Atlantique. Libéral, & 
refuse A la puissance publique 
tes moyens d'intervenir dans la 
gestion des entreprises aidées. Le 
Commissariat . à l’énergie ato- 
mique (CJ&A.) ne peut acquérir 
plus de 30 % du capital de Fra- 
matome — pas même la minorité 
de blocage, — lorsque le groupe 
américain Westinghouse cède une. 
partie de sa participation dans 
cette société. 

Dès son arrivée, 31 d’Ornano 
avait annoncé des actions secto- 
rielles ■ machines-outils, équipe- 
ment auto, pérl-lnformatique. etc. 
Quelques restructurations ont eu 
lieu : des contrats de croissance 
ont été passés avec des entre- 


prises, notamment dans là pérl- 
lnformatique' ; mais beaucoup 

reste à faire. Le meilleure preuve 
en est que l'assainissement et la 
relance de plusieurs secteurs 
industriels figurent en bonne 
place dans ce que l'on a appelé 
la seconde étape du plan Barre. 
£1 en va dé même pour l'aide aux 
PJtfJE. où A la création d'entre- 


réaettoo des milieux 


qui. en majorité, sont fcradit 
oelier 


iment de gauche. Travailler 
pour des applications, aider l'in- 
dustrie (privée) est contraire A 
l’éthique de beaucoup de cher- 
cheurs. H n'est donc pas étonnant 


qu'une forte proportion de sden- 
iaut rang aient dé- 


Hffquea (Je haut rang t 

de Juillet 1978 les 


EL d'Ornano avait une lourde 
tAche : conduire le redéploiement 
Industriel . Cela supposait de 
profondes réformes de structures, 
n n'y a pas totalement réussi, 
mais c’est là une œuvre de longue 
haleine. Et n n’a pas toujours 
trouvé auprès des Industriels 
l'enthousiasme espéré». Il avait 
également en charge l'énergie: 
la mise en place 'd'une politique 
d’économie a porté ses fruits. 


pèsent sur 


pour .ce. qui concerne la consom- 
i.du f 


motion. dû fuel domestique. Par- 
tisan prudent du nucléaire. D a 
plaidé avec succès pour un léger 
ralentissement du programme 
français et réorganisé les orga- 
nismes de sécurité Au plan des 
structures -enfin, fidèle A ses 
principes, Q a libéré les prix du 
fuel ’ourd et du naphta — pre- 
mier coup de canif à la loi de. 
1928 — et surtout a approuvé la! 
fusion entre la Société nationale 
des pétroles d'Aquitaine et le 
groupe d^Etat- EU-Erap. opération 
qui s privatisait s en partie le 
capital de ce dernier. 


noncâ au mois 
« graves menaces » 
la recherche' françai 
M. d’Omano est testé trente- 
quatre mois A ce poste. « Je ne 
sais pas sV fut un grand ministre 
de l’industrie, déclarait récem- 
ment un chef d'entreprise, mais 
Je sois qu’a fut ministre • de l'in- 
dustrie. » Commentaire Justifié : 
l’ex-maire de Deau ville a usé de 
ses excellentes relations avec le 
président de la République pour 
rendre quelque lustre A ce minis- 
tère. tombé en désuétude. Son suc- 
cesseur devrait en profiter, même 
si- ces derniers mois, l’on s’est 
beaucoup plus préoccupé, rue de 
Grenelle, de la .mairie dé Parts 
que de l'Industrie £ran:aise_ 

PHiUPPE LA BARDE. 


LES AFFAIRES CULTURE : 
d'un ministère dttaf à un 


«deim'-minuière ». 


Des menaces 
sur la recherche 


La recherche, troisième volet 
du ministère attribué A M. d’Or- 
nano, n’a pas été négligée. De 
nombreuses réorganisations ont 
été faites, mais sans pourtant 
donner satisfaction aux cher- 
cheurs. L'argent a toujours man- 
qué et seules ont pu être menées 
des opérations de sauvegarde. 
Insuffisantes pour relancer une 
.activité dont les crédits étalent 
en diminution depuis 1968. 

De plus, l'orientation t libé- 
rale » du ministre a suscité une 


La création d’un ministère de la 
colint et do l'envtnmnemen* n'est 
pu ans nouveauté. De février A 
mal 1974, dans le crotstème qatzror- 
n amont de K. M agan e r, HL Peyre- 
fitte avait exercé la fonction de 
ministre -de» affaires enltnreUes et 
de l'en rtronnement. Confiées de 
1358 ' à 1971 à nn ministre d’Etat 
(André Mnlram Jnsqn’en IMS, Ed- 
mond Michelet), puis de 1971 à 1974 
A am ministre (BL Jacques Duhamel, 
KL Maurice Druon), lu affaires 
culturelles relevaient dans lu gou- 
vernements de MM. Jacques Chirac 
et Raymond Barre d*un secrétaire 
dltit q autonome > : U Michel 
Guy a été remplacé A ce poste le 
28 aoftt 1978 par Mme Pzeaçslse 
GixouxL 


M. Bonnet : longtemps à l'ombre de M. Chirac 


A. G. 


Cette revendication avait alors 
été approuvée et prise en compte 
par le Centre des démocrates so- 
ciaux rCLD-S.). dont M. Monory 
est le secrétaire national. Enfin, au 
cours du dernier débat financier 
de la session d’hiver, le 17 décem- 
bre 1976, ML Monory avait critiqué 
le s collectif budgétaire » demandé 
par M. Raymond Barre, lui repro- 
chant, en particulier, de ne com- 
porter que des recettes ■ artifi- 
cielles et purement comptables >. 
Comme rapporteur générai. Q 
avait aussi défendu on amende- 
ment courageux concernant la 
nouvelle « taxe professionnelle » 
Les majorations d'impôt auraient 
été limitées à 60%, mais les di- 
minutions. pour les contribuables 
bénéficiaires de ia réforme, étalent 
elles -mêmes limitées A 50%. 


a' Tout le monde, soulignait-il, 
aurait admis cette limitation car 
l'opinion publique est sensible à 
la justice. Si le pouvoir capitule 
devant les pressions corporatives, 
c’est la fin de ce pays, s 


vient 

paraîtra 
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Le maire de Caraac a-t-il été 
A son aise rue de Varenne ? Bien 
que depuis longtemps député d’un 
département agricole, cet ancien 
Industriel de la conserve n'en a 
jamais trop donné l'Impression. 

Succéder A M. Jaqqnes .Chirac 
' — qui avait êté\ qpallflé de 
«. meilleur ministre de . rélevage 
depuis SvHy » — après un bref 
Intérim de ML Raymond Marcel- 
lin,' n’était pas -facile. D'autant 
que le caractère des deux hommes, 
était A l'opposé * M. Christian 
Bonnet se définit comme un « tâ- 
cheron qui. jour après four, creuse 
sùn sillon ». Rien à voir avec le 
tempérament de • bottant de 
ML Chirac. 

D'emblée, M. Bonnet a été 
confronté A une conjoncture agri- 
cole difficile : le contre-coup de 
la crise de l’énergie sur l'agricul- 
ture. Les prix des matières néces- 
saires A- la production ont aug- 
menté de façon vertigineuse, 
tandis que tes prix agricoles ne 
suivaient pas. ' Les' • conditions 
atmosphériques s’en sont mêlées : 
deux années de gel' au sud de la 
Loire pour commencer ; des Inon- 
dations dans le nord, ensuite, une 
grave sécheresse pour terminer. 
Les récoltes de fruits ont été plé- 
thoriques pour tes pommes, 
catastrophiques pour les pêches ; 
le fourrage a manqué et les 
champs de céréales et de bette- 
raves sont restés avares. Bref, le 
revenu des agriculteurs s'est 
dégradé de quelque 20 % de 1974 
A 1976 

n a fallu recourir ces trois 
années A l'injection de subven- 
tions atteignant au total 14 mil- 
liards de francs pour éviter un 
effondrement plus catastrophique. 
En outre, cette période a été mar- 
quée par deux crises particulière- 
ment vives, l'une dans le secteur 
de l’élevage, l’autre dans le do- 
maine viticole — et plus généra- 
lement celui des productions 
méridionales qui .ont souffert de 
la dure concurrence des produits 
italiens, espagnols ou grecs. 

Dans ces conditions, le travail 
de M. Christian Bonnet ne pou- 
vait être facile. D'autant qu’une 
fols installé à l’hôtel Matignon, 


montant des aides allouées pour 
la séche- 


com penser les dégâts de 
res&e. 


L'ombre du premier ministre 
était telle que M. Jean-François 
Denlau, nommé secrétaire d’Etat 
A l'agriculture,, après avoir été 
chargé par le président de la Ré- 
publique de faire un rapport sur 
les éventuelles réformes de ta 


politique agricole, n*a pas pu 
r sortir » 


«sortir » ses conclusions. Le dos- 
sier a été « enterré • I M. Bonnet 
ne s’en est guère Inquiété, car ses 
relations avec son bras droit 
n'étalent pas des meilleures. En 


revanche, U a travaillé en par- 
Pfe 


faite collaboration avec M. Pierre 
Méhaignerie, nommé secrétaire 
d’Etat le 14 janvier 1976. qui vient 
de lui succéder. 


-L’empreinte de M.: Bonnet sur 
la politique agricole n’a pas été 
des plus profondes ; mais 11 a 
procédé' à une réorganisation de 
son ministère, n lui a fallu poux 
ce faire surmonter de nombreu- 
ses: r ésis tances- Une direction de 
la qualité a été créée,- 'qui a re- 
groupé les anciens services des 
fraudes, dû contrôle vétérinaire et 
de nombreuses autres divisions 
chargées de surveiller les produits 
animaux ou alimentaires. La 
direction de l'administration et 
du financement, devenue un ser- 
vice tentaculaire, a ainsi été 
s dégonflée ». Egalement sois 
l’impulsion dn ministre tes crédits 
de la recherche et de renseigne- 
ment ont été sensiblement aug- 
mentés dans les deux dernières 
lois de finances, alors qu'ils 
avalent été négligés au cours des 
exercices précédents. Toutefois, 


les crédits d’investissements ont, 
eux, été « rognés ». 

Tout, au long de son séjour A 
l’hôtel de Vülerqy, M. Bonnet a 
cherché le ton juste dans ses 
relations avec les. organisations 
professionnelles, . .n, .a surpris 
sinon choqué . rr lorsque, retour 
du « marathon » sur les prix 
agricoles-: européens, qui avait 
suivi la ' mort d’un commandant 
de CJL& et d'un- -viticulteur dn 
Midi, 11 a titré- dans oes colon- 
nes : c Miracle A Bruxelles ». 
Ayant son franc-parler, H a A 
nouveau mis t en colère le Midi 
viticole en lançant un : « Qu*fl> 
crèvent / » aux producteurs de 
bibine, quelques Joues avant 
l’étude par le gouvernement d'un 
plan de rénovation du vignoble 
l anguedocien. 

La concertation avec tes orga- 
nisations professionnelles s’en est 
trouvée modifiée. Très étroite 
sous le cabinet Chirac,, elle est 
peu à peu devenue formelle. A 
tel point .que la conférence 
annuelle entre les organisa- 
tions « représentatives » de 
l'agriculture et les pouvoirs pu- 
blics qui était devenue an mo- 
ment essentiel dans l’élabora- 
tion de Ta politique agricole’ au 
cours des sept dernières années a 
été quasiment mise en veilleuse 
en 1977. 

ALAIN GIRAUDO. 


M. Chirac a gardé un œil sur le 
l'agrl 


ministère de l’agriculture, n en 
a fait une sorte de domaine 
réservé, intervenant lui - même 
directement dans les affaires pay- 
sannes. Les syndicalistes agricoles 
se sont piétés A ce jeu. La mar- 
que de l'ancien premier ministre 
était telle qu’en confirmant 
m Christian Bonnet dans ses. 
fonctions. ' en août dernier, 
M Raymond Barre aurait parlé 
dn « nouveau ministre de Vagri- 
cultare ». 

La plupart des décisions prises 
en matière' agricole par le gouver- 
nement Chirac devraient en effet 
être mises au compte de l'ancien 
premier ministre. Que ce soit la 


loi eut l'organisation interprofes- 
’inde: 


stonnelle des marchés, l'indemnité 
spéciale aux agriculteurs de mon- 
tagne. les dotations d’installation 
aux Jeunes agriculteurs, la ré- 
forme du statut du fermage, tes 
expériences d'aide & la « déco ha- 
bitation » des jeunes- et vieux mé- 
nages ou la création de l’office 
des vins de table La dernière me- 
sure « agricole » de M Chirac ne 
fut pas la moins spectaculaire : 

le versement quelques Jouis Avant 
la démission de son gouvernement 
aux éleveurs d’un acompte sur le 


Xïps Icçoi w du Chili 
et-dultortufftiL 




En France, 
que se passera4-il 
. si là gauche 
vient au pouvoir ? 


Ni ( ' t r_n.s t< ipLie KOI .M 


la. 

fnmsition 


MK’imiste 


!;t [h iî it i< ji u* t'coi k un h jue 

de Liiui'lic 




CERF 


LE JURY MAÇONNIQUE 
REFU5E D'EXCLURE 
M. B® MIE 
DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 


ML Pred Z eller, ancien grand 
maître du Grand -Orient de 
France, qui avait été l'objet, l'an 
dernier (te Monde daté du 
23 juin 1976), d'une mesure de 
suspension pour avoir critiqué 
publiquement les dirigeants de 
son obédience, g été définitive- 
ment s blanchi » par le « jury 
fraternel » des loges de la région 
parisienne au cours d’une réunion 
Qu ce « tribunal » a tenue lb 


16 mars dernier. Ce Jury, par 
!ii de l’ordre 


égard poux le Conseil 

qui avait engagé des poursuites 
contre M. Zeller, a émi« un blâme, 
mata cette sanction de pure forme 
implique le refus d'exclure l’an- 
cien grand maître de ses préro- 
gatives maçonniques. 
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^DE M. RAYMOND BARRE 

*" 5 |j Iqui changent 

^ M. Boufin : un familier du budget 

i'i.i ■'5^* * 

• s - !i," w Premier minis tre c her c he nü- prendre du service en août 1976 ses précédentes expériences, s’oc- 
■j. nJstres competents possédan t des avec M. Barre, comme ministre eu per de la fonction p ubliq ue, de 
qualités polit iques : M. Robert chargé des relations avec le Par- la santé: de l' agri culture, maie le 
, a :^- Boulin pouvait répondre à cette lemexxt. Quand U ne stèbe pas au voici nnmrr i* ministre délégué à 
J 1 *^, offre d’emploi, ne serait-ce que gouvernement, ce qui est rare, l’économie et aux finances, oü 


:-ce que gouvernement, ce qui est rare, l’économie et aux finances, où 

dans ta M. Boulin est avocat, maire - de u succède a M. Duxaf our. Aucun 

es pre u- Libourne, député UJDJ&. de ' la problème : M Boulin a été sccré- 

auvenae- Gironde. Ami de M. Chaban- taire d'Etat au budget de 1963 
la car- Delmas, U a été l*un des prin- a 1967, les trois cabinets de I . ..» voù ce mtmsu 

out 1961 dpaux lieutenants pendant, la Georges Pompidou, et secrétaire l’impression d’avoir 


v.iri, 01- <•%&. parce qu'il était déjà dans la M. Boulin est avocat, maire- de 
^ k?. place et quH avait fait ses preu- Libourne, député UDJL de ' la 
ygs comme membre du gouverne- Gironde: Ami de M. Chaban- 
",'Ai jpent. H est entré dans la car- Delmas, u a été l'un des prtn- 
jière ministérielle le 24 août 1961 dpaux lieutenants pendant la 
■'i comme secrétaire d’Etat axee ra- campagne pour l’élection prési- 
' v s natriés dans le cabine Debré et dentielle de 1974. 

' "* Çv est maintenu à divers postes M. Boulin change d’attriba- 
j py pfen mars 1973 avant de re- tions : E aurait pu, eu égard à 

rrr: — 

Méhaignerie: la promotion du technicien 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 

L’HUMANITE: un ministère de LE FIGARO : le point de mp- rités de préciser le sien, de ma- 

kamfkazas. tare. nière cor^ainazr.le ! I J Une 

_ . . . _ ,, , .. ... , _ . dépolitisation sommaire de l’attt- 

« L enthousiasme* d r évidence, e La première tache, la tâche tude aouvememeTticie au coeur 

n’habite pas les rangs de la majo- primordiale même, de la nouvelle d’un débat oui est politique . ris- 
rtté minoritaire . Est-ce parce qu’l J équipe ministérielle devrait donc guernit de conduire a une défait e 
ne se se sentent pas l’âme de consister à rendre à cette majorité que tmii le taknt de Raymond 
kamikazes ? Il semble bien que confiance en elle-même et à lui Barre ne pourrait écarter et cette 
plusieurs personnalités aient dé- faire oublier les dissensions qui fais irrémédiable ! » 
tinté l’offre qu’on leur faisait, ont résulté de la tentative de x 

médiocrement désireux de monter * réérruiifhraop » n lus nu w- uen esch.) 

dans un navire qui prend l’eau. 

a D’où ce ministère qui donne 
l’impression d’avoir été rafistolé 


rafistolé 


campagne pour l'élection prési- d’Etat h l’économie et aux flnan- à la hâte avec des bouts de ficelle 


L Méhaignerie : la promotion du technicien sont plus là l’avocat de Libourne 

s - * . révéla son goût de la joute parle- 

sa 1975. U figurait parmi les définies au sein du précédent mentalre et ses talents de néeo- 
'■ j- doom plus jeunes députés de ministère de l’agriculture, il est eiateur 
■**£ rassemblée nationale ; en janvier resté pendant cette ^ période le ^ somme, M. Boulin reste 
'••il?* 1976 ' U devenait le benjamin « second ». compétent mais dg- chargé desrelatlons avecle iSr- 
: -v da gouvernement. AnJounThul cret,deM. Bonnet dont le eabi- le comptede 

• 1 -• :' L “ '■ VL Pierre Méhaignerie, maire de net était à ce point mêlé au sien vBu»iui-«Sme chiu-o* de 

’• Stré depuis quelques jours, reste que certains milieux- agricoles 

î je plus Jeune des membres du se- qualifiaient M. Méhaignerie de r , , . . . . . 

‘ - dd cabinet de M. Barre. Port « super-chef de cabinet » du ho ™^ e 


r hfLifpr ‘ -“V ç ffnd cabinet de M. Barre. Port « super-chef de cabinet » du 
* Lababb, expérimenté néanmoins dans un ministre. Particulièrement an fait 
— ^ domaine où ses origines, ses des problèmes d’aménagement 
, k études, puis sa vie professionnelle - rural et de protection sociale, U 

l’.'tS rilHn^ l'ont spécialisé. s’est vu confier souvent l’étude de 

tUL HfkFj(fl dossiers techniques comme celui 

iniîippp ji r . ^ ms d’Alexis Méhaignerie, agri- du lait, du porc et des céréales. 

“ tljj î , culteur et député de riHe-èt-Vï- n bénéficie d’un préjugé rela- 


miniStre. Particulièrement an fait ^ dialogue, parlementaire ave- 
des problèmes d’aménagement n , a ?^”? l c ?f hB *** 


ces, avec le même premier ml- «t **«* j°ads de tiroir. ( r J 
nïstre. d’avril 1967 à mai 1968. * Barre, humoriste qui 

Dans ce genre difficile, nul cou- shgnore, a souligné que les mi- 
siste à défendre point par point ***** ** avaient été « choisis en 
les dispositions budgétaires aux /onction de leurs capacités à sem- 
âtes heures de là nuit quand 'P^ tes tâches qui leur sont 
i vedettes et la télévision ne <*^1^** «ois ce serait donc la 
ot plus là l’avocat de Libourne première fors que les membres du 
vêla son goût de la Joute parle- gouvernement sont . choisis en 
e* « talen* de u<*e- 

^ ^ nayf-AS s 

M - Sa7Te * 9“* n ' en rata vas une. 
?hSS* Si De contre qui ? n suffit 

d de poser la question, les travaü- 
cononue et des finances. teur* connaissent la réponse. » 

Ce ministre à tout faire, homme (RSNE 


dateur 

En somme. M. Boulin reste 
chargé des relations avec le Par- 
lement. mais pour le compte de 
M Barre, lui-même chargé de 
l’économie et des finances. 

Ce ministre à tout faire, homme 


« La première tâche, la fâche 
primordiale même, de la nouvelle 
équipe ministérielle devrait donc 
consister à rendre à cette majorité 
confiance en elle-même et à lui 
faire oublier les dissensions qui 
ont résulté de la tentative de 
« rééquilibrage s plus ou moins 
artificiel qui avait été entrepris. 
C’est en effet du climat psycho- 
logique dans lequel l’Assemblée 
abordera cette session que dépen- 
dra. pour la plus grande part, le 
règlement des problèmes qui vont 
se poser au cours de cette ses- 
sion. (~i Sans doute, sur la base 
des attendus du Conseil constitu- 
tionnel. qui excluent tout élargis- 
sement de la compétence de 
l’Assemblée européenne, le texte 
pourrait-ü être voté par le RJPR. 
Hais les concessions faites, à 
Rome, par M. Giscard d’Estazng, 
les réactions de nos partenaires 
européens aussi, ont contribué à 
aggraver la défiance des élus 
gaullistes à l’égard des méca- 
nismes supranationaux, et Os ne 
se contenteront vraisemblable- 
ment pas. pour accepter le projet. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
voie libre devant le premier 
ministre. 

c On a remanié, purgé, replâtré, 
muté, restauré. Os n’a rien rc- 
nové. 

» C’est forcément délibéré. On 
a même pris le risque de décevoir. 
Pourquoi ? L’explication est aveu- 
glante, et Vopéralion donne à 
M. Barre, ainsi qu'on le prévoyait, 
une dimension considérable, n a 
obtenu ce qu’il désirait. Sur deux 
plans. D’une pari ü se voit débar- 
rasse des trois ministres «poli- 
tiques» qui troublaient sa séré- 
nité de gestionnaire. D’autre part 
ü commande à une équipe com- 
posée de telle sorte qu'on peut 
affirmer qu'elle exécutera ses 


et réagit vivement quand □ n’est 
pas d’accord, n n’a pas ménagé 
son soutien, dans des moments 
difficiles, à M C ha ban-Delmas 
et a quitté ITJ-D-R. en décembre 
1974, pour protester contre «Ze 


forg 1 , ‘ 3a Pf ~* 5 _£ favorable dans les ml- coup de force anUdémocratiqe t sion. «d'assumer des tâches prio- 

ggSPaU^iî dSrtiSi îî qœ constituait^ ses yeux, l'accès- ritaires» L ?_JI semble décidément 


LE MATIN DE PARIS . le degré 
zéro de la politique. 

« Comment, dans un gouverne- 
ment aussi terne. Raymond Barre 
pourra-t-il trouver des hommes 
capables, selon sa propre expres- 
sion. « d'assumer des tâches prlo- 


T^luT^qiü TeT^îie&Tuc ««•%«« |«w<*2gtHÇ «« 

SSflTn&ffï s £ & 

point de rupture, surtout si — cer- ^ ^que M. Giscard 


fs? S ffABTA^SS 


département. 


' 1 j'dVZ, fc i S. c 5°*““ valante « manifeste, secrétaire général Apr& s’ôtrê avec lui-même, veuille' s’entémrer L’AURORE 

" ' “ i, r ^e d« agono- l’ensemble, les professlotinels expliqué avec l’intéressé, n rélnté- (Tune équipe d’exécutants. Qu’C LAURORE 


sa connaissance des dossiers et de 
sa « bonne volonté » manifeste. 


sion de M Chirac au 
secrétaire général- Ap 


,te de - que Giscard d'Estatng, logique 
s’ètre avec lui-même, veuille s’entourer 


une majorité d’idées » incluant 
les socialistes — sans les commu- 
nistes — et les formations de la 
majorité — sans le R J* JL » 

(PIERRE TfflBON.) 


rences. cédé aux exigences du 
premier ministre, est désormais 
t'obligé de celui-ci, entre les 
mains duquel sont son destin et 
celui de la majorité. > 


« — F- .—.il * — J- Darta 11 r — . — , ^ i»i»nuc hïw i uiveresse, u remiiC- u. uw équipe um«.b«uiu, » 

r ® stcnt ceptadant sur la réserve gmit le groupe UDJL Jusqu’à sépare tris nettement deux ftme- 


fca, 1 commence sa carrière & la coo- 
, : ù pérati an technique comme pro- 
fessear en .Tunisie. Ingénieur 
/ r *'np^- agronome, il est, de 1967 a 1969, 
' chef de service à la direction -dé- 
p "«'jw. n! oartementale de l’agriculture à 

... h il” va. inan ai 


o'c W. Ch: 


V v.f.iiiV'K 

: .rfiffiï 


;t n Bordeaux. En 1969. il entre 

' nj oomme attaché parlementaire au 
cabinet de M. Jacques Duhamel, 
i< ministre de l'agriculture, quH 

1 i-v soit en 1971 au ministère des 
''■tu* (v affaires culturelles. 

r \*°?f Mfembw dn bureau dlrectenr 
• , ( . J? du C.DP. (puis par la suite du | 
CDR.). Ü est élu. en 1973. après ! 
^ nno première tentative infrac-, 

en 1968, député dTUe-et- I 

* voulus. H siège à la commission ! 
de la production et des échanges, 
dont S rapporte pendant trois ans 
l’avis sur le budget de l’agrlcul- , 
•• . tore. En 1974, il refuse de suivre 

” •' B ja, majorité de sa formation dans 
. . . . son soutien à M Jacques Chaban- 
-'^5- Delmas, lui .préférant, avant le 
V . 1 premier tour des élections prési- 
. . r*' * dentieUas, Il Giscard d’Estalng. 

En 1975. H anime un groupe de 
. — •* ~ travail sur « les conditions ne re- 
déploiement de l’agriculture » 

' * 73 conatit aé par le Nouveau Contrat 
’ ^ sodàl créé par Ml Edgar Faure. 
“ := £c En Janvier .1976, 3 devient secré- 
i taire <TEtat auprès du ministre 
de l’agriculture. M. Bonnet, dans 
v - ' je dentier gouvernement de 

’i M. Chirac. Confirmé dans ses 
fonctions lors de la constitution 
î- du premier gouvernement de 
- " m. Barre, 11 a eu, depuis quinze 
mob, le temps de se familiariser 
avec les dossiers dont fl porte 
désormais l'entière responsabilité. 

Ne possédant pas. d'attributions 


wmmm 


NA le 12 octobre 1911. M. Louis 
do Gulziugaud, ministre des 
Sffsixes étranfières, conserve le 
quitté de doyen d’Age dans le 
second gouvernement Barre. 

VL Pierre Méhaignerie, promu 
du poste de secrétaire d’Etat à 
ceint de ministre de l’agri- 
culture, qui est né le 4 mai 1339. 
est le benjamin des ministres. 

La moyenne d'âge des minis- 
tres, qui était de dnquaate- 
quatra au et trois mois dans 
le premier gouvernement Barre, 
est de cinquante-trois an» et six 
mois dans le second. 


et « demandent à voir ». Celui 
qui, 3 y a peu, déclarait se vou- 
loir « & r extrême gauche du pos- 
sible » parviendra-t-il à faire 
passer ses Idées dans les faits ? 
H en aura vite l’occasion : la fixa- 
tion des prix agricoles européens 
à Bruxelles n’est pas encore réglée 
et la réunion préparatoire â la 
conférence annuelle de l’agricul- 
ture aura Ueu-le 26 m&L — V. M. 


son retour au gouvernement. 

H a approuvé la constitution 
du RP JL, et, s’il a regretté la 
candidature de M. Chirac A Paris, 
il a défendu l’ex-premier ministre 
contre les attaques de oertalns 
membres du gouvernement, de 


tions : à TElysée. la conception 
des affaires, à Matignon, r exécu- 
tion. 

> C’est le degré zéro de la poli- 
tique. Raymond Barre est unique- 
ment conforté dans Ze pér im ètr e 


L’AURORE i tout est politique. 

c Raymond Barre veut balayer 
ce que la a politique politicienne » 
a de paralysant. Les étiquettes de 
groupe ont disparu de la nomen- 
clature ministérielle : c'est un 
signe. 

» Ce peut n’être qu’un gadget à 






M. Lecanuet notamment. 11 se misîe. Reste Jacques Chirac. Mais, 
déclare de c tempérament gaul- pour Ze moment, U est lié. Il votera 


liste » et a. incontestablement, du 
tempérament. — A. L. 


élargi de ses compétences (Técono- l’envers I Tout est « politique » au 
miste. Reste Jacques Chirac. Mais, temps que nous vivons. La gauche. \ 
pour Ze moment, Ü est lié. H votera apparemment, a gagné un peu i 
donc la confiance au second gou- puis de la moitié des Français à 
v emement Barre— s son projet de société. A la c majo- \ 


m 




UN DISQUE 
UN ÉVÉNEMENT 

Un coup d’éclat : voici deux disques qui sont radicalement, totalement nouveaux. 


U RÉMBTITOM 
POLITIQUE 
DES PORTEFEUILLES 


Aussi bien dans !e domaine de la chanson que dans celui de 
la poésie, deux disques comme on n’en a jamais fait, quadruple 
saut périlleux au-dessus'du “show business” une extraordinaire 
voltige jamais tentée, et réussie. 

Avec Madeleine Renaud, Jean-Louis Barrault et Guy Béart, l’art 
de dire paraît atteindre ici ses limites : tout apparaît et se fait 
entendre grâce aux deux magiciens de l'interprétation, qui sont 
ici de véritables re-créateurs. Ainsi s'éclaire un théâtre d’ombres 
où le Poète passe et dit Fabsurde et le quotidien, les drames, 
et le plaisir d’amour, la mort et la vie, la fin du monde même, 
en passant avec impertinence. • p $ 



lujWL 


cAf. 


gouv. BOOV. 
Barre Barre 


Majorité prMde&tlene 


Une réussite hors série 

(JOURNAL DE LA HAUTE FIDELITE) 




S sessions 

dn 4 an 
8 oü dû 
12 an 16 


a « 5 jours 
matl),phys 

Karirayage Intensif, y à terminale 

SOS MATH-Æ™ 

3 outras à Pufe * HL*7SWIJt 

Mœtta pfl*X 

et 3, rue œ Monceau CBO. 
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LA FORMATION DU SECOND GOUVERNEMENT DE M. BARRE 

LES RÉACTIONS 


Dans la majorité 


Dans l'opposition 


«r M. YVES GU&NA, délégué 
politique national du RJ* n. : 
« Noua sommes dans la majorité. 
Tl est donc normal que nous i ayons 
un préjugé favorable envers un 
gouvernement qui est présenté 
par le président de la République 
et le premier ministre. Nous juge- 
rons naturellement ce gouv erne - 
ment à ses actes. A priori, nous 
lui accorderons une certaine 
confiance. Mais qu’ü soit bien 
clair que cette confiance n'est 
pas inconditionnelle et que dans 

la mesure où ce gouvernement 
proposerait, ou aurait Vtntentian 
de proposer, des mesures ou des 
textes qui n'iraient pas dans le 
sens du combat que nous souhai- 
tons mener et qui n'iraient pas 
dans le sens de ttndépendmce 
nationale, alors nous nous estùne- 
rions en droit de discuter notre 
confiance. » 

• M. GABRIEL PERONNET, 
président du parti radical : « /I 
faut maintenant attendre la com- 
position définitive du gouverne- 
ment et la nomination des secré- 
taires d'Etat qui aura lieu le 
l tr aorü. Si le gouvernement veut 
vraiment être un gouvernement 
d’action, ü aura évidemment be- 
soin des radicaux valoisiens. De 
toute façon, nous nous détermine- 
rons en fonction des objectifs qui 
seront définis. » 

• M. ROGER CHXNAUD. pré- 
sident du groupe parlementaire 
RJ. de l’Assemblée rnd-.fqna.te : 
« Les parlementaires républicains 
indépendants apporteront leur 
soutien à ce nouveau gouverne- 
ment de M. Barre. Tout en se 
faisant porteurs des préoccupa- 
tions des Français. Üs l’aideront 
dans sa volonté de redressement 
de notre économie. » 

• M. JACQUES DOMINATI, 
secrétaire général de la Fédé- 
ration nationale des républicains 
indépendants : « Autour de Ray- 
mond Barre est constituée une 
équipe solide, libérée de toute 
attache partisane, décidée à 
mettre en œuvre le programme 
d'action défini par le président 
de la République. Les républi- 
cains indépendants soutiendront 
un gouvernement dont la mission 
essentielle est d'assurer le re- 
dressement économique dans un 
climat d'unité nationale. Ils ne 
manqueront pas d’apporter leur 
concours, par leurs propositions, 
à la mise en œuvre prioritaire de 
nouvelles mesures concernant le 
premier emploi des jeunes, la 
famille et les personnes âgées.» 

• M. JEAN-CLAUDE COLLE, 
vice-président du parti radical : 

« La nouvelle équipe gouverne- 
mentale, efficace et opération- 
nelle. ne doit rien aux dosages 
politiques mais manifeste la vo- 
lonté de conduire fermement les 
affaires des Français dans la voie 
de la sécurité et de la réforme. 
Ce haut exemple de démocratie 
responsable donnera confiance 
aux citoyens qui sont lassés des 
campagnes politiques perma- 
nentes. » 


• M. BERNARD STASI, vice- 
président du CDA, a ncien mi- 
nistre : « Le CJJJS. accorde 
toute sa confiance au gouverne- 
ment que vient de former M. Ray- 
mond Barre. Dans cette nouvelle 
équipe, tout entière mbbüisée pour 
poursuivre le redressement éco- 
nomique de la France, nous nous 
félicitons de voir les grands sec- 
teurs de réconomie confiés à 
deux des nôtres : M. Pierre Mé- 
haignerie & l'agriculture, et 
M. René Monory à r industrie , 
au commerce et & r artisanat. » 

• Le CNIP : « La majorité 
libérale ne gagnera les prochaines 
élections qu'à la condition de se 
réunir sur un pacte majoritaire 
cohérent et clair. <—) Le nouveau 
gouvernement de M. Barre doit 
agir contre Vtnflation, cause de 
ruine de réconomie. particulière- 
ment cruelle pour les personnes 
âgées, qui ont épargné pour leurs 
vieux jours, et cause de désordre, 
génératrice de chômage et de 
.menaces pour l’emploi des jeu- 
nes. » 

• Le CENTRE INDEPENDANT 
(majorité présidentielle) : « La 
gravité de la situation écono- 
mique et politique et la fermeté 


inhabituelle du dernier discours 
présidentiel pouvaient laisser pré- 
voir la constitution d'an gouver- 
nement de salut public au-dessus 
des partis. Celui-là serait plutôt 
en dessous, puisqu'il s'agit dm 
ministère dépoudfé, où demeurent 
des « non-politiques » qui dont 
jamais suscité Vintérèt de Vopi- 
nian pour leurs travaux. (~) 
M. Peyrefitte, seul entrant ayant 
une personnalité politique, aura 
bien du mal, aux côtés du premier 
ministre, à maintenir cette équipe 
à un minimum de hauteur. » 


• M. LEO HAMON, président 
d’initiative républicaine et socia- 
liste (gaullistes d'opposition), 
anc ie n ministre : « Tl y a dans le 
pays — là est son véritable mes- 
sage — une volonté de change- 
ments structurels profonds, et on 
ne peut y répondre sans s’appuyer 
sur des forces vives, sur les espé- 
rances et les aspirations mani- 
festées. Comment ce gouverne- 
ment pourrait-il les rencontrer ? 
Séparer le gouvernement de tous 
partis, ce fut un temps le projet 
de de Gaulle. Mais qui pourrait, 
aujourd’hui, se prévaloir de Vau- 
dienoe et de la confiance du de 
Gaulle de 1958 ? » • 


Dans les syndicats 


• M. GEORGES SEGUY , 
secrétaire général de la C-G.T. : 
«Le replâtrage ministériel brûle 
par son caractère insignifiant. 
Le fait que les principaux leaders 
des partis de droite aient été 
libérés de leurs fonctions minis- 
térielles en vue des élections 
prouve à quel point la politique 
du plan Barre est considérée, 
même en haut lieu, comme impo- 
pulaire et compromettante. 

» Rien n’est changé pour les 
travailleurs. L’Injustice et l'aus- 
térité continuent. La lutte syn- 
dicale aussi.» 

• M. EDMOND MAIRE, secré- 
taire général de la CJD.T, à 
Grenoble, lors' du congrès du 
SGEN : « Non seulement on 
prend les mêmes et on recom- 
mence. mais c'est tout juste un 
ravalement de façade <~l. Per- 
sonne ne se fera d'illusions, c’est 
la même politique qui continue 
et, pour notre part, le même 
refus de négociation sur l’emploi 
et le pouvoir d’achat C’est 
une année difficile qui 
commence où Vaction syndicale 
va être absolument indspensable 
pour remédier à l'absence de 
politique pr ogr es siste du gouver- 
nement. » 

• M. ANDRE HENRY, secré- 
taire général de la Fé déra tion 
de l’éducation nationale (FEN) : 
e Seuls seront étonnés ceux qui 
le veulent bien ou ceux qui se 
nourrissent d’illusions en consta- 
tant que le nouveau gouverne- 
ment représente la continuité. 
Aucun changement de cap n'est 
envisagé, aucune réforme de 
structures n'est recherchée. Les 


problèmes, par conséquent, 
deme ur ent et sont même aggra- 
vés par les augmentations des 
prix au 1" aorü. II est clair 
ainsi que deux, grandes reven- 
dications vont dominer les pro- 
blèmes sociaux des prochains 
mois, cfune part, les conditions 
de vie de tous les salariés, qui 
exigent des discussions sérieuses 
pour aboutir aux garanties sou- 
haitées pour le maintien et la 
progression du pouvoir d'achat ; 
d'autre part, la formation et 
l’emploi, qui exigent ans politique 
entièrement nouvelle en matière 
d’éducation et de formation de 
la jeunesse. » 


• LE BUREAU NATIONAL 

DE L’UNION NATIONALE DES 
ETUDIANTS DE FRANCE 
iUNEF) : c La confirmation de 
M. Hdby comme ministre de. 
l’éducation marque la volonté du 
gouvernement d'accélérer l’appli- 
cation de ses réformes rétrogra- 
des de l'enseignement Les étu- 
diants ne se laisseront pas trom- 
per par tant de démagogie et de 
mépris affiché pour leurs reven- 
dications. » ^ 

• L’UNION NATIONALE DES 
COMITES D’ACTION LYCEENS 
(UNCAL) : « Ils reçoivent les 
messages mais n'en- tiennent pas 
compte. Le nouveau gouverne- 
ment va poursuivre sa politique 
d’austérité et ^autoritarisme. En 
témoigne le maintien de M. Haby, 
qui a accompli l'exploit <T aggra- 
ver la situation de l'enseignement 
et de dresser contre lai et sa 
politique V unanimité des profes- 
seurs, des parents et des élèves. » 


• M. CLAUDE ESTIER, mem- 
bre du secrétariat national du 
parti socialiste : « M. Valéry 
Giscard d’Estatng, qui affirme 
avoir reçu le message .des Fran- 
çais. a donc pris une grande 
décision : Ü remplace Raymond 
Barre par Raymond Barre. Ce 
gouvernement Barre bis n’est pas 
exactement le même que celui 
gui a démissionné lundi der- 
nier, a est plus ■ restreint, plus 
concentré, débarrassé de plusieurs 
ministres encombrants ou discré- 
dités par leur échec' électoral, 
mais les différences s’arrêtent là. 
Face à ce qu’ont exprimé les 
Français, les 23 et 20 mars, la 
constitution d’un nouveau gou- 
vernement' avec le même premier 
ministre, et, surtout, la mime 
politique, apportât quelque peu 
dérisoire. » 

■ • M. ROBERT FABRE, pré- 
sident du Mouvement des radi- 
caux de piwte : « Beaucoup 
de bruit pour rien. Nous ne 
pleurerons pas MM. Poniatowski 
et Lecanuet, mais Tabsence de 
véritables changements au niveau 
des hommes prouve l’incapacité 
dans laquelle se trouve le pré- 
sident de la République de pui- 
. ser, dans sa majorité, de nouveaux 
éléments valables. Elle se double 
de incapacité de changer d’orien- 
tation politique. » 

• M. ROGER-GERARD 
SCHWARTZENBERG, délégué 
général du Mouvement des radi- 
caux de gauche : 

«Ce remaniement. C’est l’art 
d’accommoder les restes. On 
annonçait Vbinooatbm : on a le 
petit conservatoire des petites 
gloires du régime. On promettait 
le changement : on a une équipe 
de vétérans , qui se bornera sans 
doute à r expédition des affaires 
courantes. (—) Ce ministère usé 
jusqu’à la corde n’a rien à voir 
avec ce que le pays attend.» 

• LA FEDERATION DES 
REPUBLICAINS DE PROGRES 
(gaullistes d’opposition), que pré- 
side M. Jean CharbonneL ancien 
ministre : « Alors que depuis plu- 
sieurs jours on préparait l'opi- 
nion. avec une grande affectation 
de secret, à une innovation consi- 
dérable. voici que l'on s’aperçoit 
que tout ce mystère ne dissimulait 
en réalité que les refus succes- 
sifs des pressentis et l’indigence 
de l'imagination. (—) Il devient 
presque pathétique de voir -avec 
quelle résignation médiocre cette 
équipe s’offre au sacrifice de la 
défaite électorale, désormais pro- 
bable en mars 1978.» 

• L’UNION DES JEUNES 
POUR LE PROGRES (jeunes 


gaullistes) : « On gouvernement 
choisi pour sa capacité, avait dit 

le président do la Zwfmhliàuel 
Nos nouveaux ministres ayant un 
air de déjà vu, ü reste à penser 
que l'inspiration leur est venue en 
quarante-huit heures. Certaine- 
ment régénéré pour incarner Je 
« changement » giscardien, ce gou- 
vernement aura à convaincre les 
Français que les abandons répétés 
de notre souveraineté nationale et 
l’échec inévitable du plan Barre 
sont autant de raisons pour 
conserver le pouvoir à la droite en 
1978.» 

• M. PIERRE MARCILHACY, 
sénateur non-inscrit de la Cha- 
rente, ancien candidat & la pré- 
sidence de la. République : 
c Remanier un ministère pour 
régler quelques comptes person- 
nels, alors que la France vient 
de s’ex prim er avec vigueur, ce 
n’est convenable ni pour la France 
ni peur la République.» 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE (trot- 
skiste) : * L’opération remanie- 
ment a tourné à la mascarade. La 
majorité présidentielle, à bout de 
souffle, n’a même pas pu trouver 
de volontaires pour repeindre la 
façade. Bien plus, là présence de 
Michel à? Ornano au nouveau gou- 


vernement est un symbole, eébd 
: de la promotion des vaincus. 

Le renouvellement ministériel est 
une farce de mauvais goût qui ns 
‘peut que renforcer la volonté des 
iruvaüleun de Chasser - Giscard 
(TSstaing et son gouvernement.» 

• LA NOUVELLE ACTION 
FRANÇAISE (monarchiste) :sie 
replâtrage actuel est rhoins le 
point de départ d'une action nou- 
velle que la sanction d’une 
défaite : celle du dan giscardien 
désormais rejeté par me majorité 
de Français. Non seulement parte 
que les différents qâuoéntements 
de M . Giscard cCEstaing ont 
échoué dans leur mi s sio n, mais 
surtout paree qu’un véritable pro- 
jet politique a fait défaut, «tic 
semble pas devoir mètre d’un 
quelconque plan de doute mots.» 

’m LA NOUVELLE' DROITE 
FRANÇAISE (qui se réclame du 
monarchisme libertaire) ; 

c M- Giscard tTEstaing, qui ne 
veut rien perdre de son image 
de marque, a escamoté l’insipide 
pour le remplacer par te néant 
On peut néanrnoba se. féliciter 
du départ des » grands méchants 
mous» <MM. Lecanuet, . Ponia- 
towski et Guichard) qui ont, plus 
encore que. les autres, -durant les 
derniers mois, offert aux Fran- 
çais un affligeant spectacle. » 


l \r 
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Un tournant du « giscardisme 


(Suite de la première page.) 

La « disparition • de M. Ansquer 
ne pouvant être tenue pour essen- 
tielle, drautree départs ne sont pas 
dépourvus de signification. L’efface-, 
ment collectif des trois ministres 
d’Etat - partisans •. MM. Olivier 
Guichard (FLP.RJ, Jean Lecanuet 
(C.OB.) et Michel Poniatowski (R.L), 
répond, certes, à l’exigence que le 
chef de l’Etat avait formulée qua- 
rante-huit heures .plus tôt — • la sé- 
paration entre le gouvernement et 
les partis doit être tranchée », — 
mais 11 n’en a- pas moins la portée 
d'un constat d'échec : il n’était vrai- 
ment plus possible d'assurer au sain 
du gouvernement une véritable coor- 
dination entre (es formations « majo- 
ritaires -, et l’abandon de la formule 
misé au point en août 1976 est & 
Inscrire au passif de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing tout autant qu’à celui 
des trois partants. 

Un beau ràve est abandonné, et 
M. Peyrefitte, qui n’avait pas assisté 
le 5 décembre 1976 aux assises 
constitutives de la formation de 
M. Chirac, mais s’était récemment 
entretenu avec ce dernier, ne s'y est 
pas trompé : • Je ne suis pas le 
représentant du fLPJ?. au sein du 
gouvernement pas plus que les au- 
tres qui ont la même origine -, a-i-U 
indiqué dés mercredi soir dans is 
studio d‘ Antenne 2. 

Tous deux radicaux, MM. Dura- 
four et Brousse - paient ■ leurs 
échecs respectifs du 20 mers aux 
élections municipales plus rudemenl 
que M. d’Ornano, qui survit, mais 
il est vrai que les deux premiers 
avaient offert leur démission, ce qui 
n'était pas le cas du troisième et 
qu'il est plus grave de perdre Selnt- 
E tienne ou Béziers que de na pas 
réussir à conquérir is dlx-huttléme 
arrondissement de Paris. 

Pour écarter en la personne de 
M. Poniatowski un ami de plus de 
vingt ans, qui l’avait suivi, .si ce 
n'est guidé pas à pas avant et pen- 
dant la campagne présidentielle, 
M. Giscard d’Estaing a dû sans 
doute se faire violence. L’éviction 
du ministre de l'Intérieur sanctionne, 
en effet, l’échec de l'entreprise gis- 
cardienne à laquelle ii s'était 
consacré avec plus da vigueur 
encore que M. Lecanuet. mais tout 
aussi vainement depuis 1974 : pra- 
tiquer l'ouverture au centre et brisar 
l'U.D.R. Ce double échec marque 
bien un tournant. 

Les républicains Indépendants, qui 
étaient quatre, ne sont donc plus 


que trois, mais l’un d'entre eux. 
M. Fourcade, cumule désormais la 
responsabilité de l'équipement avec 
celle, de r aménagement du territoire. 
Les cinq ministres qui se réclament 
sans plus de précision de la - majo- 
rité présidentielle» demeurent tous 
en p 1 a c e. . la » corbeille » de - 
Mme Va?], s’enrichissant al Ton peut 
dire, de la Sécurité sociale. 

Au centre, on enregistra une 
certaine inégalité da traitement 
Alors que ce centre, considéré dans 
son ensemble avait été le grand 
battu des élections municipales (dix- 
huit grandes villas perdu» sur 
vingt-neuf), le C.D.S. sauve la face, 
puisque le départ de M. Lecanuet . 
est compensé par la promotion de 
M. Méhaignerie et ia désignation de 
M. Monory, tandis que M. Rossi 
demeura, après le départ de MM. Cu- 
rateur et .Brousse le seul repré- 
sentant au gouvernement du parti 
radical, si l’on peut encore employer 
l’expression de « représentant d’un 
parti ». 

Le sort du R.P.R. (quatre ministres 
au lieu de cinq) est tout à fait 
comparable à celui des républicains 
indépendants (troi3 portefeuilles au 


Heu de quatre). Il semble que .l'on 
n'alt pas voulu ou pas pu lui faire 
trop de peine (encore des intentions 
qui demeurant sans suite) et que 
l'on ait été obligé de tenir compte 
de son hostilité déterminée et réaf- 
firmée mlercredi encore A tout 
« rééquilibrage ». 

Pour n'ôtro point pénalisés, les 
«gaullistes» seront-ils demain plus 
dociles et plus compréhensifs qu'ils 
ne la sont députe le lancement de 
la- grande opération Chirac ? Aucun 
das propos que l'on a entendus 
députe mardi aux Baux-do-Provence, 
où délibérant I e s parlementaires 
gaullistes, n’autorise à prévoir une 
telle évolution au sein d'une forma- 
tion qui entend demeurer à la tels 
vigilante et prédominante. 

Est -il possible da restaurer une 
véritable confiance et une réelle 
■coopération entra « giscardiens » et 
« chiraquFéns » ? Cette très grande 
inconnue subsiste moins de quinze 
Jours après les « municipales - et 
moins d'un an avant les « légis- 
tives ». 

RAYMOND . BARRILLON. 


Protestation socialiste . 
après I Interdiction d r une réception 
à la mairie du XHt arrondissement 


Le maire de Paris a Interdit, 
mercredi 30 mars, une « réception 
amicale » organisée par les élus 
so cialistes du treizième arrondis- 
sement dans une salle de la mai- 
rie. La même interdiction a été 
aux réceptions semblables 
Jvues dans les arrondissements 
Parte où l’union de la gauche 
l’a emporté. 

Le groupe socialiste du Conseil 
de Parts p roteste contre cette dé- 
cision : -il souligne que les conseil- 
lers du treizième ont été élus 
c largement et démocratique- 
ment dans leur arrondissement », 
et Indique que, « dams une lettre 
reçue mardi 29 mars. M. Jacques 
Chirac s’est opposé brutalement 
à toute manifestation dans les 
locaux de la mairie, en interdi- 
sant la réunion de sympathie pré- 
vue ». Le groupe socialiste dé- 
nonce « la volonté de M. Jacques 
Chirac de centraliser autour de 
sa personne toute la vie pari- 
sienne, contrairement à l’esprit 
même de la loi portant réforme 
du statut de Paris ». 


Les conseillers socialistes lan- 
cent un appel à la population 
parisienne, et notamment à celle 
du treizième arrondissement, « a/in 
que soit respecté dans chaque 
arrondissement le verdict du suf- 
frage universel ». 

De son côté, le groupe commu- 
niste doit donner, jeudi 31 mars, 
une conférence de presse consa- 
crée aux démarches entreprises 
.par ses élus «pour répondre aux 
question appelant des solutions 
tTurgence». Le P-C. voudrait 
empêcher le préfet de police 
d’exécuter les menaces d’expulsion 
« qui pèsent sur des milliers de 
famtUes à partir du 31 mars *. 

Enfin, un rassemblement gat 
avoir lieu Jeudi 31 mars, au métro 
Saint-PauL à 18 heures, pour pro- 
tester contre l'expulsion, opérée 

mardi par la police, de cinq 
familles occupant des apparte- 
ments vides du quartier du Marais. 
Cette mesure avait été demandée 
par la Régie immobilière de la 
Ville de Paris, chargée de la reno- 
vation de l’immeuble occupé. 
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21 RUE DE TOURNON. PARIS 6 e 
38 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8 e 
7 AVENUE VICTOR-HUGO. PARIS 16 e 
88 AVENUE DES ŒAMPS-ÉIYSÉES. PARIS 8 e 
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12 PLACE SAINT-SULPICE. PARIS 6 e 
38 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8 e 
46 AVENUE VICTOR-HUGO. PARIS 16 e 
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POLITIQUE 


AUX BAUX -PE -PROVENCE 

Le R. P. R. n'a jamais pratiqué le «oui, mais 
il est maintenant au bord du « non, sauf... 


Les Banx-de-Provence. — Les 
dépotés et sénateurs gaullistes 
réunis depuis mardi 28 mars aux 
Banx-de-Provence pour leurs 
. journées d’études parlementaires 
ont poursuivi mercredi leurs tra- 
vaux (le Monde du 31 mars). 

Après les Interventions de 
Tvnur Debré, Papon et Couve de 
Murvllle, les parlementaires en-* 
tendent KL Jean Favala, député 
de la qui estime qu’il 7 a 

actuell eme nt « une crise &‘aatortté 
de l’Etat ». « Pouvons-nous gagner, 
voulons -nçnts gagner les élec- 
tions ? » demande- t-iL il répond : 
«Nous le pouvons si nous le vou- 
lons. Les Français ventent le 
changement, mais üs ne souhai- 
tent pas du tout ceux préconisés 
par le président de la République. 
Il faut prendre des mesures très 
simples concernant l'emploi, la 
fiscalité, le SMIC, sinon nous 
perdrons les prochaines Sections.» 

L’Intervention du député est 
interrompue par l’arrivée de 
M Jacques Chirac, saluée par des 

HppT an rilccpmPn h«L 

M. René Caille, député du 
Rhône, déclare ensuite: s Sans 
vouloir élever de quelques centi- 
mètres encore le mur des lamen- 
tations, nous ne pouvons pas ne 
pas faire le bilan (Tune politique 
qui explique notre situation 
actuelle. (—) C’est de 1988 dont 
nous n’avons pas assez tenu 
compte. Notre société ressemble 
à une chambre à atr surchargée 
de rustines.» 

Mercredi après-midi, après l’in- 
tervention de KL Pierre Noal, 
député de l’Orne, en faveur du 
maintien de la conscription, 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RP JL de l’Assemblée na- 
tionale, déclare: a La majorité 


DECLARE M. LABBE 
De nos envoyés spéciaux 


a perdu la bataille des munici- 
pales. ZI ne s’agit pas tFun raz 
de -marée vers un programme 
d’opposition, mais d’une vague 
venue de loin, grossie de mécon- 
tentements divers et accumulés. 

» En fatL ü s’agit moins d’une 
victoire de l'opposition que du 
triomphe des incertitudes, d’où 
l’attitude de l'opposition, qui 
s’abstient de tout triomphalisme. » 

1/ orateur poursuit : « Il nous 
faut définir concrètement notre 
choix de société, nous attacher 
à démontrer ce que serait, dans 
les faits, un gouvernement entre 
les mains d’une opposi ti on qui ne 
supporte ses contradictions inter- 
nes qu’en vue de la conquête du 
pouvoir. Ce ne serait pas Vapo- 
calgpse, mais un déclin sans doute 
progressif et identique à ce que 
nous avons déjà connu avant 1958. 
Nous accepterions le changement 
s’il supposait V alternance. Nous 
ne pouvons accepter Vüiéluctable 
abaissement qui surviendrait entre 
des soubresauts de démagogie et 
des décisions autoritaires. 

En finir avec les idées 
de rééquilibrage interne 

M. Labbé ajoute : « Le redres- 
sement politique passe nécessaire- 
ment par l’organisation de la 
majorité, mais notre participation 
à cet effort majoritaire demeure 
subordonné à une véritable exi- 
gence : ü faut compter avec nous 
si Von veut compter sur nous ■ Il 
faut en finir une fols pour toutes 
avec les idées funestes de rééqui- 
librage interne. Le seul rééquili- 


brage, c’est celui d’une majorité 
qui doit gagner sur ses marges 
pour denûnôrer majoritaire. Nous 
n'avons, jamais pratiqué le c oui, 
mais », mais nous sommes ou bord 
du c non, sauf— ». Le pluralisme 
ne co n d uit pas forcément à la 
pluralité des candidatures. La pins 
grande liberté doit être laissée aux 
mouvements politiques, qui doi- 
vent préparer leur action et leurs 
candidats. Il faut ■ rechercher la 
meilleure stratégie nationale et la 
meilleure tactique pour chaque 
circonscription. R ne faut pas 
oublier que nous demeurons Za 
composante essentielle de la 
majorité. » 

M. Labbé évoque ensuite la 
session de printemps et les textes 
qui seront examinés. 23 déclare : 
a Vis-à-vis du projet d’élection 
au suffrage direct de V Assemblée 
européenne, notre attitude - se 
résume en peu de mots : com- 
ment pourrons-nous élire une 
Assemblée sans savoir quels se- 
ront sas pouvoirs et ce qu'eue 
fera ? Pourquoi devrions-nous 
rencontrer de la part du gouver- 
nement une hostilité à cette posi- 
tion marquée par le bon sens et 
par le souci d’écarter les sources 
d’une future confusion ? En ce 
qui concerne le plan de redres- 
sements économique, nous main- 
tiendrons notre soutien et contri- 
buerons à son Indispensable ac- 
tualisation, car le gouvernement 
ne peut revendiquer le monopole 
de l’imagination. » 

— « En ce moment, ü aurait 
du mal », commente, dans la 
salle EL Bernard Pons, député 
du Lot. 


Le 'président poursuit : « Nous 
espérons vivement décevoir ceux 

qui rivent d'incidents et de dis- 
putes. Le rassemblement ne veut 
pas être le recours <mais il pour- 
rait l'être) dans une situation de 
crise. Nous croyons aux chances 
intactes d’une majorité qui sou- 
mit d’abord faire un effort sur 
elle-même, puis «e consacrer à 
Faction. 

M. ROiiÀKD rie législatif doit 
pouvoir. dire «non ». 

M. Hector -Rdlland. député de 
l’Ailier, r&lt état ensuite du 
« grand retentissement de la vic- 
toire de Jacques Chirac sur le 
plan national et même interna- 
tional ». Il déclare : «Ce 
n’est pas le fait économique qui 
nous a valu trois déculottées 
consécutives, c’est le fait politi- 
que: Une mauvaise politique a, 
en effet, été menée sur proposi- 
tion du président de la Républi- 
que. Contrairement aux affirma - 
tiom présidentielles, les Français 
en ont ras-le-bol du change- 
ment. » 

BL Rolland évoque le souvenir 
de Georges Pompidou et affirme : 
a On ne peut pas dire que le 
peuple français se soit reconnu 
dans son successeur. Chaque ré- 
forme déforme de plus 0». plus 
notre société. On nous propose 
de signer un pacte. Nous sommes 
dfaccord à condition que tous les 
textes, qui nous seront proposés 
soient clairement explicités. Le 
législatif doit pouvoir dire ■ non à 
l'exécutif, car a est en contact 
direct avec le peuple. » — PLP. 
et AJP. 


M 


: les Français sont las d'une certaine manière 
de parler des réformes 


M. Jacques Chirac, dans le dis- 
cours qu’il a prononcé Jeudi ma- 
tin, a notamment déclaré :« La 
majorité vient de subir un échec 
qui résulte davantage de notre 
faiblesse que de la force de rop- 
position. Nous ne sommes pas 
hommes d attendre passivement 
les prochaines échéances, pour 
essayer ensuite de nous accom- 
moder du résultat Seules sont 
perdues d’avance les batailles 
qu’on ne livre pas (—). Ma 
conviction est qu’à Vheure 
actuelle l’aUtance des commu- 
nistes et des socialistes, quoi 
qu’on pense de leurs divergences 
idéologiques, est solide. Dès lors, 
spéculer sur une rupture entre 
eux est un faux calcul. » 

ML Chirac a rappelé les condi- 
tions de son départ du gouverne- 
ment et les propositions qu’il 
avait faites auparavant en no- 
tant : « Je n’ai pas été entendu. » 
A propos des élections munici- 
pales, Q a indiqué ; a Dans les 
conditions dans lesquelles la ma- 
jorité les abordait, ü était évi- 
dent que les résultats seraient 
mauvais, sauf à provoquer le sur- 
saut nécessaire. Ce sursaut était 
possible, Je rai prouvé à Paris. Le 
peuple de Paris nous a donné 
raison. Il a dit oui à notre ana- 
lyse politique et à notre ardeur 
militante. » 

Le président du RPLR. a énu- 
méré « les erreurs » commises par 
la majorité, en disant : «On a 
trop longtemps dénié aux élec- 
tions municipales tout caractère 


politique. Tl n’était pas réaliste 
de considérer ces élections 
comme un simple choix de ges- 
tionnaires locaux. Une autre 
erreur a consisté à vouloir pro- 
jeter sur le pays limage d'une 


inacceptable de faire croire aux 
Français qu’il y aurait dans la 
majorité des formations politi- 
ques ouvertes au changement. 
• Un tel procès d’intention ne 
serait pas admissible. .Tout le 


du gouvernement, 
apporterons notre 


et nous lui 
concours. » 


M. Chirac a estimé que parmi 
les idées-forces qui doivent inspi- 
rer le RPR figure notamment 


AMÉRIQUES 


Brésil 

Après le rejet d'un projet de réforme judiciaire 

Le président Geisel menace 
de mettre le Parlement - en congé 

De notre correspondant . 


- Rio-de- Janeiro. — A Brasilia, 
l’inquiétude régne dans les milieux 
parlementaires après le rejet par 
l’opposition d’un projet gouver- 
nemental visant a réformer le 
système Judiciaire. Par mesures 
de représailles, le président Geisel 
pourrait mettre le Parlement en 
congé et priver certains oppo- 
sants de leur mandat parlemen- 
taire. 

Le parti d’opposition, le mou- 
vement démocratique brésilien 
(MLDR.) était, au départ, favo- 
rable & l’initiative du gouverne- 
ment Geisel. qui a décidé, peu 
après son entrée en fonctio n , de 
refondre un système Judiciaire 
dont l’archaïsme, la lenteur, 
l’inefficacité, sont dénoncés par 
tout le monde. Mais, comme A 
son habitude, le régime -a mis au 
point cette réforme sans consul- 
ter les principaux Intéressés, 
c'est -A -dire les avocats et les 
magistrats qui travaillent auprès 
des tribunaux de première ins- 
tance. A la fin de l’année der- 
nière. le conseil fédéral de l’or- 
dre des avocats avait manifesté 
son opposition à on projet qui 
négligeait trop, à son avis, la 
base du système, c’est-à-dire les 
cours ordinaires, et lui semblait 
vidé à la base : le projet ne réta- 
blissait pas, en effet, — et ne 
rétablit toujours pas — les garan- 
ties de la magistrature, ni l’hœ- 
beas corpus pour les délits poli- 
tiques, suspendus en • vertu des 


on, n’admettait pas un tel «défi» 
à son autorité ; autrement dit, il 
n’adcepterait pas que le Congrès 
soit autre chose qu’un Parlement 
« croupion ». 

À Brasilia, on s'attend, à une 

vive réaction gouvernementale. Si 
le président utilise la méthode 
douce, dit-on, il peut transformer 
l’actuel Congrès en Assemblée 
constituante et faire adopter à b 
majorité simple (garantie 
d’avance) la réforme Judiciaire 
ainsi que n’importe quelle ré- 
forme politique destinée à assu- 
rer au gouvernement une victoire 
sans problème aux procbataes 
élections. Mais une -autre mé- 
thode est possible: la promulga- 
tion d'un nouvel acte institution- 
nel pour décréter la réforme Judi- 
ciaire sans passer par le Parlement 
et peur briser la fronde 
0 pp optionnelle, la mise en congé 
du Congrès et la « cassation » des 
mflnrigty de ceux qui, au - sein 
du MDR, ont manifesté l'Oppo- 
sition Ja plus farouche à rabso- 
lntisme gouvernemental 

Les étudiants dans la me 

Au vent de fronde qui Bouffie 
à Brasilia s’est ajoutée, mercredi, 
la protestation étudiante. Trois 
«dite étudiants environ ont défilé 
pendant quatre heures dans les 
rués proches de la cité universi- 
taire de Sao-Paula La police les 
a empêchés de se diriger vers le 


SaS^^SSBSSffi" Jïïf J?’ iSBBte à rfiddÏÏK devant 


nouvelle majorité arbitrairement monde souhaite le changement. "1* réforme' flæale; A propos de 

*--*■*— — Mais prenons-y garde! -R y a remploi, l'orateur a proposé que 

un bon et. un. mauvais usage des l'Etat pren ne en charge, pendant 
réformes. Le®- vraies réformes -leur prenfièré année de' travail* 
sont celles qui expriment rétw- I» protection sociale des Jeunes, 
lution des mentalités, qui reh- afin d'inciter les petites et 
contrent le consentement popu- moy ennes entreprises a créer des 
laire, et non- pas celles qui emplois. B a également sou h aité 
divisent, ou qui troublent la l'intervention des réglons pour 
conscience nationale. Ce ne sont 1» problèmes de l'emploi. 

pàs celles Que, doits une offitu- ■ Chirac &, d Autre part, êvocpié 
tion permanente, on égrène les 1® thème, de la participation, 
unes après les autres, comme' susceptible.de « transformer notre 
s’a y avait une sorte de péché démocratie représentative par 
pour un gouvernement à ne pas \ l'épanouissement d'une democra- 
publier, chaque jour, un train tfe participative », et proposé une 
STmüurS^nouiiMes. La vraie réforme du ministère, de l’écono- 


construite par quelques tacticiens 
cCétat-majors. Seul le suffrage 
universel peut dire quel est 
V équilibre qu’ü souhaite établir 
entre les formations qui se 
réclament des mêmes principes. 
Rendre des arbitrages préalables, 
quel qu'en soit, l'auteur, c’est 
s’exposer au désaveu ■ populaire. 
Quant à vouloir à toute force 
amalgamer diverses tendances qui 
expriment chacune une tradition 
différente et ont un électorat 
propre, les responsables indépen- 
dants. centristes ou radica u x en 
ont vu le résutat Enfin, le 
pays a montré qu'ü était las 
dune certaine manière de varier 
des réformes. R est tout à fait 


réforme ntest pas celle qu'on 
annonce mais celle que Von 
/ait» 


La réforme fiscale, idée-force 


Quant au programme annoncé 
par KL Barre, KL Chirac a estimé: 
« R va de soi que notre groupe 
parlementaire, après en avoir 
examiné le contenu, apportera son 
soutien à cette politique de pro- 
grès social dont tous las gouver- 
nements de la V’ République ont 
montré 2a voie. Mais un plan de 
douze mois ne peut évidemment 
constituer uen réponse suffisante 
au Programme commun qui 


mie et des finances. Enfin, til a 
préconisé la mise en place de 
mécanismes permettant un 
contrôle parlementaire effectif de 
l'élaboration et de l’exécution des 
décisions budgétaires- 

Le président du RPR a 
cimente la coalition socialo- conclu « n nous reste un an 
communiste. R nous faut un pro - , pour approfondir nos propositions 


jet global à opposer à celui de nos 
adversaires, et le président de la 
République en a nettement 
exprimé la nécessité en parlant 
d'un programme démocratique- 
ment élaboré. Pour la majorité au 
pouvoir, un tel programme ne 
peut être que celui du gouverne- 
ment qu’elle soutient Nous for- 
mons des vœux pour la réussite 


Crise de confiance chez les gaullistes 


(Suite de la première page.) 

Certains volent d’ailleurs dans 
ce texte une a provocation ». 
Cette hostilité à l’égard de pro- 
jets auxquels M. Giscard d"Es- 
taïng est très attaché (ainsi qu’il 
l’a dit à KL Chirac) s'aggrave du 
reproche portant sur la b prési- 
dentialisation » accrue du régime. 
Tout cela Tait peser une sérieuse 
incertitude sur l’issue du vote de 
confiance qui sera demandé au 
Parlement par le premier mi- 
nistre. Les orateurs des Baux-de- 
Provence se sont en tout cas at- 
tachés & rendre crédible cette 
menace. 

Des réactions tantôt ironiques, 
tantôt désabusées, mais toujours 
sévères, ont accueilli mercredi 
après-midi la publication de la 
liste des membres du gouverne- 
ment de KL Barre vt ce. alors que 
la politique du cabinet démission- 
naire venait d'être critiquée de 
façon explicite. Tous les gaullistes 
se réjouissent d’ailleurs de l’éloi- 
gnement de MM. Poniatowski et 
Lecanuet, en se demandant tou- 
tefois s'ils ne seront pas plus 
gênants à l’extérieur qu’à l'inté- 
rieur, et en doutant que l’In- 
fluence de M. Poniatowski sur 
M, Giscard d’Estaing puisse réelle- 
ment diminuer. KL Edgar Faure, 
sur l'air de Mme Angot. fredon- 
nait : « Ce n’était pas la peine, 
assurément, de changer de gou- 
vernement », alors que M. Cha- 
ban -Delmas assurait : « C’est 
gagné pour 1978 _ pour l’opposi- 
tion ». Jeudi matin d’ancien pre- 
mier ministre démentait avoir 
tenu ce propos et déclarait : s Je 
jugerai ce gouvernement à son 


travail. » M- Fantan Ironisait : 
b Ce n'csf pas un gouvernement, 
c’est tout juste une salle de réa- 
nimation. » 

M. Bignon (Somme), concluait: 
a Voter pour ça dans quinze 
jours ? Ben merde alors!-. » 
Même la nomination de M. Pey- 
refitte n'était pas jugée comme 
une compensation, chacun rap- 
pelant que l'acadé m icien ne Joue 
pas de rôle politique au sein du 
RJJL, même s'il fait encore 
partie de la « famille gaulliste ». 
EL Michel Debré avait souhaité, 
le matin même, un gouverne- 
ment de « salut public » 

En [ait. c’est une véritable crise 
de confiance qu'a provoquée, au 
sein du R -P -R- la constitution du 
nouveau gouvernement. Le scepti- 
cisme. qui s’exprimait sam nuance, 
s'accompagnait de la .conviction 
renforcée que le salut, pour les 
gaullistes, ne pouvait être attendu 

? ue d’eux-mêmes, et d'abord de 
action de M. Chirac. 

Au cours de son entretien avec 
M. Giscard d'Estalng, lundi, le 
président du RJ 3 -R. avait pu 
entretenir le chef de l’Etat de la 
résolution de ses amis — et la 
sienne propre — de conserver un 
rôle d'éléments responsables Bt 
autonomes da la majorité. S’il 
s'est dit prêt à souscrire un 
s pacte électoral » du type de 
celui qu'il avait défini pendant 
sa campagne parisienne, 
M. Chirac a refusé cependant 
d’engager le RPR. dans un 
« programme commun de 2a ma- ' 
jorité ». Bien que le président de 
la République ait pu essorer à 
son hôte qu’ü souhaitait Je ren- 
contrer fréquemment afin d'éviter 


les malentendus, et qu’aucune 
décision Importante ne serait 
prise sans que le RPR y soit 
associé, les élus gaullistes demeu- 
rent circonspects. 

Us redoutent toujours les vel- 
léités de rééquilibrage de la 
majorité et la transformation du 
système électoral. De même, en ce 
qui concerne les projets européens, 
M. Giscard d’Estalng ne peut plus 
Ignorer maintenant qu’ils n’enten- 
dent pas se satisfaire d’apaise- 
ments verbaux. M. Jacques Chirac, 
loi, a cru comprendre que ces 
projets ne figuraient pas dans 
le programme du gouvernement. 

De son entrevue avec Je pre- 
mier ministre, le président du 
RPR a. en revanche, retiré 
l’impression que le chef du gou- 
vernement demeure ferme dans 
ses Intentions, quelles qu’en soient 
les conséquences parlementaires. 
H a eu aussi le sentiment que 
M. Barre est plus soucieux de 
technique financière que de re- 
lance et de lutta contre le chô- 
mage. 

Les gaullstes, qui ne se sentent 
jamais plus soudés que dans 
l’adversité, ont, au cours de ces 
journées d'études parlementaires, 
resserré leurs rangs. Un symbole 
en était offert par le déjeuner 
qui, mercredi, réunissait, autour 
de KL Chirac, tous les anciens 
premiers ministres de la V* Répu- 
blique (y compris EL Chabaij - 
Delmas), ainsi que M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée 
nationale. A cette occasion, il 
était question de stratégie, et 
aucune divergence de vue ne s'est 
manifestée. 

ANDRÉ PASSERON. 


et les exprimer, dans un langage 
simple et direct. Dans les semai- 
nes qui viennent, nous aurons à 
jouer pleinement notre rôle au 
etns de la majorité parlementaire, 
dans laquelle nous nous situons 
sans ambiguité et à laquelle 
nous serons loyaux. Certes ; nous 
exercerons notre vigilance pour 
nous assurer que la politique 
gouvernementale tient compte, 
comme ü se doit, de notre point 
de vue. (~) Nous sommes prêts 
à l'union dans la loyauté et la 
dignité. » 


présidents militaires se sont oc- 
troyés. 

Les critiques des avocats ont été 
reprises par le MDR lorsque le 
gouvernement Geisel a soumis son 
projet de réforme à l’approbation 
du Congrès, le 1™ mars dernier. 
Jusqu'au bout, le chef de l'Etat 
a manifesté son intransigeance: 
il a même refusé de tenir compte 
des corrections proposées par le 
rapporteur du projet M. Fran- 
cisco Acdoly, sénateur du parti 
gouvernemental. La semaine der- 
nière. le directoire du KLDR dé- 
cidait donc de faire bloc contre 
le texte gouvemement&L 

Le 30 mars les parlementaires 
de l'opposition ont suivi les direc- 
tives de leurs dirigeants et voté 
contre le projet (le vote n'est pas 
secret), lui retirant ainsi -la majo- 


lequel ils avalent projeté de se 
rassembler. Les forces de l’ordre 
ont déployé un dispositif énorme, 
mai» 11 n’y a pas eu de violences. 
Les élèves de l’université de Sao- 
Paulo (établissement public) ma- 
nifestent contre le manque de 
crédits que le gouverneur refuse 
d'augmenter. Les élèves des éta- 
blissements privés protestent 
contre l’augmentation des annui- 
tés scolaires, déjà très élevées. 
Les hausses varient entre 35 et 
50 % (l’Inflation a été de 46 ÎJ 
en 1976). 

A Rio, les élèves de l’université 
catholique (FUC) se sont mis en 
grève, estimant que les relève- 
ments ont été abusifs. Sao-Paulo 
c'avait pas connu de* manifesta- 
tion depuis 1968. une année qui 
avait vu. elle aussi, se conjuguer 


ri té des deux tiers nécessaire- A - fronda parlementaire et fronde 
son approbation. Rien' n*ÿ a fait étudiante. et qui s'étalt terminée 
ni les négociations de : dernière par une vague de répressions, 
minute ni les menaces agitées en 

haut lieu. Le chef de l’Etat, disait- CHARLES YANHECKE. 


Etats-Unis ... 

Quatre nouveaux ambassadeurs 
sent nommés par lé president Carter 

Washington f AJP JP.). — Le Jusqu’à quatorze ans dans ce pays, 
président Carter. a désigné les II préside le conseil des fonda- 
quatre ambassadeurs qui . repré- tiens charitables américaines* et 
senteront les Etats-Unis au Japon, c’avait jamais occupé de poste 
en Inde, au Pakistan et- en Suisse.', diplomatique. 

Ipndpr ' M. aèoirgé Vœt A été DOmmé à 
leader de la majorité démocrate. j^amabxL : Spé cialiste des. quesr 


au Sénat, a été nommé à-Tokya 
Agé de soixante-quatorze ans, U 
est un spécialiste des affaires 
asiatiques. Professeur d'histoire 
extrême-orientale à l’université du 
Montana avant d’entrer dans la 
vie politique, U s'est rendu très 
souvent dans la région, notam- 
ment au Japon. Il faisait partie 
de la mission américaine qui vient 
de se rendre & Hanoï. 

KL Robert Goheen a été nommé 
A New-Delhi. Recteur de l’unlver- 
sJté de Princeton de 1957 à 1973, 
âgé' de cinquante-sept ans. U est 
ne en Inde de parents mission- 
naires presbytériens et 11 a vécu 


tions nucléaires, n a été le pre- 
mier porte-parole de ' M. ' Henry 
Kissinger an département d’Etat. 
Il fut ensuite directeur des 
affaires poUtico- militaires, et à 
ce titre le principal représentant 
américain aux réunions du KCluh* 
nucléaire de Londres Jusqu’à la 
fin de 1976. 

Nommé & Berne. M. Marvin 
Warner, cinquante-sept ans, est 
un homme d’affaires de Cincin- 
nati (Ohio). Il a reçu chez lui à 
deux reprises M Carter pendant 
la campagne électorale l’année 
dernière. 


SOLDES 30% 



Pour faire 
plus de place 
à sa nouvelle 
collection 
de salons en cuir 



S» «fr J&foig 


solde ses cuisines Brasilia (Baüknecht), 
30% sur les meubles 
de cuisine et tous les appareils 
jusqu’à épuisement des stocks. 

43 avenue de Friedland 75008 Paris (métro Etoile). 
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La Dominique, pygmée des Caraïbes 
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A mi-chemin de la Guade- 
loupe et de la Martinique, la 
Dominique, lHe « la plus 
sauvage des petites Antilles », 
va accéder . à l'indépendance 
après plusieurs siècles de 
domination française et an- 
glaise alternée et dix années 
cTautonomle interne forte- 
ment marquée par les tradi- 
tions britanniques («le 
Monde» du 31 mars). 

Roseau. — M. Prêdèilck Faus- 
tolos est un roi sans trône ni 
cnozonne. Son palais? Une esse 
de bols grisâtre montée sur pilotis 
et cachée par les cocotiers sur le 
flanc de la colline de Salybla, 
dernier hameau de la < réserve 
aall» » quand on suit la plate 
de terre ocre qui traverse le ter- 
ritoire I n d ien . - Son r oy a um e est 
une lande battue par les venta de 
i'A&tentiqoe- Son peuple? ftfrun, 
de deux müle sujets dociles, der- ’ 
nieis descendants de ceux qui, au 
début du millénaire, donnèrent 
leur nom à l'archipel, tes féroces 
Caraïbes qui, deux siècles durant, 
firent rebrousser chemin aux pre- 
miers aventuriers venus cTEurope, 
ne so nt p lus qu’une attraction 
pour tou ri stes. 

leur réserve est le clou de la 
randonnée offerte. — moyennant 
50 dollars E.C. (100 francs) — par 
le taxi- guide qui happe le vacan- 
cier, à peine franchi le seuil des 
baraques de Melville Hall AIrport, 
Le client généreux est sûr de ren- 
contrer' un € Indien à la chasses, 
flèches au dos et arc en bandou- 
lière (une .pièce de plus laisse 
espérer une bonne photo du même 
modèle en position de tir_). Les 
ynnfns riches — ou les plus exi- 
geants -T- po ur ront glaner, an 
long . de la traversée; quelques 
faces — profils de ces curieux 
jnrfiEfrnea aux yeux bridés, che- 
veux raides et peau brune, oui 
vont et viennent de chaque côté 
de la' piste- Un coup d’œil au 
canoS que l’Indien creuse à même 
le tronc d'arbre, tm . arrêt dans 
nm des trois «lolos» d’artisans t- 
souvenlr,: un doigt pointé sur la 
oms dû chef dont l’enseigne a été 
décalquée, sur- les panneaux pu- 
blicitaires de cocar-cola collés tous 
les 100 mètres, et l'on file vers 
Roseau. 


II. - Black power et subversion tons bords-^Prpnant ces^critiqtifis J 

comme autant de menaces, 11 ne 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 

_ pour museler l’opposition nals- 

Les Caraïbes ne semblent guère «îtiiftMf. très proche «*ans ses santé. Une première loi interdit, 
souffrir de ce voyeurimae orga- conceptions et ses pratiques de en juillet 1968, les - « publications 
nïsé. t Les touriste s sont nos son modèle anglo-saxon, allaient séditieuses s qui, «en répandant 
amis, explique le «roi» Faustu- donner naissance à un travail- de fausses informations ou en 


amis, explique le «roi» Faustu- 


dé formant les faits, incitent à 
Thostüitè ou au mécontentement 
contre le gouvernement. I-J » Un 
second décret, un peu plus tard, 
proscrit toute activité politique 


s’est effondrée : tout le monde est idées «réformatrices» du gouver- second décret, un peu plus tard, 
obligé de passer par elles nous. » cernent représentatif et au suf- proscrit toute activité politique 
Dans sa case, entre deux étagères frage universel. Arrivant au pou- aux fonctionnaires de l'Etat. 
cb&rgèes de bouquins écornés et voir aux plus belles heures de L’intolérance ainsi manifestée 
trois dg^ de >. Bible contée rgbémfae ^Fédération mdes n - e ut drautte résultat que de cris- 


aooB cent lois posées, un sourire Danger. Mais son auton», aaoora ___ onnnsltinn libérale - cancer- 

dtecret quand on év^ue le œnni- unanimement adnüse - tant ses etsilSi- 

s ? a l , anc ^ e f* P 1 si_ hommes semblaient dés i gn és pour cJeraseT LeFreedom Party (parti 
lence gêné si l’on parte de son assurer la relève démocratique jf? ubertêicréé contre l’arbi- 
jnédêcesseur, François I- Fer- naturelle du colonialisme décii- tto rSSrtSt 
.nandoir, qtri posaltscepteeen naat - n’est plus aujourd’hui A tato succès? L^crtgnement" dTte 
main et casquette de cricket l’abn des contestations. COtMEmeTim tôt. avait 

i^? 1 uT a ’ U i i Les premières querelles sont fait naître trop d’espoirs qui pour 
A.™ * des titué , victime, dit-on apparues, très logiquement, dans beaucoup, se révélèrent de fragiles 


d" mars 1967). Seul responsable znent,' dénonçant sans relâche 
.**» de la conduite des affaires lnté- « Vtnconstanceet même fincon- 

heures, le pouvoir en place ne sistance d'un pouvoir où s’tnfil- 
uitlmesreüques gun pa ^é pre sti- pouvait plus se réfugier derrière trait ta gangrène de la carrup- 

S iSU^S'SbSTÏS Sntorité Aa « Cotol “ «W- » “>» »■ 

T 'vL. ... « Entre nu air de caiypse et mi verre de punch » 

guerre : « la ^ffu^rede. 1930 ». Carrure d'athlète et chemise c subversion castriste », d’autres 
Racontée par M. Frederick Faus- d’homme, cheveux blancs défri sés un assourdi des 'cris pous- 
tulus, on croît entendre 1 ul tim e gm ^ visage mangé par des sés dans les ghettos noirs des 
chapitre de r é popé e indienne : lunettes d'écaille, Mme Charles Etats-Unis. La vérité est sûre-, 
attaques par surprise de rarmw n’a pas de mots trop durs pour ment au-delà des simplifications. 
des Ind e s ( occidentales, s enten d) . c cette équipe d’incompétents gui Deux des plus grands dirigeants 
riposte cou rageuse des de rn ie r s gouverne le pays s. s Ils se disent du Black Power, Rap Brown et 
braves yvant su r l a terre des an- socialistes, jure-t-elle, mais ne Stokely Carmlchæl. sont, après 
ce très.. C est un comb at trop Iné- travaillent que dans leur intérêt tout, des enfants de l’archipel, et 
gai quon liv re «pour irtormeur*. où toni les fonds publia ? On le dernier nommé n’a pas craint 


ultimes reliques d’un passé presti- 
gieux que l'Anglais triomphant 
-avait laissées aux Caraïbes, cloî- 
trés dans le nord de lHe. 

Des Incidents ? Non, une 
guerre : « la guerre de 1930 ». 


sans gunre oepœe k lui vuiucu, ter chaoue m 
emportant son butin son sceptre 
et son écharpe- L’orgueû blessé ^ , 

a BmhHiii l’Histoire, lui attribuant 1 

une majuscule un peu abusive, taritpius : des qr 
Curieuse guerre en effet, déclarée Çes gens d u L ab 


Les discours-fleuves du leader , 


» ssl-ï-s 1 i. 


mtrésdrâ'toré^pouriMHxe «ma Mgr èSTÛ. 

prit : reçœ à coups de bouteilles Mais, la. pasrfon/ apaisée, on la plus profond. 


et de pierres, fis durent tirer pour sent plutôt résignée, attendant son 
se dégager et s’enfuir, abandon- heure, sans trop y croire : « Que 
nantsor place les contrebandiers voulez-vous, reconnaît Mme Char- 


et leur stock. 


les, nous sommes déjà . mafori- 


Les traces visibles de l’exploi- 
tation wolnriloW», ]g Tr>afnrnt«a» 

étrangère sur le peu de ressources 
existantes, la misère de ses 


Privés de roi 


foires à la proportionnelle, avec cohortes de chômeurs suffisent 
l’appui des deux députés inàépen- à faire comprendre 1‘ émergence 


Le gouverneur informé, ne put 
supporter l’affront : appelant à la 
xescoasse'Tnw fSg&te ae ht Navy 
qui jgà/sdlt rpzës des eûtes, il fit 
tirer quelques obus sur la Qplhne. 
Les - Indiens, pria de panique, 
s’égaillèrent en tous sens .' Un e 
poignée de «marines», prompte- 
ment, débarqués, aidèrent les 
bodbies A- prendre leur revanche. 
ftfeng imc wnutég, trafiquants arrê- 
tés et marchandises récupérées, 
tout rentrait dans l’ordre. Mais, 
& Roseau, an frissonnait déjà en 
apprenant par la rumeur le « sou- 
lèvement des Caraïbes ». Une com- 
mission d'enquête dépêchée l’an- 
née suivante en territoire indien, 
fit un rapport sévère : le gou- 
verneur, fiché, détrôna le roitelet 
et confisqua son soeptre- 
Les indigènes, sinon leur chef, 
ont enterré la hache de guerre. 


06 >01 dants, mais à nous tous, nous d’un « nationalisme racial» bien- 

FJinés de ils ont éln un *’«caP<ms que rix sièges à la tôt radicahsé par l’attitude hos- 
oui sièee aurltebaiS cna , 7rûrr e contre dix-sept auxtra- tüe des gouvernants as simil és 

SS*S?Jifear.îja Mti-isÆssSs 


communistes j»,..f s’opposa- A la 
libre entreprise » et n’a de cesse 


Labour Pàrtÿ dirige le pays. '» et tfade œsse Pourtant, les Jeunes «rodtowx*. 

L’évolution politique de la Do- qu’Ü n’ait mis le pays « à la 
minique n’est en effet guère indtf- ■ remorque de ses vrais maStres : 

Bumbarn et les Guyanais (1)-» VSS!£^i3& 

^ « dlable r P?S®* a ? politique née dans les faubourgs 


senoe de ^uvemente bationa- tlal de leurs forces A réprimer un donnent pour raison de vivre le 
listes Importants, avalent été lœ vent de révolte sur leur gauche ? retour A La patrie : l’Afrique, et 
principaux Interlocuteurs de la N’ont-Os pas. en cette circons- surtout l’Ethiopie, car Ils ont fait 

t an ce » troav * dans le Freedcm ^ son ancien empereur. HaDé 


Ces pionniers du syndicalisme d’une répression pourtant souvent c religion s, se répandant dans 


aveugle ? 


la quasi-totalité des Des de l’ar- 


L’enneml commun était d’au- chlpel. y a fait des adeptes, qui, 
tant plus redoutable qu'il était, sous le nom de dreads, ont peu 
A première vue difficilement cal- A peu constitué des groupes 
sissable. Idée, culture, mystique influents dans une large partie de , 


luents dans une large partie de 




même, avant d’être mouvement la Jeunesse. Le phénomène, en 
ou parti, tel apparaît le Black Dominique, devait se politiser 
Power — le pouvoir noir — assez rapidement du fait de l'exts- 
quand il surgit a travers les Ca- tence. sans relation directe avec 
ralbes A la fin des années 6a les « religieux », d’un noy au radl- 
Les uns n’y verront qu’un simple cal, le MNJD. (Mouvement pour 
prolongement insulaire de la. une nouvelle Dominique). 

Un soir de carnaval 


M6500 


courte rnmeer^o^ ce^es compacta ar- 

rivent enfin'eu niveau des chaî- 
CM» Qo«rtzrf , 3 nes-par éléments séparés. Le 

dossier Quartz-HiFi ri° 5 vous 

r — -q ». expose leurs avantages, mais 

\ 1 ÇT -a r' ,tt *T := 7 aussi leurs inconvénients, dont 

V l V? — — ITu l ° 0 » / le principal reste la qualité sou- 

\ / / vent moyenne des enceintes, 

\ — /© maillon le phisimportant, meme 

pour une chaîne compacte. 

Alors sélectionnez cTa- 
t cre^PtanrarMesoo txwxf de bonnes enceintes, jwls 

• ^aMSSfwSœSo choisissez votre cornue 

corrane l'on choisit une chaîne 
— /mr-fl r classique : examinez chacune 

J.2jU r des parties (ampli, tu ner, ete) 

. ■■■•■ J comme si elle était un élément 

séparé, en veinant à 1a cobé- 

nnoÀ rio rwicpmbfe ■ C’est ainsi que nous avons sélectionné 

B50Q : m rema^uable 

rW °vSSr&r®ec nous. Et prendre les 'Dossiers Quart- 
HFT que nous avons mis de côte pour vous. 


ï Pioneer M650Q 

KLHCB530 


5250 F 


! ^ Pour blrat réussir votre chaîne. 

- . Paris' \ - MarseiHe 

-fS^l»gg5g a ls.'saa 


On. vit ainti plusieurs dizaines 
de Jeunes, vêtus d’un pagne et 
les cheveux tressés — « l’uni - 
•forme» lasta, — gagner les 
«•hftTTipg et les montagnes, culti- 
yant leur jardin et Inci ta n t les 
paysans à s'approprier la terre 
qu’ils travaillaient. Le mouve- 
ment, dès lors, ne cessa d’inquié- 
ter les fa»TT»ripg au pouvoir et 
l'opposition de droite. Le parti 
travailliste, qui voyait poindre 
des élections incertaines, comprit 
«mu doute l e 'pr emier tout le 
profit qu’il pouvait tirer d’une 
action rapide -et brutale contre 
oes « loqueteux ». tour A tour pré- 
Eentés comme des « guérueros 
castristes», des « agents subver- 
sifs »/ des «débouchés» ou des 
z termites humaines a 

Le prétexte attendu vînt un soir 
de camavaL Le mardi '26 février 
1974, dans un coin-sombre de la 
ville en .fSte, ‘ un citoyen améri- 
cain était tué (Tune balle. Un 
Blanc. Le meurtrier ne pouvait 
être -qu’un de ces maudits dreads. 
C'est du motos ce que laissait 
entendre dès le lendemain M. Pa- 
trick John, qui, dans un discours 
public, s’en prit d’emblée A ces 
« leaders dégénérés qui sé veulent 
architectes d’une nouvelle socié- 
té, avec des modes de vis et une 
culture inacceptables par la majo- 
rité du peuple ». 

Les recherches «orien- 

tées» aboutirent sans délai. Le 
a coupables était un Jeune fonc- 
tionnaire,. AL Desmpnd Trotter, 
Agé de vingt ans, fl était A la 
fols l’un des «meneurs» du mou- 
vement dread et l’un . des diri- 
geante’ du MLNJP. une cible par- 
faite. Jugé huit mois plus tard, 
M. Trotter était condamné A 
mort sur le seul témoignage d’une 
jeune wn» de quinze -ans. d’Antà- 
gua, CamlUa Francis. A laquelle 
ü aurait avoué avoir commis son 

flima 

Ce procès marqua le point de 
départ (Tune véritable «chasse 


au dread» légalisée par un texte 
voté A l’unanimité an Parlement. 
Le «Dread-Act» déclarait tprs 
la loi « tout groupe ou associa- 
tion formé dans Vtatenüon de 
partager et propager une idéologie 
commune et un objectif illégal, 
dont les me mbres se distinguent 
par leur accoutrement ou leur 
façon de se coiffera. Son article 9 
précisait qu’aucune poursuite, cri- 
minelle on civile, ne serait enga- 
gée «contre qui tuerait ou bles- 
serait un membre cftm groupe 
dédoré illégal trouvé de four ou 
de nuit dans la maison de la per- 
sonne désignée ». Faut -il cr o ire 
que cela n’était pas suffisant ? 
On vota, trois semaines idus tard. 
un amendement pour ajouter 
quelques lignes au texte : « Dans 
toute poursuite pour violation de 
cette loi. H revient à raccusé de 
f&urntr la preuve de son fraio- 
cenoe. » Suivant la liste — provi- 
soire — des associations déclarées 
Illégales. Un seul nom : .« The 
Dreads». 

La chasse a fait deux morts, 
dans la montagne. Deux ans après 
son procès, U. Desmond Trotter, 
ayant vu tous ses appels rejetés, 
devait être pendu an mais d’avril 
dernier. Mais, la veille de l'exé- 
cution. Caœüla . Francis si gnait 
une déposition revenant sur ses 
déclarations, devant la justice. Son 
témoignage, assurait-elle.' bd avait 
été extorqué par: des -policiers 
dominicains sons la men ace de 
to r t u r e s et la promesse d’un peu 
d'argent Depuis ce jour, M. Trot- 
ter vit dans une cellule de la 
prison de Roseau, condamné A vie. 
« Tout est calme aujourd’hui, 
nmw confiait un ministre, or a 
survendu r application du Dread 

FIN 

a> Bous l’égide do U. Bqmhian. 
la Ouyans sx-brittanlqu» est snxm- 
g&B ll«i« H ww «» ji*HinHii de soda- 
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Ce livre de la 

Petite Collection Maspero' 

est un CADEAU 

que votre libraire vous offre 
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E amicale des joyeux 
ostréiculteurs champenois 
s’est subitement 
prise de passion 
pour l’Afrique du Sud. 


ÆaonouRS 

le spécialiste de l’Afrique 


a construit son voyage sur mesure 

bien sûr! 


" L'équipe (TAFRICKTlRnS Nom oa Groupe oa Sodflô 

| oa votre Agent de voyages Adresse 

I SSJïKîrpartBtonr . Code posta!. 

y tabmtHmspéei^aAMqaeiaSaL Atoatows, 9/11 avmuBYwtônJÏDossvelt, 75DD3 Paris 




PARCE QUE L’AFRIQUE DU SUD EST UN TRES BEAU PAYS. 


'(Publicité) 


CHARTERS VERS LES ETATS-UNIS 


Quelques reco mmandatio ns 


par Gilbert Massé, Pdg de Cammo 


Ne confiez pas d’ojfice votre argent à celui qui offre te prix 
le plus bas. 

Il y a des économies qui peuvent s'avérer coûteuses. 


Si vous ne vous assurez pas à l’avance de la qualité. ■ 
de la compétence et de la surface financière de l’organisateur, 
vous risquez de choisir dates et prix, et d’apprendre que l’une 
ou l’autre, ou même les deux, ont changé, alors qu’il sera trop tard 
pour vous retourner. 


Vous pouvez aussi vous trouver “regroupé” au départ d’un - 
aéroport étranger, avec-les inconvénients matériels et financiers 
qui en découlent. 


Vous pouvez enfin chercher en vain votre avion à l’aller, 
ou pis encore, au retour, car si l’organisateur n’a pas entièrement 
payé Faffrètement de l’appareil, la compagnie aérienne n’effectuera 
pas le vol, et vous n’aurez aucun recours contre elle. 


Camino, premier à organiser des vols charter 

vers les Etats-Unis depuis qu’ils ont 

été ouverts au public en 1973, vous recommande : 


DIPLOMATIE 


POINT DE VUE 


Les relations Nord-Sud: le < mal blanc » 


L E dernier livre- de Roflar Ga- 
raudÿ. Pour un dialogua des 

fJuTIhtoMnrt.' /Il ennITnna ta 


par HERVÉ BOURGES (*) 


civilisations (1). souligne le 
vice, fondamental des rapports en- 
tre les sociétés développées et le 
tiers-monde : l'échange inégal et 
te certitude orgueilleuse de l'homme 
blanc que la civilisation ne peut 
Otre qu'occidentale. Cette Injustice 
économique comme cette erreur te- 
nace d'appréciation nous conduisent 
& la eltuatlon d’aujourd'hui : l’émer- 
gence. sur (a scène intonation aie. 
des pays producteurs de matières 
premières ne peut conduire qu'à 
r affrontement et déboucher ■ sur le 
désordre mondial, voire un conflit 
généralisé, si les pays Industriali- 
sés s'o b st in ent à nier les évidences 
et refusant de regarder la réalité, 
les yeux grand ouverts. 


acquisition. rHeureux si l’on .ramène 
au logis quelque poupée ashanU ou 
masqua bambara achetés A raéroport 
Il est vrai, Picasso, an son temps. 
» découvrit * l'ait nègre. Et depuis, 
une poignée d'ethnologue* historiens, 
linguistes ont trouvé dans le conti- 
nent noir des terras- vierges & 

défricher. 


L'échange culturel entre le France 
et l’Afrique demeure pourtant untte- 
téraL SI l’on continue — et qu] le 
déplorerait — d’enseigner les clas- 
siques sous les tropiques, an revan- 
che, les populations de noe campus 
sont peu familières dlbn Khaldoun, 
ou de Katab Yadne, de Mongo Bett. 


• adressez-vous à une Agence de Voyages titulaire de la licence 
délivrée par le Commissariat Général au Tourisme. La loi la rend 
responsable de ce qu’elle vous vend, et ses propositions sont donc 
guidées par la prudence et l’expérience. 


•si vous préférez traiter avec l’organisateur, demandez-lui ses 
références financières, indiquez-les à votre propre banque qui 
vous informera sur le sérieux de cette entreprise. 

Aucune organisation jouissant d’une excellente réputation ne 
refusera cette information. 


• de toute façon, vérifiez que les programmes imprimés qui vous 
sont remis indiquent clairement que l’organisateur est agréé par le 
Commissariat Général au Tourisme, et qu’il n’en est pas à ses 
premières armes (vous pouvez demander à voir les programmes 
des années passées). 


Vous pourrez alors choisir, à garanties égales , le meilleur prix. 
Camino vous souhaite un excellent voyage charter. 


(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux vols , séjours et 
circuits Camino vers les États-Unis, adressez-vous à votre 
Agence de Voyages, ou à Camino, 21, rue Alexandre Charpentier; 

75017 Paris - tel 755.77.90 ou 380.55.58 - licence A 478). 


Lia vérité oblige à constater que la 
décolonisation .a été fructueuse pour 
P Occident parce qu'elle, n’a pas 
tr an sf or mé -la nature des relations 
avec les anciennes colorées mais 
substitué, sous couvert de coopéra- 
tion, une domination économique et 
culturelle è une domination politique 
et Institutionnelle. Prenons le cas 
de l’Afrique francophone : on s’est 
souvent féHcité que la décolonisa- 
tion se soit accomplie pacifiquement 
et sans rupture avec la puissance 
tutélaire. A une exception prés, la 
Gainée, soit Mais à quel prix : le 
maintien des modèles d’analyse et 
d’organisation occidentaux, la conta- 
gion des mœurs et des mentalités, 
autant dire, pour les peuples afri- 
cains, une douloureuse quête de 
leur Identité, on Impossible accom- 
plissement de leur propre destin. 


Information, chemin de ht transformation 


Faut-il rappeler que des langues 
et cultures Innombrables, des civili- 
sations florissantes, se sont épa- 
nouies au cours des âges sur le 
continent africain, ont apporté leur 
contribution nécessaire et Irrempla- 
çable à la cfvtlisatian de l'universel. 
Or r&gressivlté parfois constatée au- 
jourd'hui. tant dans les propos des 
responsables des Etats que dans 
l'attitude des Individus, n'est rien 
d'autre que le reflet de la déperaon- 
naJisation, de r acculturation, ressen- 
ties comme un malaise et débau- 
chant sur une révolte. Inversement, 
focddentallsation des Africains se 
traduit- .aussi par un mimétisme et 
une surenchère dont- l’excès renvoie 
è l'Occident une image' un peu plus 
risible,; un. peu pli/s -caricaturale de 
ses déviations. 


I! serait vain, Ici, de situer les 
responsabilités, ou de Jeter l'ana- 
thème. Mais, si le passé .colonial de 
la France lui crée des devoirs, si de 
part et d'autre des Dans subsistera, 
dont certains fraternels et chaleu- 
reux, si l'Europe, face aux hégémo- 
nies. peut encore jouer un rôle, les 
rapports doivent se transformer, pour 
ne pas dégénérer en affrontement 
stérile dont l'Occident né sortira- 
pas nécessairement vainqueur. Et 
cette transformation passe d’abord 
par l'Information. Car les Français 
ont une totale méconnaissance, 
non seulement de l'histoire et de (a 
géographie du continent* africain, 
mais aussi de sa situation présente, 
de la diversité de ses régimes et de 
ses choix politiques, des relations 
qu’il noue avec d'autres peuples, de 
l'évolution progressive des rapports 
de force. El la grande presse est, 
à d’heureuses exceptions près — 
dont le Monde, — muette sur ces 
données. 


Sur le plan économique, la décolo- 
nisation, loin de modifier les rapports 
entre pays producteurs et consom- 
mateurs, a ouvert les marchés du 
tiers-monde au capitalisme sauvage, 
au commerce international- dominé 
par les. grandes compagnies. Ce n'est 
pas un hasard s’il a fallu attendre 
cés forées dernières années pour, à 
travers Jes luttes politiques et un 
nouvel' équilibre des forces en pré- 
sence, revaloriser le coût de quel- 
ques matières premières. La détério- 
ration des termes de l’échange, 
euphémisme qui dissimule mal la 
rapacité des ..grandes puissances 
écrasant Iss cour», au mépris des 
droits et des besoins des pays pro- 
ducteurs, a rendu longtemps vains Iss 
efforts déployés — Il est vrai en 
ordre dispersé — par les nations pro- 
létaires pour vaincre le sous-déve- 
loppement 


Preuve est faite aujourd’hui que 
l'Injustice du système économique 
mondial comme l'Inadaptation de nos 
systèmes de développement et de 
nos modèles. de croissance plaqués 
sur des sociétés autres, ont conduit 
' à l'appauvrissement du monde pauvre 
tandis que les riches, en dépit de la 
crise des économies occidentales, ne 
cessent de s’enrichir. 


A moins qu'elle ne s'alarme 
subitement de l'effervescence afri- 
caine. de la pénétration de rUJLS.S^ 
des Etats-Unis, de la Chine, nus 
volontiers elle exploite les actions 
tapageuses propres à encourager, 
chez le lecteur, la bonne conscience 
et un confortable sentiment de supé- 
riorité, en lui donnant une vision 
sommaire et déformée des réalités 
africaines. Elle orchestre compte I- 
eamment les facétie®. . la mythomanie, 
les viofencea de quelque retire bru- 
talement-promu chef tÜEtat dans te 
foulée hâtive de la décolonisation. 
EL mieux vaut laisser de côté cer- 
taines feuilles qui font . métier de 
racisme. Au mieux,: met-on l'accent, 
au gré d'un voyage présidentiel en 
Afrique, sur la gentillesse et ta 
spontanéité des populations locales, 
sur Y « exotisme . sur la grfice 
« folklorique - des festivités. 

C’est avec plus d’inquiétude et de 
sérieux que l'on évoque la néces- 
sité du dialogue Nord-Sud, mais 
sans approfondir les raisons do son 
échec. El rien — ou presque — 
n'est mentionné de certaines actions 
originales de développement du tiers- 
monds, des difficiles tentatives de - 
regroupement, des . nations balka- 
nisées qui veulent mettre en corn-, 
mun ressources et potentialités éco- 
nomiques. Rien — ou presque — ne 
transpire, à travers une Information 
fragmentaire et épisodique, de la vie 
quotidienne en Afrique du Sud et 
en Rhodésle, où la majorité noire ' 
n’a plus d’autre issue que L’Insur- 
rection permanente, face è 1a mino- 
rité blanche, armée en partie par 
les coins de l'Europe. Mais, que le : 
prix de l'essence ou du café aug- 
mente, l’opinion s’émeut Déconte- 
nancée, elle croit à un accident 
passager, un caprice des pays pro- 
ducteurs. 


' SI lucratif' ëoit-it, l’européocen- 
trisme ne nous a pas permis de tirer 
profit du frottement avec l'Afrique 
blanche. et noire ni d'enrichir noire 
propre culture. Sans doute, les Fran- 
çais, colonialisme oblige, se 
flattent-ils d ' a v o Tr une meilleure 
connaissance des réalités africaines 
que les Canadiens, les Américains ou 
les Soviétiques Mais pour la plupart 
d’entre eux. la curiosité s’étrique eux 
dimensions de l'Hexagone, se limite 
â de brèves rencontres touristiques, 
rêvées ou accomplies, plages de 
cocotiers, rallyes et safaris-. Piètre 


(•) Directeur de l'Ecole supérieure 

de Journalisme de Lille. 


Elle subit sans comprendre, 
espère que tout finira par rentrer 
«dans l’ordre». Peu d’informations 
ont été données sur le phénomène 
de la détérioration des termes de 
l'échange, sur le fait que nos sociétés 
se sont développées, grâce à une 
énergie que les experte ont qualifiée 
de ridiculement bon. marché. « Le 
sucre coûterait trop cher-. », écrivait 
déjè Montesquieu. Abolir l'esclavage 
aujourd’hui, c'est payer chaque 
denrée son Juste prix. L’homme de 
la rue ignore que le paysan africain 
est victime, lui aussi, lui, surtout, de 
l’Inflation. L'heure est venue de rec- 
tifier notre optique! D’autant que; 
c’est une donnée nouvelle, (e tiers- 
monde s’organise : l'axe Pretoria-: 
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de GheHüi Anta Dlop, de .Senghor 
môme. Et el lee ondes des Mations 
africaines déversent abondamment 
les eo us-produits de' te . chanson 
française, si de très Officiel» orga- 
nismes programment an Afrique dea 
tournées dé Claude François ou de 
Johnny HaHydey. qui connaît, an 
France, te Kora du Malien Skfild 
Dlsbaté ou la guitare dit Camerou- 
nais. Francis Bebery, les musiques 
traditionnelles ou modernes de 
l'Afrique. Seul, Manu DIbengo — 
mais encore dolt-U son eucOès è la 
consécration ds l'Amérique — n'est 
pas - totalement Inconnu du public 
français. 

' Alors, tant d’efforts dispensés, tant 
d'argent dépensé, pour un el maigre 
résultat? 


Tel-Aviv soude Africains et Arabes. 
Là déception engendrée par l'échec 
du dialogue Nord-Sud, la oriee éco- 
nomique, les conduisent è renforcer 

leur solidarité et, «u-datadea diver- 
gences idéologiques et des diffé- 
rences de régimes. & Imaginer des 
attitude» et des actions communes. 
' Dans cette perspective. Il set 
temps que les rapporte de l’Europe 
et de ta France avec le- ttere-monde 
changent de nature, sot» peine de 
.déboucher eur une aventure catas- 
trophique. Mate U faut.: au préa- 
lable, Informer l'opinion publique, 
cesser de lui masquer' qüe son 
actuel mode de croissance conduit 
le mande è l'affrontement et au' sui- 
cide.' 'Garaudy nous en avertit : 
« . L'essentiel du mal titane, c'est 
de ne voir dam le nature qu’un 
réservoir de nos ressources, un 
désespoir de nos déchois et, dans 
rhomma, qu’un producteur et un 
consommateur, autrement dit tf Ins- 
tituer rintOviduallsme de futigle, 
r es prit de pirate. De là, Tanfé- 
temenf de l'homme blanc A livrer 
seulement une guerre préventive 
contre revenir et pas du tout A 
Inventer le futur. Cest cela, la cM- 
nsatfon tausdenne, la nôtre, foccf- 
dentale. » (Interview de Roger 
Garaudy au Matin de Paris du 
8 mars 1977.) Le débat auquel nous 
convie le nécessaire rééquilibrage 
du monde, le type de société nou- 
velle, que nous avons à élaborer, la 
croissance qaU faut réorienter, 
voilà ,fpe' thèmes -qui devraient être 
pris è! brae-ie-corps, dans le combat 
politique actuel. Mate ils sonne- 
raient mal aux -oreilles d’un élec- 
torat Boue-Informé, ancré dans sas 
habitudes de pensée, dans son mode 
de vie. Seuls, quelques rares 
hommes politiques et, è leur manière, 
les écologistes, ont le courage et te 
lucidité de proposer une autre phi- 
losophie que te eodété de gaspil- 
lage dans laquelle noue, nous enli- 
sons. 

Demain, -R sera trop tard- *1, dès 
aujourd’hui, noue nten tendons pas 
l’avertissement lancé par W. Brandi, 
en novembre 1976; au treizième 
congrès de l'Internationale socia- 
liste , A long terme, il nV. aura 
pas ditots priéBigMé, /rf;-<foaste de 
bo nheur, aux dépens dé* autres^ Il 
asf. vraiment temps dé mener me 
odenshie pour de nouvelles relations 
entre le Nord .et le Surf. - » - 

Ces relations nouvelles' supposera, 
au préalable, _ une large Infor- 
mation, objective et réciproque, une 
transformation dos mentalités, la 
recherche d'un autre langage qui 
puisse conduire enfin au dialogue 
dee cultures et à ta solidarité des 
peuples. 
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DIPLOMATIE 


L’ECHEC DE LA MISSION DE M. VANCE SUR LES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 

Si les Soviétiques ne font pas preuve de < bonne fol» Les propositions américaines prévoyaient de Sévères limitations 

Cest b* m« doute ce refus sovié- ^ • me s - Non pa s nae relation^dî- évoqué mercredi au de l’arsenal des missiles balistiques intereontinentanx 

^£2? De notre correspondent KSÿ e „^ ! f 1 S 


de l’arsenal des missiles balistiques intercontinentaux 


SES? iSffiSSi De notre correspondent 


du- côté américain oue les mau- °»S_on. tout de mêm e. échouons dans les négociations [ 

innnunta « Peut-être ' u . Brefnev sevatt-B. sïTaxÂ/Tùrupt*^ il trairim nan+r î* résidence de 1 ambassadeur amé- 


De notre corresoondûnt tendre cependant qu’il ne vien- 
ne notre corresponaanr drait pas à cette rencontre avec 

de nouvelles proposition*. « Tes- 

ffisas »stæ' 


X** L~7LJrfrftl « Peut-être BT. Brefnev senut-a stméaimies a faudra nouer le résidence de l’a mbass a rte ur ame- â* temps, rectmstaereroni leur post- 

&vec teFcaSnaKii cjtixédans la dismSim des%o- pïSteiSh reÆTcfà quoi . rUsa ^ z \J^ :h ^J t 885 FFÏgZ 1 ?* âSèÿSÏS lam s^ttoSceS ato î* «PS?"* 

STaffiT» que vaeitUms américaines si M. Vance St Gromyko avait répondu en “P 4 - B f eJncv et ororo^X^a Kümè^VanS £: 'ffî- S LÆ' 

Svancelroient roe toiaSK *“* réitéré -dès lundi ma- demandant une fois dT phis de mais ne manifestant ÎSftotSeainf ™« 5 we « ï±îL d £JL- ¥“* £? 

f^-ffls£ggaas aüLfssrtsttfïs at lanus ■steasis s&ass jrsrabS ûSySà- îsn.ssswa.rttÆs 


jÛmnJÛ»; "ne cte sécurité ta rir " ’ Des efforts miné nos deux propositions et . deuxième proposition pré- MM. Brejnev et Nixon en 3972 

^Snrt qU -^ripjre°^^ft x’nn ^^ T guère inciter M. Brejnecàla eimüaires sont nécessaires de te WéÜs n'en avaient trouvé aucune sentée parM. Van ce et qui avait rient à. expiration. Enfin, U a 

conciliation », disent certains part des Rtats-Um S». acceptable. De leur côté. Os n'ont la préférence des Etete -Unis exprime .Taspoir que .l’échec qui 


dation sérieux allait ÿamowr gwr f.. “ ICKCT Brejnev a la ttmumr es sont necesi 
SrvmxcoaV&n^ûeieS^^ ” nc flfaflo» g. disent certains part des Etats-Unis ». 

ïX S k SŒn?abruDSB S ^âïél ^ so 'détiqim'vont plus loin et lais- consac^pS Ml^TOnre et*GKH m. "Vaace â ’donné ’des prtci- le «plafond» de Vladlvottak. conduira pas à «ne "accélération 

L i J ? 8r sent entendre que par sa poil- myko à l'étude de différente pro- stons sur les deux propositions Une telle solution, a affirmé le de la course aux armements. Ce 

to «Mtsde Sius eSn VmESod ib qu'il avait exposées lundi à secrétaire d'Etat, * cmraü permis serait une tragédie.» 

5®*““ S d? m i a d 0 5g I i él i: Sre M. C a r te r apzlvé B SSSparSelS teUnî & Gromyka La première pro- de luire des progrès substw- 

£r M. Brejnev de tout argument pour Ouest, la préparation de la confé- position, une s proposition d'at- tlel s». elle comprenait quatre .. -foricinn 

^dA^mrtirm de rïS^wSSÎt ««vaincre ses collègues du bu- rence de Belgrade. la question de tente a consistait & signer tmmè- facteurs, a-t-il expliqué : line preOSIOÜ 

f ESSote rnJSiSmnEtt On en revient, ôn Chypre et l’examen de différentes diafiemraf raccord intervenu en — une réduction «importante » „ lr u nrpumrp rfo l'fl I D 

înS^vani dîfï-iîS le voit, à la vieille théorie des toïï&tives soviétiques connues en 1B74 à Vladivostok entre MM-Brej- du nombre total des vecteura stra- SUr » preîOTCe 06 I U.L.P. 

X tro? « colombes » et des «faucons», matière de désarmement : le pro- üev et Porü. Cet accord fixe à tégiques que pourrait conserver i (innàvp 

régulièrement avancée depuis jet de traité sur le non-emploi en deux mille quatre cents le nombre chaque signataire. M. Vance n’a d üent '* ti 

l'époque ^de Khrouchtchev et tou- premier de l’arme nucléaire. le des engins stratégiques que cha- pas voulu donner de chiffres, mais Traitant les autres sujets dis- 

^ àSrSoite ïitr vérifiable : projet de traité sur le nan-recoms que pays peut conserver. Séton £n pense qu’-ü a proposé aux cutèsTu ai ^fimSqire cëtatoi 

s®loo cette théorie, ne pas traiter à la force, eta-Nl dn côté sovié- ut formule américaine, 1 accord soviétiques d’abaisser le « pla- « ■nroarès » avaient été effectués 

wrtoas ^re^esfitcSS avec te secrétaire génial du mo- tique ai du côté américain on n’a signé n’aurait pas concerné le / omf > de Vladivostok de ifcs et^uecœ dtecuSSasavSent ért 

““t. ouvert par dé finit ion au fait de co mmen t air es sur tous ces missfle de croisière Cruise ni le mill e quatre cents à mille huit « utiles » H a insisté sur Ja 

“ÏSÎÎ ££ drogue, reviendrait à affaiblir sujet». La publication d’un com- hombardler soviétique Backfiie: cents; d ; JLJt de 

? te ft ta 5LS5: sa position i l’tttérteiir de la hié- nmniqué commun était attendue lesquels auraient dû faire l’objet __ . ^ SSSPefVÏS 


La deuxième proposition pré- MU. Brejnev et Nixon en 3972 


de mar di avait été rien proposé d’acceptable.» 
MTur vance et Gro- M. Vance a donné des ; 


visait à réduire considérablement 


rient à expiration. Enfin, 11 a 
exprimé l’espoir que l’échec qui 
vient d’être enregistré « ne 


s détérioration de V atmosphère.» 


e Belgrade, la question de tente a consistait a signer imm fr- 
et l'examen de différentes diatement' l’accord intervenu en 


— Une réduction « importante » 


ves soviétiques connues en { 1974 à. Vladivostok entre MM. Brej- du nombre total des vecteurs stra- 


lui, est 


matière de désarmement : le 


nev et Ford. Cet accord fixe à tégiques que pourrait conserver 


J, . TJ.unt J ii.plrl & 1. ““ » » uiKaœui UC U u IC- U1LUUMUC Wi u tl i uu CbCUb su 

et à préparer l’avènement dans l’après-midi de Jeudi. 
Blanche, un accord Sait 2 serait d’un nouveau « numéro un » 

aajourd’hui en vue. Mais cela mnirm bk»» d is po s é ,,. JACQUES AMALK1C. 


signifie certainement 


L’argument a trop servi — en 


JH? Particulier à M. Adjonbeï. le 

c non a aurait s ans doute dit gendre et le mlssus domtnicus 
c non, mais », évitant ainsi de m. Khrouchtchev. — pour 
l’épre uve de force que l’on voit être accepté tel queL On ne peut 
se dessiner entre Moscou et pas pour autant l’écarter défini - 
Washington, et que ne saurait tivement L’une des forces de 
masquer la d^lsion de créer des m. Brejnev a toujours été d’asso- 
groopes de .travail pour 1 étude .cier s es camarades du bureau po- 


de problèmes estes importants. Ü tique aux <nwdrwfl qui pour- 
mais tout de même pas fonda- raient prêter à contestation et 


M. Carter continuera de chercher à réduire 
l’arsenal des grandes puissances 


^ centfi : décision de créer des groupes de 

J^^n^Sr^ t nÜciSSir! nS — A HntérieuT de cette réduc- travail et a donné la liste des 

tion global a une réduction du sujets, qui seront abordés par ces 

nombre des missiles balistiques les groupes: interdiction des essais 

att endan t la conclusion de ce pIus puissants, une réduction du nucléaires : interdiction des armes 

nombre de missiles équipés de chimiques ; notification des essais 

têtes multiples & guidage indé- de missiles ; problème des armes 

f ■ î , , I . pendant (MXR-V.) et une « sous- antisatellltes ; défense civile ; dé- 

C PllP TP h PT P TPIlllirP limite » pour le nombre des mis- militarisation de l’océan Indien ; 

ullül bllül O IIjUUIIu stles Intercontinentaux basés A aimes radiologiques; vente d’ar- 


terre équipés de M.T.R .V. 


mements conventionnels ; non- 


Outre ces quatre prinoippe, la. prolifération nucléaire. 


proposition américain* prévoyait 


propos du Proche-Orient, 


mentaux. 


d’éviter dlnutfles affrontements 


De notre correspondant 


HL- Vance s’il ne pensait i 
le problème des droits de 1 ’ 


que cela devenait nécessaire. On 
affirme <T antre, part, de source 


avât Influé sur la d é ci sio n des bien Informée, qu'une réunion du 
dirigeants soviétiques, Q a ré- bureau politique a eu tien depuis 


Washington, — M. Carter a et fl est important, en te matière, 
jugé préférable de devancer- les de ne pas nous satisfaire de demi- 
temous et les réactions du mesures ». a-t-il ajouté, avant de 


d’interdire la construction de M. Vance a précisé que ce sujet 
nouveaux mlssfles balistiques in- ferait aussi l’objet de ses dlscus- 
tercontlnentaux (basés & terre), slons avec M. Gromyko en mai. 
la modification des wigin» de ce II a clarifié un point obscur. 


n’a pas dit que la question de la 
pnrt.iHppHrm des Palestiniens à 
la conférence de Genève pourrait 


famme on demandait à en Infléchissant sa politique lors- la modification des engins de ce II a clarifié un point obscur. 

lt- Vance s’il ne pensait pas que que cela devenait nécessaire. On Washington, — M. Carter a et fl est important, en la matière, type existant déjà, la limitation Selon lui, le discours prononcé, 

le problème des droits de l’homme affirm* d’autre part, de source jugé préférable de devancer- les de ne pas nous satisfaire de demi- des essais de ces e n gi n s et l’inter- lundi, par M. Gromyko aurait été 

avait influé sur la décision des Wpn informée, qu'une réunion du remous et les réactions du mesures », a-t-il ajouté, avant de diction de développer, de t e st er mal compris et, contrairement à 

«érigeants soviétiques, D a ré- bureau politique a en Heu depuis Congrès face à Téchec de la négo- se référer à la prochaine ren- et d’installer des missiles balistà- ce. que pouvait l ais ser croire la 

pondu par la négative Puis fl a l’arrivée de M Vance & Mq y o u (dation de Moscou en commentant contre entre mm Vance et Gro- ques Intercontinentaux mobiles, lecture de ce texte (retransmit 

ajouté : « Jfaifl fl vous faut aller Enfin, les Américains ont beau- ce dernier sans même attendre le myko en mal prochain. « Si d te Les Cruise auraient été compris par les soins de l’am b assade amé- 

le leur demander.» Boutade, bien coup remarqué mercredi la retour dn secrétaire d’Etat, fin de ces discussions nous avons dans cet accord, puisque les mis- ricalne), le ministre soviétique 

sûr. puisque les dirigeants sovié- mauvaise forme physique de M. Cyrus Vance. D’où l’Initiative rtxnpression que les Soviétiques . sües de croisière de portée n’a pas dit que la question de la 

tiques ne se prêtent guère au jeu M. Brejnev, qui s’exprimait, très inattendue et exceptionnelle de réagissent pas de bonne fol avec Intercontinentale au r a i e nt été in- participation des P al e stin i e ns à. 

des questions et des réponses. Dès difficilement ; de nombreuses convoquer d’urgence dans l’après- nous et que les chances d’un oc- feaÿlA Quant au Backfire, les la conférence de Genève pourrait 

mercredi, cependant, certains rumeurs courent de nouveau à midi du mercredi 20 mars les dlrl- cord apparaissent problématique, BoviétiquMi au r aie nt dû donner être résolue par la conférence 

commentateurs soviétiques éta- Moscou 'sur l'état de «"V 1 du géants du Congrès, auxquels fl alors le serai obligé d’envisager des garanties de ne pas en faire elle-même apres quelle se sms 

laissaient dan g des conversations secrétaire général. s’est adressé durant- une vingtaine un effort pbu important pour 011 appareil de portée stratégique réunie. « U. Gromyko a voulu 

. v de minutes. développer et mettre en place des (en ne construisant pas.- par dire que l'Organisation de Bbé- 

j. tn_j* jL-i I. A armes nouvelles mais fatme- exemple, une flotte d’avions- ration de la Palestine dofl parti- 

• -• Divergences sur leccord u€ VladiVOSiok Ayant 4. ses côtés le vlce-présl- rai . râomner cette décision avant citernes capables de le ravitailler dper i la conférence de Genève », 

^ .. . .. , dent Mondale. M. Carter a assuré d'être convaincu aue les Sovié- en vol et de hit p ermettr e d’entre- a affirmé ML Vance. — J. A. 

065 C 0 ? J ?55"' «2 --«50 «mgirc stratégiques (on ses interlocuteurs que les entre- tonnTfoï. prendre le trajet UASB.-Etats- 

renes ne doivent pas toutefois estime que 1 URS.S. dispose tiens de Moscou avaient été etris JSà Unis et retour d’une seule traite). — 

masquer îa fond du désaccord vol actuellement de î-MO armes stra- utiles s, et que la négociation ^ * Selon m vance. les Soviétlnues 

extae entre Moscou et laf nouvelle ■ téglquea) le nmnlme des engiiB .reprendrait, en. mal à Genève. a laissé entendre on^Seté-^Sin mo^SoS - MHIf 

adminfirtration' américaine sorte- stratégiques américains <mvoy?M H&nmoin£ on décèle un senti- . f^dSte^SSSSSt niUt 

limitation des armements straté- • rebut serait bien moindre: 500 niait de déception et même un SÎSta^tîiSi??!^ 2“re SS oSSfifSiStStSîM ftîS- I AWTMT UN AMH FN FAVFSK 

glques. M. Vance a été discret sur . environ, si Ton tient pour acquis certain malaise 4 la Maison 2SL»I r û? - ISmi? Æ Si mSvSKSrt m,Æ LAKUfH W «ml tMUJK 

ce. chapitre. Certains Soviétiques que leur arsenal en comporte Blanche, ainsi qu’au Capitole et SES^VÎSIrteabî 8 *!^ RnSk Séteimt ÏÏ«d«Mte! 1^ Iff l 'ti FfTION FiîW)DfrWff 

pependaDt » . montant .. plus actuellement 2310. ce les les amb Ou prâknt **•' “SSËii."!. ’ÏÏSS Ut L tUIHUIl ftHfWttlWt 


de minutes. 


développer et mettre en place des , — . . . _ . — 

, , armes nouvelles (_J. mais fatme- exemple, une flotte d’avions- ration de la Palestine doit parti - 

Ayant 4. ses côtés le vlce-présl- rrtL . ajourner cette décision avant citernes capables de le ravitailler ctper à la conférence de Généré », 
sut Mondale, M. Carter a assuré en vol et de lui permettre d’entre- a affirmé ML Vance. — J. Au 


(en ne construisant pas, par dire que l'Organisation de Ubé- 


_a_ a.*_a- , dent Mbndale. os. uarcer a assure A ,atrti convaincu mut les Sovié- en voi et œ nu permettre crentre- 

rcm-850 engins ste^^qu» (on se s interlocuteurs que les entrer îîzî. SniSfoi. prendre le trajet UASB.-Etats- 

estime que 1URS.S. dispose tiens de Moscou avaient été «très - JS ^ sont? n-$l Unis et retour d’une seule traite). 

KS ï Çégoclatim «*"• ^ Selon M. Vance, les Soviétiques 


actuellement de f-680 armes stra- utiles », et que la négociation 
tégiques); le nombre- des enaim .reprendrait, en mal i Genève, 
stratég ique s américains envoyé an Néanmoins! on décèle un sen ti- 
re but serait bien moindre: 500 rn»nt. de déceptitsi et un 


conclu. Selon M. vance, les Soviétiques 

Le président a i«fatsfr entendre ont- rejeté -ces- deux propositions 
que les Soviétiques n’avaient pas sans même les discuter, affirmant 
voulu transiger en ce qui qu'elles étaient contraires à l’ac- 


• inuui aat. <uu >mw. , uw ntcub UB ucucpuiuu eb me me un n,,,- nef VIT on no nlli rm'ollpfi mT3tT*.IrPfi à Vnn- 

a été discret sur . environ, si Ton tient pour acquis certain malaise A la Maison • 22î£™I r &? V m,iu^ 

alns Soviétiques que leur arsenal en comporte Blanche, ainsi qu’au Capitole et RnSes. tféUlrat v 

."ïslïï ssïsajffjtjpjs n? ssistc^rsSBtimi- 


Hi peü u aut JW muuucuk , KUIt n ta . a u n„j.v,.u. ■(«. cneB jts> a mis OU pnsuucül qui __ dihcf anno lo nrddl- 

tapnuxB en privé et fournissent experts soylétlqaes estiment pour espéraient que te négociation de J afSinmt ouete Eoure^- 
des explications dont certaines leur part fort exagéré. Mœcoa aboutirait & un résultat, 

- '»*>— ces explications peuvent être marquant pour le nouveau piésl- menb Ford avalt acce * > - “ ne 


des explications dont certaines leur part fort exagéré, 
seront sans doute reprises dans Ces explications peu 
les commentaires qui ne manque- discutées. Sans aller , 
naît pas d’être publiés. on peut ee dem a nd e r 

ffl! mettent en relief tant “’ÏSSfclfS 
d’abord le caractère quasi sacré SStoev a 
de te chose négocüée: «Ou s'est ^ ?S?J s a lt Ton^ 

M. Vanre «ii reroeeti 

% ^âtéBiques 

gpw chaque pays ;rrwtntenant 3 ^^^^ S^revtennênt & fenr 

/soo 6 n^aiïF nas i^ierStaüon de Vladivostok : 
plafond tt 1800. Il nest pas î-ancord Pord-Breinev ^ 


rejeté une proposition soviétique 
qui, pour autant qu’on le sache. 


MHif J0URHAUÎIÏÏ 
LANŒfl UH AWR ÎN FAVHJR 
DI L’ÉLECTION EUROPÉENNE 

A l’occasion de conférences de 


ues &xpucauou» pcu*cuw marquant pour IC nouveau presi- -p- Tfnrmatt rvorr I'p«en»lp 1 « n iuccwuu UC uumacuuca uc 

discutées. Sans aller Jusque te dœt ûn pranîer succès de poli- e Sf^^anvS- ^6 P 16556 Q“i * sont tenues simul- 

on peut ee demander poorquoi, tique étrangère. ^J‘ l fV^M^Fwdend..Kto- pjmiis ètou^ra janrier à Pa2is> i^nd^ Bonn, 

si Moscou est tellement attaché \ 7T_ « singer rums ont assuré en.prtoi avecjt Ki^ger et «jul arait ^ Bruxdles. La Haye. Co- 


nque étrangère. singer nous ont assuré en. privé avec M. Eü^slnger et qui avait 

Aussi bien, les réponses faites que les Biais - Unis n'avaient été repoussé par le président Ford, 

aux journalistes par M. Carter, jamais accepté de limiter la mise Ce projet interdisait les Cruise 

an coure d’une conférence de en place de missües de croisière ». de portée intercontinentale. 


aaoora ie caractère qiuuu sacre « ■ R „,ï n p V . &yoVvnv*nt rerxmssé jouruanau» na. viuw, jamais accepte œ w/uwj lu to»b 

de te chose négociée : « On s'est {“■ ^ 1 1 on^ti^^de *u COTI * d’une conférence de en place de missües de croisière ». 

entendu ü y a moins de trois ans rî Viimi cm l r«nectait iusfie- Presse Improvisée, ont témoigné Les Soviétiques. 3 dit encore 

i Vladivostok pour fixer à 2400 n\ü de son souci de répondre aux M. Carter, cherchent à tirer des 


devîadivc^ok : dent s’est efforcé, d’une oart. de part, le président vise & tout « plafond »de Vladivortot n pré- 

rmySdîbrd-Br etoev vise, selon mhdmiBer la portée de l’échec en autre chose qu’à un compromis voyait aussi le «gel» du develop- 

lS soulignant que les propositions boiteux ; il cherche à jeter les pement dre Croire en attendant 

américaines visant à aboutir à « fondements permanents d'un “Ç succès de la négociation. 


d'effacer de cette ma- e^tooslreuSsües stratégiques, soulignant qu 
nière ce qui a été conclu et de compris les % cruise » auxquels a m é ricalnes r 
«prendre à zéro te négociation JJS£n? m pensSfc à vM- ™ rtefltat «T 


reprenare a zéro *a negociaiwji nersonne ne pensait à Vladi- 
prétexte trtnsngrxUe “ "SiiSérlcïto 

^fatiirirtrohon ert^ arrivée au viadivostc* ne concerne que les 
pouvoir a Washington.» missües balistiques stratégiques, 


ensemble ( compte - monde pacifique 


M. Vance a alfirmé que cette for- 


hënsipe ) représentaient un tel 


tanément à Paris. Londres, Bonn, 
Rome. Bruxelles. La Haye, Co- 
penhague, Dublin et Luxembourg, 
le jeudi 30 mars. l’Association des 
journalistes européens a lancé, au 
nom de -mille journalistes euro- 
péens appartenant aux neuf pays 
de la Communauté européenne, 
un appel en faveur de 1 a plus 
vaste participation passible à 
l’élection du Parlement européen, 
l’an proc h a in . 

Cette élection, dit l’appel, tra- 
duira «en pleine liberté, raspi - 


Toujours selon les m ême s 
sources, la a proposition globale » 
des Etats-Unis favoriserait par 
trop les Etats <r Unis, dont les 
aunes stratégiques sont plus pré- 


Quantà la DOlitiQue des droits e n’est pas acceptable par duira «en pleine liberté, raspi - 

s l’homme, le président Carter Etats-Unis, car eue ne règle ration d'un peuple à être celui 


les changement par rapport à la de l’homme, le président Carter atau-una, car eue ne regie 

tes, dernière négociation que les a été très franc. « Je ne modi- fa#» 1 satisfaisante le pro- 


, qui s’est 
!t adésap- 
ptavenu à 


de VEurope. Si, poursuit le texte, 
cet objectif n'était pas atteint, 
ce peuple ne pourrait définir son 
identité et son rôle. (.-) » 

Pour assurer le succès de l'élec- 


linguistique, mais de la recher- 
che d’une parité éphémère puis- 


plus amrejjvts que les armes sovié- 
tiques (à ce stade du raisonne- 
ment, on oublie bien sûr de rap- 
peler que 1 TTJRHB. dispose de 
fusées Intercontinentales beau- 
ccup plus puissantes que les Amé- 
ricains). En proposant (rabaisser 
le plafond de Vladivostok, les 
Etats-Unis, selon les Soviétique, 
chercheraient à faire une double 
«bonne affaire»: Ils réduiraient 
plus que proportionnellement te 
puissance oomparée de l’Union 
soviétique et contraindraient Mos- 
cou à envoyer à te ferraille ezrvi- 


« dur ». « J’entends rester tris n' établissent pas un lien entre un cadre d'accord dans un do- tion, l'association demande aux 
ferme dans la recherche d’un les droits de l’homme et la négo - matne aussi essentiel », a ajouté jour n alistes de la presse écrite, 
accord global ayant pour but de dation nucléaire, mais nous n'en qu’il avait été décidé qull ren- parlée et télévisée d’être attentifs 


ripe négociations soviéto -améri- ! a-t-il dit. a Je ne suis pas pressé ~ 

SELON LE < LOS ANGELES TIME5 > 

Les États-Unis mettraient nn point 
ira interceptent de satellites 

Les Etats-Unis mettent au point rapport, l’une j 

i.» mtAmn de satellite anti- secrète ; c’est cette _dmndème 


HENRI PIERRE... 1 part en Europe ». H~a 


aux perspectives européennes et 
de se joindre à « l'appel des 
mille a 


cou à envoyer à te ferraille envi- Les Etats-Unis mettent au point rapport, rone p^uque, va™ 
.... imtfBstéae de satellite anti- secrète ; c’est cette deuxième 
- • ■ ■ ' . f ; . satellite qu’ils pourraient tester version que le Los Angeles Times 

m Le ministère oucst-dilemarid m ^ ^ sera ? t opto * 1 ® nnd - si les *Tnfiri«nn« canstrnlsent 
des. affaires étrangères a.étey é programme d'in- tm satellite lntereepteur qui vient 

merer^l 30 mars une pxtete- tB^SndesaSlttMMalt été ah contact de sa cible. Os seront 
tion vigoureuse auprès d*Xsra£I 1974 , ' oaroe que apparemment en avance sur les 

pour, ne pas ravoir inf cnrfP»- ««“fSeïî SteléBïïon sait que ces dar- 
dant Plus d’un an de H^dé^ire que dre^re^Stes niera ont des satellites d'inter cep- 

de deux jeunes ressortissante de tedtde déteu^e a tion. Sous le nom de Cosmos.. 

là RFA, en Ualsœ avecun d-enjlostfsnu- l'UJLSB. lance un- grand nombre 

projet (Tatt entât contre un avion exigeait IJ^Ï > — «nSirf de satellites aux missions lmpre- 
em AL (li Monde du H mm ££5?-Jf conSSbe # atteler dises, mais sûrement très dtverrea 
1977).. Les. deuXuAUemands dfr K* S-ffSoe roeteit LTneuf centième Cosmos a été 
l’Ouest Mit été arr êtés . parte po^ toas tewi» » mis en orbite mercredi 30 mars, 

lice kényane et rends, par te leur orwte , Certains couples de Cosmos sont 

sotte tepœte^ interceptarr-tiWe ; 

parole- du ministère. Bonn entend te détonât au moyun ^ ressort nettement de Tana- 

obténir des éctelrcisse ments etje ctüminu^ un lyse de leurs trajectoires. Ainsi 

réserve le droit d’émet tre^ une An _ coanos- 8 ^. lancé fin décembre, a 

Protestation officielle auprès du obt^ mre copie. « intercepté » Cpsmçs-WO, Part i 

Kenya. - /ReuterJ Wen être ta- quelques Jours plus tôt De„mênre, 


INSTITUTS CAPILLfiIRES 

EUROCAP 

•i. rue es Cas’.iglione _ 

20 ANS D’EKPERIENCE 

■-.i- .-üu e’ eu u :i; chrr-- -iiu 


cPour la vie 
dans Tîle aux mimosas 

votre capital vacances 


1. r£ 




sSite. réalisez un placement sûr en ' 
cessible. Au FTorentel de la Guërinlàrc, 
malthouissance d'un appartement 
4 personnes vendant la p érfod» de 
os/tfon j un service hùtelier. 


M. Rumafeld. avmt annoncé, en s us su ivi est tonjoure ia n^ pe . 

Sceaux p’" WfA|M : de. satellites avec des interruptions «tepute 1970. 
Ste Smmu nieaaon. de -satellites maiste distance entre te cible et 
SI M^ation et de aateDltre l’tatercetaeur ne descend pas au- 
tfobSS^fflmnltanfiMt, an dessous 

nuinort -au Congrès par. mètres ; une ex p losion nu cléair e 

^ëurriïaloES directeur de la serait donc ta fflfflen sabte pour 
recherche au Pentagone, Invitait que la tabl e s ott dfiarulte. Cep ^- 
lre Etats-Uhis & renforcer leurs d aat, d e très puis sants tesers 
^f^s spstteles. B semble pourraient eventuellement être 
y avoir eu deux versions de ce u ti li sé s. 



CUERINfERE 

éNOmMOUTIEI^ 

découper pour recevoir notre documentation g r at uite 
ites Informations sur la propriété en multl-Joutssanca. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA "OCCIDENTAL 

Le Front Polisario a présenté à la presse 
52 prisonniers marocains et mauritaniens 

De notre envoyé spécial 


HassHiaftd-Boudiena. — « Nous 
montrons régulièrement aux fouma- 
ffstes/os prisonniers et les ornes 
récupérées, certains ont môme été 
témoins d'opérations. Pourquoi .les 
Mauritaniens 'et les Marocains n'en 
tont-lla pas autant ? Pourquoi ne 
montrent-ils pas cos tameuk Cubains, 
Vietnamiens et Algériens qui, selon 
eux, ee battraient dans nos rangs et 
même à notre place ? > C'est ce 
- qu’a déclaré M. OukJ Sallak, ministre 
sahraoui de l'information, A une qua- 
rantaine d’envoyés spéciaux euro- 
péens et américains dans l’avion qui 
les transportait d’Alger fi Tlndouf. 

Non loin d'Hassf-Haffd-Boudjema 
(ex-Puits-RobTnet), où s'étendait un 
immense camp de réfugiés qui a ôté 
récemment subdivisé en plusieurs 
petits camps pour- des raisons 
d'hygiène et de gestion. M. Brahlm 
G hall, membre du conseil de 
commandement de la révolution et 
ministre de la défense, a présenté 
dix-neuf Marocaine et trente-trois 
Mauritaniens faits prisonniers ces 
deux damiers mois au cours d’opé- 
rations. 

Depuis le début de la guerre, fl y 
a dix-huit mots, les guérilleros sah- 
raouis ont fait plus de quatre cents 
prisonniers, a précisé M. QhaJL 

II a également montré une partie 
du matériel récupéré au cours du 
premier trimestre, plus particuliére- 
ment lors de l'opération du 15 mars 
dans l'Aguerguer, à .60 idlomôtres 
de Dakhla. Ce jour-là, ont été sai- 
sis, selon les Sahraouis, cent cinq 
armes (mitrailleuses et fusils MAS 36, 
Beretta, P.M., Star, -etc.), des bazoo- 
kas R.P.G. 7, sept postes de trans- 
mission français, américains et an- 
glais; sept Land-Rover de fabrication 
espagnole portant encore leur nu- 
méro matricule et le drapeau mauri- 
tanien. équipées de postes de radio 
et de mitrailleuses. L'un de ces vôhl- . 
cuJes était muni don canon de ' 
106 millimètres sans recul. Deux 
camions chargés de munitions et 
une jeep ont également été récu- 
pérés. 

L'engagement récent (la Monde 
du 25 mars) qui a opposé les Sah- 
raouis à un convoi de quarante-deux 
camions et à une force de trois 


cents , hommes s’est soldé par dix 
neuf prisonniers, -dont onze Maro- 
cains. parmi lesquels le- soua-Uaute- 
nant Mohamed Lahou. qui avait rejoint 
Dakhla après un stage à Montpellier, 
et Padjodant - ZerouanI, vétéran de 
"année française, qui a été prisonnier 
du Vfatmlnh puis des israéliens lors 
de la guerre d’octobre (1). « J’ai été 
surpris par la combativité et la résis- 
tance des Sahraouis. U est vrai qu'lis 
connaissent le terrain et sont les plus 
torts », nous a dit le sou9-neutqnant 

Le pilote du T-6 abattu le 28 février 
f/e Monde du 10 mars), l'adjudant 
Driss -Amine, figé de vingt-neuf ans, 
et originaire de Marrakech, nous . a 
déclaré : » Set suivi un otage do 
perfectionnement & Ctermônt-Ferrand 
avant Série affecté au Sahara, où 
le me trouvais depuis cinq mois. Mon 
appareil a été touché par une fusée 
SAM ou une roquette, alors que 
rassurais la protection d’un convoi 
entre Tan-Tan et El Aloun. > A m 
connaissance, les Marocains auraient 
perdu douze à quinze avions. 

Selon MM. Sallak et Gitan, les 
Sahraouis ont .abattu trente-huit -appa- 
reils dont des hélicoptères, des Fou- 
gas-Maglster, des F-5, des T-6. Fai- 
sant un bilan global. Ils ont précisé 
que le train mlnéralier mauritanien 
qui relie Zouérate à la côte atlan- 
tique, formé généralement de deux 
cent cinquante wagons et de plu- 
meurs locomotives, a été endommagé 
è trois reprisas, et né fait plus qu’un 
voyage sur quatre. Selon eux, la mine 
de Bou-Craa est paralysée, le tapis 
roulant servant à transporter le phos- 
phate est hors d’usage, et les deux 
routes reliant le gisement à la mer 
et à El Aloun sont coupées. Des 
convois ont été organisés récemment 
pour évacuer les stocks, mais Ils ont 
cassé en raison de l'Insécurité due 
aux embuscades. Les ministres 
sahraouis ont enfin accusé l’Espagne 
de continuer à livrer des armes à 
Rabat, et d’autoriser les forces maro- 
caines à utiliser les lias Canaries 
comme base de ravitaillement et de 
repli pour les avions. 

PAUL BALTA. 


(3) Un contingent marocain était 
engagé, aux côtés des Syriens, sur 
le front du Golan. — QIJUJL) 


Twhisîe 

' M. BBTSAL&H 
ET VINGT-SIX D£ SES PARTISANS 
SONT HfOliPËS D’ATMTÏ 
A IA SUBETÉ DE L’ÉTAT 

Tunis. — L'ancien- ministre 
tunisien du Flan et de l’économie. 


M. Ahmed Ben Salah, trois de 
ses amte vivant rranrrw» trH & 
l'étranger, et les vingt-trois per- 
sonnes . arrêtées an cours de ces 
dernières semaines en Tunisie 
pour distribution de tracts et 
appartenance fi ™ organisation 
clan destine, «mrrmft A répondre 
devant la justice d'atteinte fi. la. 
sécurité de l'Etat, annonce un. 
communiqué publié le m ercredi 


30 mars fi Tunis. 

Le. toge d'instruction près la 
cour de sûreté de l'Etat a . fane* , 
le 27 mars, des mandats de dépôt 
à 2 'en contre des inculpés. La 
vingt-trois d’entre eux qui se 
trouvaient dans les locfinx de la 
police depuis leur arrestation ont 
été incarcérés & la prison civile 
de Tunis. 

la presse l œft l», le Mou- 
vement de l’imité populaire, si- 
gnataire des tr acta, appelait an 
renversement do régime par tous 
les moyens. Le premier ministre, 
M. Hedi Nanira, a toutefois assi- 
milé' cette affaire fi a un incident 
de parcours». 

La liste complète des per- 
sonnes fmjiHijnfpç a été publiée 
le 30 mars. Aux noms déjà cités 
rinne nos - éditions du 23 mars, 
s'ajoutent ceux de MM. Youssef 
Nasri. directeur de société ; Salem 
Ghadhab et Kehllffi Earchood; 
adjoints techniques fi l’école de 
l'aviation civile ; Ab Ben Saad, 
Kafah Gulheüe et TaJal Ghed&znst, 
étudiants fi l’école de l’aviation 
civile ; Mustapha **!«*«< comp- 
table fi l’école de l’aviation civile; 
Jedidl Brahlm. employé ; Moha- 
med Ali R lîmanl, Instituteur ; 
Mohamed Tahar Martin i et Kha- 
led Ben Mansour, ouvriers. 

Sont également Inculpés 
x/nu Ahmed SaJah, Sllmàne 
Dougi, Moussa et Abdel- 

kader Zonari, « an fuite à V étran- 
ger s. — (intérim.) 


9 RECTIFICATIF. — Dans 
l’Interview du général lyassu 
Meng csha, président de rühion 
démocratique éthiopienne (le 
Monde du 31 mars), 11 était écrit : 
« La situation est la même au 
Tigré, sauf pour un périt groupe 
qui a constitué le Front de libé- 
ration populaire de l’Erythrée. » 
U fallait lire : « Le Front de libé- 
ration populaire du Tigré. » 


Zaïre 

Kinshasa envoie des renforts an Shaba 


Tandis que le gouvernement de 

Tgfwwfwma- CDVOle des renforts 

dans la province du Shaba, où 
se poursuivant depuis plus de 
trois semaines des combats entre 
farces aimées zaïroises et « nr.i«%ng 
« gendarmes » katangais venus 
d’Angola, les nouvelles les plus 
contradictoires circulent sur la. 
situation fi KolwexL Capitale du 
cuivre, ce centee Industriel serait 
toujours tenu par l'armée zaï- 
roise. Cependant, selon certaines 
informations de source diplo- 
matique. les rebelles n’étalent, 
mercredi 30 . mars, ' qu'à . une 
vingtaine de kilomètres de la 
ville, et, selon d’alitres, Us se 
seraient déjà- Infiltrés dans les 
faubourgs. 

Au cours des dernières qua- 
rante-huit heures, ' les insurgés 
semblent avoir ralenti leur pro- 
gression pour consolider leurs 
positions sur la .partie du terri- 
toire dont Ds.se sont déjà em- 
parés et où Us auraient com- 
mencé’ fi installer une « adminis- 
tration révolutionnaire >. 

A Kinshasa; où la situation est 
caimp, circulent les rumeurs les 
plus folles. La presse locale est 
devenue brutalement muette, et 
depuis lundi le porte-parole gou- 
vernemental -ne fait plus aucun 
commtHUaLir »» sur les événements 
du shaba. Dans la capitale, et 
dans" la région du -Bas-Zaïre, des 
tracts auraient été distribués 
appelant l'ethnie Mukongo fi se 
soulever contre le général Mo- 
butu. . 

On Ignore toujours le résultat 
ifw; entretiens qui se sont dé- 
roulés «fans la capitale zaïroise 
entre NL Joseph Garta, ministre 
nigérian des affaires étrangères, 
et le chef de l'Etat du Zaïre: On 
ne sait pas si ce dernier a accepté 
l’offre de médiation du Nlgéria. 

L’Inauguration, prévue Jeudi, de 
la liaison aérienne Moscou- 
Kinshasa a été annulée à la de- 
mande des Soviétiques. L’Agence 
zaïroise de presse a affirmé dans 
un éditorial publié le même jour : 
«Le monde libre doit mettre tm 
terme par tous les moyens aux 
élans expansionnistes de Moscou, 
qui aujourd'hui encore voudrait 
utiliser comme tremplin le sud- 
est du Zaïre pour conquérir ta 
partie australe du continent et, 
partant. l'Afrique tout entière . » 

Selon des informations en pro- 
venance de vrampaia, l'Ouganda 
a envoyé des vivres au Zaïre. Le 
maréchal ldi Amin Dada a per- 
sonnellement assisté au charge- 


ment de la cargaison & bord d’un 
avion de la compagnie ougandaise 
fi l’aéroport d’Entebbé. Mais le 
chef de l’Etat ougandais a dé- 
menti las informations, de sources 
tanzanfcnnes, selon lesquelles 11 
aurait livré des armes aux troupes 

Enflrv-à Bruxelles, le Front de 
libération national du Congo 


(FJUï.C.) a publié un communi- 
qué dans lequel tt déclare que le 
général Bumbft Mowasso, . com- 
mandant en chef de l’année zaï- 
roise, a été tué lors d’un accro- 
chage prés de KolwezL Cette 
nouvelle a Immédiatement étê dô- 
mentie par ^ambassade du Zaïre 
en Belgique: — (A.F.p^ Ap, 
Reuter. U F J J 


Les Belges s'en vont... 


(De notre correspondant) 

BnixeHas. . — Plusieurs di- 
zaines de Belges, rentrés da 
l’ancien Ka tanga, le mercredi 
30 mars, laissent entendre que 
la sftzrettbrr dans cette région 
s’aggrava rapidement Leurs 
témoignages' restent cependant 
prudents.: Os veulent éviter des 
représailles contre leurs com- 
patriotes restés sur place, et qui. 
de toute évidence, as préparent 
à r évacuation. Salon les té- 
moins, les Belges de Kolwezl 
(Ils sont trois mina dans la ■ 
région ) sont prêts b quitter la 
ville « le plus tôt possible », lia 
suivent raxempte des Améri- 
cains, déjà partis pour la capi- 
tale de la provftice, Lubumbeshl, 
ancienne EUzabethvllla. 

Un Journal Ista de la ràdlo fla- 
mande, rentré . fi bord du même 
avion, a expliqué qu’il était parti 
pendant plusieurs fours fi la 
recherche d’un front Introuvable.. 
A son avis, fl n’y a pas de 
véritables . opérations militaires 
dans le sud du Zaïre, et c'est 
purement et simplement I effon- 
drement. On en arrive même fi 
se demander, à Bruxelles, s'il 
y a de véritables colonnes de 
« gendarmes », s'il ne s’agit pas 
simplement d'un fantôme, qui, 
en tenant compte de la mentalité 
particulière des Africains, pro- 
voqué r écroulement 

Pour les observateurs belges. 

Il ne peut pas y avoir de négo- 
ciation valable, puisqu’il n’y a 
pas d’interlocuteurs, et on ne 
croit pas que la général Mobutu 
puisse céder sa place fi M. Karl 
I Bond, actuel ministre des 


affaires étrangères. Celui-ci a 
d'ailleurs catégoriquement dé- 
mena, dès mercredi, les Infor- 
mations selon lesquelles U pour- 
rait être f un des successeur* 
évertuais du président du 
Zaïre' (t }. Depuis son arrfriè sir 
pouvoir, en 1965, - te général 
Mobutu a systématiquement 
écarté ceux qui ’ pouvaient hd ' 
porter ombrage, et on cratof fi 
Bruxelles qu’il ne prenne des 
mesuras contre M. Karl f Bond 
On ne croit pas non plus fi 
l’arrivée .d’au homme prarib 
danttal pour succéder a u gêné- ■ 
roi '.Mobutu. Lies personnalités 
an «xff, MM. Antoine Qbenga 
à Genève, deophas. Ksmfiatoi 
Perte, Thomas Kenzo fi Boston, 
appartiennent fi une génération 
oubliée. Ils ■ ont quitté leur pays 
B y a 'quinze ans, et; au Zaïre, : 
le temps efface plus vite encor» 
qu'affleura les traces d’un paa*. . 
sage sur fa scène- politique. :On' 
en 1 est tfé/fi au « Lumümba, 
tonnais pas— ». 

PIERRE DE VOS. 


(1) M. Karl X. Bond a déclaré 
notamment, mercredi, è Kins- 
hasa : « Je voudrais réaffirmer 
ma fol dans l’Idéal mobutiste. 
et ma loyauté vls-à-vls du pré- 
. aident Mobutu Base Seko, è 
qui mon paya et mon peuple 
doivent l’unité, la stabilité, la 
paix et le bonheur. (_.) Tout 
tomme qui a servi sous les 
ordre du président Mobutu Seae 
Sefco doit avoir trouvé en lui 
non seulement le pacificateur 
et le bâtisseur du pays, mais 
surtout le grand nationaliste 
qtd a rompu les barrières du 
tribalisme, du régionalisme et 
du clanisme; et qui a donné 
au peuple zaïrois sa conscience 
nationale. > 


EUROPE 


Espagne 

lfî COÛTÉS 

ACCEPTENT LE PRINCIPE 
DE IA LÉGALISATION 
DES CENTRALES SYNDICALES 

(De notre correspondant-) 

Madrid. — Nouveau retard dans 
la légalisation du P.C.F. : la qua- 
trième eluunfare de la Cour suprême 
chargée d’étudier le dossier du parti 
communiste s’est réunie le 30 mars 
et a décidé par 3 voix contre 2 de 
renvoyer l’affaire au gouvernement. 
Les magistrats ont estimé que, tH 
y avait bien Indice de «criminalités 
dans le dossier étudié, ce n’était pas 
à la quatrième chambre de tran- 
cher, mais fi la deuxième chambre, 
quL elle, s’occupe des affaires pé- 
nales. 

Le même Jour s’est tenue la der- 
nière assemblée .plénière des Cortès 
franquistes, au cours de laquelle a 
été approuvée la loi sur les asso- 
ciations syndicales. Celle-ci modifie 
en principe la structure verticale 
des syndicats franquistes — puis- 
qu’elle permet la légalisation de 
toutes les centrales syndicales, — 
bien qu’elle maintienne le • sommet » 
de rorganliatlon et sa bureaucratie 
qui se transforment en an ensemble 
de services syndicaux (assistance 
sociale, ter ra in» de sport, ossessorat 
Juridique, etc. en faveur de tous 
les ouvriers espagnols syndiqués ou 
non. 

On a appris, d’antre part, fi Madrid 
que Mme Dolores Ibarruri, prési- 
dente da parti communiste espa- 
gnol — la m Faslonaria s. — était 
attendue le 7 avril dans la capitale 
espagnol. Le retour en Espagne de 
la « Faslonaria », qui ar rivera de 
Moscou par un vol régulier, accom- 
pagnée de sa secrétaire. Mlle Falcon, 
signifie que les autorités espagnoles 
ont enfin décidé d’accorder & la 
présidente du PC. le passeport 
qu'elle sollicitait depuis plusieurs 
mois. — J--A. N. 

• L'écrivain espagnol Alfonso 
Sastre a annoncé, mercredi 
30 mats, que sa femme, Eva 
Forest, pourrait sortir de prison 
dès la fin de la semaine, bénéfi- 
ciant des récentes mesures d’am- 
nistie. Elle avait été arrêtée le 
23 septembre 1874, à la suite de 
l'attentat à la bombe qui avait 
fait onze morts dans un bar pro- 
che du quartier général de la 
police à Madrid. Elle avait été 
accusée d’avoir aidé les militants 
de l’ETA fi préparer cet attentat, 
puis Inculpée de complicité dans 
la préparation de l'attentat qui 

coûta la vie à l’amiral Carero 

Blanco, en décembre 1973. Accu- 
sant la police de l’avoir torturée, 
elle avait écrit deux livres en 
prison. — (AF J 3 .) 


Roumanie 

Les autorités sévissent à nouveau 
contre les défeusëurs des droits de l'homme 

De notre correspondant en Europe centrale 

a 

sieurs reprises ces Jours derniers 
* “ et a* Intimidations 


Vienne: — Les autorités rou- 
maines semblent décidées fi 
étouffer le mouvement en faveur 
du respect des droits de l’homme 
qui se développe depuis plusieurs 
semaines dans je pays sous l’Im- 
pulsion de l’écrivain Paul Gcma. 
Selon des informations en prove- 
nance de B u ca re st, la police a 
procédé ces jours-ci fi une série 
d'interpellations dans le milieu 
des signataires de l’appel, lancé 
en janvier par Goma et dans le- 
quel fl proclamait sa solidarité 
avec les auteurs de la Charte 77 
en Tchécoslovaquie. Cet appel 
aurait recueilli fi ce Jour quelque 
cent quatre-vingts adhésions. 

Parmi les personnes appréhen- 
dées mercredi 30 mars, figurent : 
MM. Ion L a de a, Informaticien, 
fils du sculpteur Bomulos Ladea, 
TufoL Dlmbovlceanu. Enrli Be- 
oescu et Dasealu. On Ignorait 
dans la nuit de mercredi fi Jeudi 
si ces personnes avalent été 
remises en liberté. 

Paul Goma a été l’objet fi plu- 


de voles de fait 
policières. Le 25 mars, le lende- 
main mAmp ri-n jour où paraissait 
dans une revue littéraire — pour 
la première fols depuis quatre 
ans — un court article de lui.fi 
la mémoire des sinistrés du trem- 
blement de terre, deux hommes 
ont tenté de l’entraîner de farce 
hors de son appart ement . Depuis 
lors, l’écrivain et sa femme, qui 
vivent dans un quartier populaire 
de Bucarest, sont presque complè- 
tement Isolés de leurs amis en 
raison d'une surveillance policière 
renforcée. 

Le durcissement des autorités 
fi l’égard de. l’écrivain est attesté 
d’autre paît par le fait que les 
manuscrits qu’il avait soumis fi 
tm dirigeant du parti, M. Burtica, 
fi la demande de ce dernier, lui 
ont été renvoyés ans espoir de 
publication. 

MANUEL LUCBERT. 


Le chancelier Schmidt affirme 
que la coalition gouvernementale <se porte bien» 


De notre correspondant 


Bonn. — « Qui sauvera le chan- 
celier Schmidt 7 s, se demandait, 
au début de la semaine, le maga- 
zine Der SptegeL 

Pour mettre fin aux bruits qui 
courent sur sa lassitude, sa mau- 
vaise condition physique, ses dé- 
ceptions, M. Schmidt a convoqué 
fi llmproviste. Je 30 mars; use 
conférence de presse. H a reconnu 
d’entrée de jeu que la nouvelle 
législature n’« avait pas commen- 
cé de manière particulièrement 
brûlante », mais H a regretté que 
des affaires, qui ont passionné 
l'opinion pendant des semaines, 
aient rejeté dans j’ombre le tra- 
vail de ses ministres. 11 a dressé 
un bilan positif des cent premiers 
jouis de son deuxième gouverne- 
ment. 

« Lu coalition libérale-socialiste 
se porte bien, a déclaré le chan- 
celier. Elle n’a pas été formée 
pour régler quelques affaires mais 
pour quatre ans. Aucun des deux 
partenaires ne songe à un renver- 
sement des alliances. » 
de la RJA, au cours d’un dîner 

Le chef du gouvernement a, 


d’antre part précisé la position 
de la RJ?.A^ au cours d’un dîner 
avec la presse étrangère. Il s’est 
montré très satisfait des résultats 
obtenus lors de la réunion du 
Conseil européen à Rame. 

Commentant le projet d’élec- 
tion du Parlement européen, le 
chancelier a estimé qu’il ne serait 
pas en danger,' si un seul des 
pays membres de la Communauté 
n’élisait pas ses représentants au 
suffrage universel direct dès 1978. 

M_ Schmidt ne s'est pas montré 
opposé fi la création de commis- 
sions permanentes entre l'Est et 
l’Ouest, qui, après la conférence 
de Belgrade, seraient chargées de 
surveiller la réalisation des ac- 
cords d'Helsinki. Le gouverne- 
ment fédéral prépare, d’autre 
part, des propositions pour relan- 
cer les négociations de Vienne sur 
la réduction des troupes en Eu- 
rope (MJBFJL). Leur succès dé- 
pend cependant du résultat des 
négociations SALT H entre Mos- 
cou et Washington. 

DANIEL VERNET. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 


• ’ • 

Le président Sadate va entreprendre à Washington 
le < voyage, de (a dernière chance > 


Le Caire. — Le président 
Sadate a quitté, ce jeudi 31' mars. 
Le Caire pour une « visite de 
travail » d’une semaine en Occi- 
dent. Après un bref séjour fi 
Bonn, U sera fi Paris pendant le 
week-end des 3 et 3 avril, puis 
& Washington les 4 et 5 avril. 

C'est avec un mélange de lassi- 
tude et d’espoir que les milieux 
politiques et Poplnion publique 
égyptiens commentent le voyage 
du Rais, qui, pour la troisième 
fols en trois ans, se re n d aux 
Etats-Unis afin d’expliquer fi un 
troisième président américain la 
position du Caire sur la questtorf 
du Proche-Orient, et demander 
avec Insistance fi Washington de 
faire pression sur les israéliens 
pour que ceuxci évacuent les ter- 
ritoires occupés en 1967. Lors de 
sa tournée au Proche-Orient, en 
février, M. Van ce s'était vu expo- 
ser le dossier par le président 
Sadate. Celui -cl estime que les 
Etats-Unis n'ont pas de problème 
international plus urgent fi régler 
que le conflit Israélo-arabe. 

Aiguillonné par nna situation 
intérieure particulièrement déli- 
cate depuis les émeutes de jan- 
vier Hon« nna douzaine de villes, 
le Rais fera sans doute valoir fi 
Washington qu’une reprise du 
processus de paix; interrompu 
depuis le second accord ègypto- 
lsraében sur le Binai, eu sep- 
tembre 1975, permettrait au ré- 
gime pro-occi dental du Caire de 
marquer un point et de « souf- 
fler » un peu. 

Le président Sadate ee fera le 
plus convaincant possible, les 
Américains ayant selon lui « tes 
clefs du problème p roche-orien- 
tal en main dans la proportion 
de 99 % ». Le Raïs a dit aussi, fi 
plusieurs rep ri ses, crue 1977 devait 
être « Vannée de la paix». Les 
pessimistes ajoutent : « sinon. 
1978 sera Vannée d’une nouvelle 
guerre destinée, comme en 1973, 
d débloquer le processus diplo- 
matique». Aussi bien, la nouvelle 
visite du - président . en Amérique' 
est-elle fi -maints égards consi- 
dérée par les Arabes comme le 
evqyage de la dernière chances. 

Les déclarations du président 
Carter sur des a frontières défen- 
dables» pour Israël ont cessé 
de faire froncer les sourcils aux 
Arabes depuis qu’on leur a pré- 
cisé que les frontières Israé- 
liennes pourraient être défen- 
dues par un système américain 
de préalerte, du type de celui du 


De notre correspondant 

Sin&L La petite phrase du pré-, 
skient américain sur la « patrie 
palestinienne» fait espérer aux 
capitales arabes que l'adminis- 
tration démocrate Ira dans 1e 
sens qu'elles souhaitent. 

La visite du Rala aux Etats-Unis 
aura un volet militaire (Le Caire 
voudrait notamment acquérir des 
avions de chasse américains) et 
un volet économique. Les Egyp- 
tiens trouvent très insuffisante 
l'aide américaine qui, en 1977 
comme -en 1976, devrait être de 
l’ordre de 1 milliard de dollars. 
s Nous axons été gavés de pro- 
messes, de rapports, de déléga- 
tions tVexperts, de protocoles, 
d" atermoiements et de nouvelles 
promesses d'assistance écono- 
mique ». écrit le quotidien cairote 
de langue française te Progrès 
égyptien. - 

De l’Allemagne de l’Ouest, 
l’Egypte attend également une 
assistance financière et technique 
accrue. Le fait que l’unique 
conseiller économique de EL Sa- 
date. en même temps que sein 
unique conseiller étranger, soit" 
depuis cette année M. Alex 
Moeller, ancien ministre fédéral 
des finances, constituera peut-être 
un atout supplémentaire pour les 
Egyptiens fi Bonn. Les Aiipmaru^g 
de l'Ouest ont entrepris d’étudier 
le gigantesque projet de mb» en 
valeur de la dépression de 
Qattara, dans le désert de Libye. 
Le Caire aimerait que Rnnn 
fin a n ce une partie de ce projet. 

L'escale de Paris 

Ce sera la quatrième fois que les 
présidents Giscard d’Estamg et 
Sadate se rencontreront depuis la 
visite officielle en France du Raïs 
en janvier 1976. Lors de ses deux 
précédentes tournées en Occident, 
en 1975 et 1976, ML Sadate avait 
tenu fi s’arrêter aussi fi Paris, et 
le Chef.de l’Etat français a été 
reçu au Caire en décembre 1975. 

L’Egypte attache une impor- 
tance particulière à ses relations 
avec la France. Elle est convain- 
cue que la politique arabe de 
Paris sert d’exemple fi nombre 
de gouvernements occidentaux, 
notamment sur le chapitre pales- 
tinien. Ia coopération bilatérale 
se développe malgré l'insuffisance 
des crédits du côté français 
(1 millia rd de francs de prêts 


ont toutefois ét éconsentfs. depuis 
1973 pour le secteur économique), 
et en . dépit de ’ mille obstacles 
bureaucratiques du côté égyptien. 
C’est ainsi que le" projet, du 
métro du Caire, dont les études 
ont été depuis longtemps agréées 
par l’Egypte, est toujours pendant. 

Quant au véritable démarrage, 
avec le concqurs technique du 
François, de l’industrie ..arabe 
d’armement- en Egypte, fl ne 
dépend plus que d’une décision 
financière finale de Ryad, dont 
)es deux présidents devraient 
s'entretenir. 

Enfin, l'avenir de Djibouti sera" 
abordé. Le Caire souhaite lin dé- 
pendance du Territoire français 
des Afaxs et des Issas. mate 11 
voudrait savoir si les engagements 
que Paris va prendre fi l’égard du 
nouvel Etat permettront, le cas 
échéant, d’empêcher Djibouti, de 
tomber sous l’Influence sovié- 
tique. De leur côté, les Français 
sTnterrogent sur la position «en 
flèche » prise depuis quelque 
temps par l’Egypte vis-à-vis de 
l'Erythrée. Parte est-il d’accord 
pour que la mer Rouge devi enne 
une « mer arabe » contrôlée 
exclusivement par tes régimes 
arabes pro - occidentaux de la 
région, au détriment d’une Ethio- 
pie révolutionnaire et de plus en 
plus proche.de Moscou, wi«te qui 
est aussi un vieux partenaire de la 
France? 

J-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Liban 

• Le vülage de Taibeh, dans 
te Sud-Liban; a été occupé dan «a 
la soirée du mercredi 30 mars par 
les miliciens chrétiens conserva- 
teurs, apprend-on de bonne source 
a Beyrouth. Les- forces palesfcJno- 
progressistes, qui contrôlaient le 
vülage, auraient subi de lourdes 
Pâtes au cours des combats, qui - 
ont duré toute la Journée; "La 
localité, peuplée de musulmans, 
revêt une importance stratégique 
en raison de la proximité (3 Kilo- 
mètres) de la frontière Israé- 
lienne. — (AJ 


, • Le général Nèmeiry, plai- 
dent du Soudan, fera prochai- 
nement une visite' officielle . en 
France, mais - la date n’en ^ est 
pas encore ■ lndlqnc-v-on 

dans les autorise fran- 

çais. 







'A& 


. . . LE MONDE — 1" avril 1977 — Page 13 

AFRIQUE 


vï. - 


La Rhodesie des dernières sortes 
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(Suite de ta première page.) 

La survivance de la Rhodéste 
Hanche a toujours été fondée 
an un pari, sur la faiblesse de 
«g- advaisaiies. Depuis l'an der- 
nier, ce pari est en voie d’être 
oerdn. . peut-être plus lentement 
«or le plan militaire que sur les 
anfices. mais tout aussi sûrement, 
■rgs informations sur les zones de 
-oérOla sont toujours filtrées par 
ÏL autorités, mais les témofc- 
' rm&s ss se multiplient et finissent 
^«raconier. Dans plusieurs 
Lgteoxs frontaliers du Mozanv- 
Mgne, la guérilla prend pied. Elle 
se manifeste également dans le 
sad-ouest du territoire, sur la 
frontière du Botswana. L'Etat 
rfiodéslen n'a plus les moyens, 
humains et matériels, de foire 
face & la menace. 

s Entre Satisbury et là-bas. cfest 
le par et la nuit », nous dit un 
Européen revenant des « réserves 
africaines » qui, dans le nord- 
ffît du pays, s'étendent sans dis- 
continuité sur la frontière avec 

]e M ozamb ique et la vallée du 
Zambèze. La capitale rhodésïenne 
est demeurée, en effet, un ilôt de 
tranquillité. sans attentats ni ma- 
nifestations de rues, et la vie 
y conserve son rythme provincial. 
lArbBS, en revanche, un chef de 
district européen a eu ses deux 
assistants africains assassinés, 
pans un autre district, l'armée 
a abandonné deux postes, non 
pas & la suite d'attaques, mais 
faute d’effectifs. 

One émigration accrue 

Dana la même région, les cam- 
pagnes de bitte contre des fléaux 
comme la malaria ou la mouche 
tsfrJtsé ont été Interrompues. La 
population africaine a désormais 
dtf mai à se ravitailler dans cer- 
tains endroits car les ch auffeu rs 
(je camions' refusent d’emprunter 
des pistes souvent minées. Des 
s villages protégés » ont dû être 
détruits et quittés pour des cen- 
tres de regroupement pins vastes. 
Comment ' contrôler avec vingt 
mille hommes en uniforme,, un 
territoire égal aux trois quarts 
de lit France et peuplé de plus de 
rix i*unnnfl d* Africains ? 

Le rappel des réservistes euro- 
péens, y compris des hommes 
égés de trçntMïuit à cinquante 


ans, pose de sérieux problèmes. 
L’un d’entre eux, un chef d'en- 
treprise, nous dit: « J’ai fait 
une période militaire en 1975, 
deux en 1376, et déjà deux cette 
année. » Bien que le gouverne- 
ment s'applique à organiser au 
mieux ces absences, les milieux 
d’affaires protestent. Le ministre 
responsable a dû démissionner an 
début de février. Son successeur 
a lancé un avertissement aux 
entreprises qui « ne jouent pas 
le jeu » et licencient der em- 
ployés rappelés par l’armée ou la 
police, tout en assurant qu’il 
s'agit de « cas isolés ». a Nos en- 
fants combattent avec le senti- 
ment que leurs places sont prises 
par des Africains », s'inquiète un 
lecteur de Rhodesia Herald en 
réclamant que ces postes soient 
provisoirement confiés & des Eu- 
ropéennes sans travail ou re- 
traitées. Que ce soit faute de 
Blancs ou par anticipation sur 
des changements qu'elles Jugent 
Inévitables, les sociétés afxica- 
nlaent leur personnel. 

La réserve de travailleurs et de 
soldats européens se réduit en 


effet; l'émigration s'est accen- 
tuée ces derniers mois ; 1414 dé- 
parts d’Européens ont été enre- 
gistrés en janvier 1977, contre 
1158 le mois précédent. En 1976, 
en tenant compte des arrivées, la 
communauté européenne s'est ré- 
duite de 7072 membres. Elle a 
perdu 46 médecins, 98 ingénieurs. 
35 enseignants et 290 administra- 
teurs. En incluant quelque 10 000 
réfugiés portugais du Mozambi- 
que et d’Angola, on compterait 
aujourd'hui quelque 250 000 per- 
sonnes. 

Or, le départ d’un médecin, pour 
prendre ce seul exemple, peut 
avoir des Incidences sur le niveau 
des études universitaires, sur le 
contrôle médical et les soins dans 
les « réserves africaines ». sur te 
moral de la mère de famille euro- 
péenne. Un haut fonctionnaire, 
le docteur Eric Bumett Smith, 
relevait récemment un c cruel 
manque de médecins dans l'uni- 
versité et l’administration ». U 
ajoutait : c Les anesthésistes sont 
difficiles à trouver; les pédiatres, 
radio-thérapeutes et radiologues 
ne viennent plus dans le pays ; 



depuis longtemps, le gouverne- 
ment a du mat à remplacer ses 
délégués médicaux à la campa- 
gne. » « La situation est sérieuse 
mois pas tragique », devait-il 
cependant conclure. 

La lassitude 

des milieux d’affaires 

La confiance des Européens est 
étroitement tributaire de la situa- 
tion de l'économie. De 1968 à 1974, 
le taux d'expansion a été assez 
remarquable, de l’ordre de 8S ■3> 
par 30- a En 1975, la croissance 
a été légèrement négative; elle a 
été nulle l’année dernière ; cette 
année, elle devrait quelque peu 
reprendre par suite d’une relance 
des productions agricole et mi-, 
ntëre », nous explique Ml Ian 
Hume, directeur de la c Whitsun 
Foundation », organisme de déve- 
loppement privé. Il ajoute toute- 
fois « que le nombre de nouveaux 
emplois créés chaque année est in- 
férieur de moitié à c élut des jeu- 
nes qui entrent sur IB marché du 
travail, et que les 10 % de sala- 
riés européens n’empochent pas 
moins de 58 % du total des- sa- 
laires versés ». 

Le coût de la guerre — en 
hausse de 20% cette année — a 
contraint le gouvernement à aug- 
menter, 1e 24 février, les Impôts 
directs de 10 7e et indirects de 
20 Té. Les milieux d'affaires Jugent 
les nouvelles charges £ suppor- 
tables». Ils n’en ont pas moins 
conclu, une nouvelle fols, à la 
nécessité d’aboutir rapidement à 
une solution politique, comme l'a 
aussitôt rappelé au gouvernement 
M. Mlfce Daffy, président de 
l’Association des chambres de 
comm erce de Rhodésie. Nous ne 
pourrons pas continuer à suppor- 
ter de telles contraintes, a-t-il 
déclaré, est les dirigeants poli- 
" tiques, de leur côté, ne recher- 
chent pas immédiatement et hon- 
nêtement un règlement». 

Les Européens les plus Intransi- 
geants se tr ouve nt dans les rangs 
des quelque six mille fermiers et 
chez les jeunes appelés, endurcis 
par la vie de patrouille et la 
défense des postes Isolés. Dans les 
bars de Sallsbuxy, où l’alcool -d’à 
jamais tant coulé, on parle volon- 
tiers de u tout ou r rten ». Les 


£ héros » de cette guerre sont les 
Bellous Scouts, unités d’élite 
molti-raclales chargées des mis- 
sions périlleuses, notamment des 
actions de commando contre tes 
bases arrière de la guérilla au 
Mozambique. Une frénésie guer- 
rière est sensible dans certains 
milieux. A la fin de 1976, tes 
mitraillettes de fabrication 
israélienne étaient A la mode. 
A un parent se rendant en Eu- 
rope; une Jeune fille a demandé 
■qu’il lui rapporte «un poignard 
qui ne brille pas la nuit » pour 
son « bay-friend » appelé au 
service. 

Mnta des considérations pra- 
tiques pèsent plus lourd. « En 
novembre dernier, les hommes 
d’affaires brûlaient jour et nuit 
des cierges pour que la conférence 
de Genève réussisse », nous dit un 
témoin. Au début de mars, 
NL Robert Anderson, président 
d’un parti européen modéré, le 
Rhodesia Party. a confirmé qu’il 
s'apprêtait A émigrer en Nouvelle- 
Zélande. s Je ne fais pas confiance 
au Front rhodèsten pour assurer 
l'avenir de mes enfants », a-t-il 
dit. Certaines familles euro- 
péennes ont déjà acheté des 
caravanes et accumulé les provi- 
sions pour le cas d'un départ 
précipité. Faute de pouvoir expor- 
ter leurs capitaux, les Rhodéslens 
dépensent sur place. Le prix des 
pierres précieuses a fait un bond. 
Voilà un an, les Européens inter- 
rogés ne savaient pas encore, 1e 
plus souvent, s’ils allaient rester 
ou partir. Beaucoup ont changé 
d'avis et se demandent désor- 
mais quand Ils devront s'en aller. 


Hésitations 
et confusion 

Cette situation favorise les hési- 
tations et la confusion. A Salis- 
buxy, des centaines de maiso ns 
sont A vendre ou A louer. Pour- 
tant, un médecin, qui avait mis 
la sienne en vente, a eu la sur- 
prise de recevoir un dimanche 
riflTTT cents visiteurs., dont aucun 
n'a conclu l’affaire. L’annonce 
par M. Smith d'une première 
entorse lois sur la discrimi- 
nation raciale semble avoir suscité 


ywning de remous, «fans la commu- 
nauté européenne, que l’augmen- 
tation des impôts, apprise le len- 
demain. 

Bien qu'on y vole de plus en 
plus d’uniformes de permission- 
naires, Sallsbury n'a pas l’aspect 
d’une ville de l'arrière. Le poids 
de la guerre y est tout de même 
chaque mois plus sensible. Les 
autorités ne communiquent que 
les noms des combattants tués, 
sans révéler le nombre des bles- 
sés. Comme dans tous les conflits 
de ce type, cm peut estimer qu'il 
y a trois blessés graves pour un 
tuè. Dans la communauté euro- 
péenne, ces pertes ne passent pas 
Inaperçues. Tous les deux ou trais 
jours, la presse et la télévision 
rapportent des « enlèvements » 
d'élèves africains des écoles de 
missions. En mars, sur la fron- 
tière du Mozambique, vingt-cinq 
mille élèves africains environ ont 
manqué la rentrée scolaire. Volon- 
taires ou non, les départs signi- 
fient que des centaines de jeunes 
arrivent, chaque mois, dans les 
camps d'entraînement de la gué- 
rilla Installés au Mozambique et 
en Zambie. Le mouvement s'accé- 
lère depuis le début de l'année 
et utilise un réservoir Inépuisable. 

Au début de février, sept mis- 
sionnaires catholiques européens 
ont été assassinés à la mission de 
Saint-Paul, A une cinquantaine 
de kilomètres A vol d'oiseau de 
Sallsbury. Les Européens s'alar- 
ment en constatant que les 
recherches entreprises par les 
forces de sécurité sont restées 
vaines. Aucun des assassins n'a 
été retrouvé. Un mois plus tard, 
la police a soupçonné 1e même 
groupe de « terroristes » d’être 
responsable d’un raid sur une 
ferme européenne située A une 
trentaine de kilomètres de IA, et 
au cours duquel un couple de 
fermiers européens et leur fillette, 
Agée de douze ans, devaient 
trouver la mort Cela confirme 
que le réseau d'informateurs du 
g o u v e rnement fonctionne moins 
bien que par le passé, et que la 
guérilla recrute impunément La 
mnehirn», autrefois si bien huilée, 
commence A grincer. M. Smith ne 
l’ignore pas. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(A sutorej 
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Israël 

M. de Guiringaud célèbre 
la «vieille amitié» franco-israélienne 

c La vieille amitié franco-israélienne ne pourra que “ 

A l'occasion de ma visite en Israël », a déclaré le 

des affaires étrangères, M. de Guiringaud, à son armée à Lod. mer- 

^Agr^aM^iiSsié sur la «solidarité» qui existe eptre tes deux 
miflB ajouté : « Sans doute y a-t-ü eu des moments difflcltes 
qui résultaient de la différence de nos analyses sur 
propres à assurer et garantir l’existence de l’Etat hébreu. Nous nous 
somme® toujours, au demeurant, exposé mutuellement nos vnes i ce 
sujet, môme lorsqu'elles n’étalent pas Identiques, avec la fraœiûse 
qu’autorise notre vieille amitié. Mais januus le peuple ^ le gouver- 
nement français n'ont perdu de vue l’objectifquinocs est commun, 

A savoir la rec onn a iss ance du droit dTsraôl à 1 wn mirait 

M Alton a formulé l’espoir que , après les entretiens qtrfl aura» 

a ÎLST » £ la Jas tge g £ 

position israélienne en ce qui concerne les besoins de sa 
sa volonté de paix». Le ministre israélien a ensuite 

«rfTftÉiens d Bruxelles, le 8 février, tous deux avaient 

parié du «grave différend» q ui avai t opposé les deux 
àPaffatre Mou Daoud) et exprimé l’espoir que «J.® 
deux équipes qui ont étudié l’accord d’extradition «distant entre i ta 
F^certlsraa permettront d’éviter le renouvellement de tels 

différends ». ‘ - 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L'extrême cordialité 
de te rencontra d'officiels israéliens 
af français à l’arrivée de M. de Gui- 
ringoud pouvait surprendre ceux qui 
ont en mémoire Iss violences de 
langage qui ont marqué la dernière 
en data des crises cycliques qui 
secouant régulièrement las rapports 
des deux pays. 

L'allusion dans (‘allocution de bien- 
venue de M. Alion A l'affaire Abou^ 
Daoud a, sans doute, répondu A une 
nécessité de dernière minute, car 
alla ne figurait pas dans le texte 
dactylographié de son allocution, et 
avait été ajoutée à la main. 

Le ministre israélien fl Insisté sur 
les rapports bilatéraux franco-wrae- 
Uens dont 11 s’est affirmé P® r9 “ a ^ 
qu'ils seront renforcés par la 
du chef de la diplomatie irançatse. 
Cest par une citation du prophète 
Isaïe (• De leurs glaives Us Jorge- 
ront des hoyaux. Et de leurs terwee 
des serpes »}, que M. Alion s ost 
contente d'évoquer Indirectement les 
problèmes régionaux. 

M. de Guiringaud a été 8ua ®' ^ 
eret sur ce dernier point A prop» 
duquel Parts et Jérusalem ont des 
vues diamétral entant opposées, 

• Jeudi, les entretiens ont commence 
de bonne heure, par un Pf«^ au ^ 
de travail des deux ministres des 


affaires étrangères, avant la rencon- 
tra de M. de Guiringaud avec le pre- 
mier ministre. M. Rabin, puis avec 
M. Pôrès. ministre de la défense. 
Dans l'après-midi, après un déjeuner 
offert par le président de la Knesset, 
les deux ministres des affaires étran- 
gères ee réuniront de nouveau en 
compagnie de leurs collaborateurs. 

. A. Se. 


Angola 

y , a RADIO SUD- AFRICAINE 
f3t état, mercredi 30 nm 
d’un afflux, en Namibie, de 
tâusieiizs centaines de relu.'- 
Sés angolais, dont de nom- 
breux blessés. — (Reuter J 


U «c JOURNEE- DE LA TffiRE» 
S’EST DftOülfi 
SANS INCIDENT NOTABLE 
EN ISRAËL ET EN CISJORDANIE 


One grève partielle des écoles et 
des commerçants A Jérusalem-Est, 
et dans d’autres vi lles de 
Cisjordanie, a marqué, mercredi 
30 mars, le premier anniversaire de 
la Journée de la terre, au cours de 
laquelle, l’an dernier, six arabes 
israéliens avaient trouvé la mort en 
manifestant contre l'expropriation 
de 600 hectares de terres en Galflée 
(c le Blonde » du 31 mars). A Ramal- 
lah, des lycéens ont barré des routes, 
mis le leu A du pneus et lapidé 
des voitures. Un port e-paro le mili- 
taire a annoncé, mercredi soir, 
qu’une quinzaine de Jeunes gens 
résidant en Cisjordanie avaient été 
appréhendés, en notant cependant 
que, dans l'ensemble, les désordre» 
avaient été mineurs. 

En revanche, aucun trouble n'a 
été enregistré dans lu réglons 
d'Israël peuplées d’Arabes. Dix mflia 
personnes environ ont participé dans 
la «•■’Ithw à une manifestation A 
Arrabeh, an Galilée. On rem arquai t 
dans l'assistance plusieurs s ympa- 
thlssnts Juifs et d* nombreux i 
Arabes venus de Cisjordanie. 

jj trt experts israéliens attribuent le 
i ^Trit» qui a régné en GaUlée mer- 
credi et an cours du. derniers mois 
an fait que lea autorités Israé liennes 
n’ont pas appliqué le décret d’expro- 
priation du 600 hectare* de terre, 
qnl avait provoqué lu manifesta- 
tions de l'an dernier.. KQu sa sont 
contentées d'en acheter 206. hectares 
de gré A gré à du propriétaire» 
arabes. . (AJP-P-, AJ„ Reuter, 
UJPi) 


Argentine 


Cambodge 

PHNOM-PEIfflDÉNOKŒ 
US «ACTIVITÉS CRIMINELLES » 
DÉS ÉTATS-UNIS 


Le comité des patriotes du 
Kampuchêa démocratique e n 
France (X), organe constitué par 
des Cambodgiens favorables au 
régime de Phnom-Fenh. nous a 
adressé un « communiqué de 
presse » du ministre des affaires 
étrangères du Cambodge (terme 
auquel les nouveaux dirigeants 
ont substitué ceux de Kampuchéa 
démocratique) pour expliquer la 
réponse négative de ce pays aux 
propositions de M. Carter (le 
Monde du 26 mars). Le président 
so uhaitait que la nxbglon améri- 
caine qui s’est rendue en mars 
au Vietnam et au Laos puisse 
aussi s’arrêter au Cambodge. 

a Le peuple du Kampuchéa ne 
pouvait accepter la demande for- 
mulée par les impérialistes amé- 
ricains », dit 1e communiqué, 
parce qu’il a « subi des per tes 
immenses » pendant la STnerre, et 
parce que, « depuis ta libération 
du Kampuchéa, le 17 avril 1975, 
ces impéiiaUstes et leurs valets 
n'ont cessé de poursuivre leurs 
activités criminelles » & l'encontre 
du Cambodge. « La haine natio- 
nale et ta haine de classe » des 
Cambodgiens contre les Améri- 
cains « restent toujours bouillon- 
nantes », poursuit le communiqué, 
qui établit cependant une distinc- 
tion entre tes « impérialistes » et 
le « peuple progressiste » des 
Etats-Unis. 

(1) 53, avenue Lénine, 94230 Qan- 
tuiy. 


Chine 

« Le Quotidien du peuple » estime 
que la chute de Mme Gandhi est «un coup sévère 
porté à l'expansionnisme soviétique» 

. De notre correspondant 


Pékin. — Le président Hua 
Kuo-feng a adressé mercredi 
30 mars A M. Des&l un message 
le félicitant de sa désignation à 
la tète du gouvernement Indien. 
Ce geste diplomatique s’accompa- 
gne d’un commentaire publié le 
niftmft Jour par le Quotidien du 
peuple, et très sévère pour 
Mme Gandhi. « La chute du gou- 
vernement d’IruBra Gandhi, y lit- 
on; est le résultat naturel de ses 
politiques intérieure et extérieure 
qui ont ruiné 1e pays et causé les 
souffrances du peuple. » Mais, 

• ajoute le journal, « c ‘est égale- 
ment un, coup séoêre porté à Vex- 
pansionnisme soviétique en Asie 
du Sud ». Le commentaire évoque 
le traité soviéto-lndien de 1971, 
qu’à décrit comme étant essentiel- 
lement une « a lli a n ce m i l i t a ire », 
accuse « les nouveaux tsars » 
d’avoir « soutenu le gouvernement 
d’Indtra Gandhi dans la poursuite 
d’une politique expansionniste 
contre ses voisins » et d’avoir fait 
de l'Inde s une importante tête 
de pont pour rélargissement de 
ta sphère d influence de YUJLSJS. 
en Asie du Sud et dans Vocéan 
Indien n. • 

En dépit du réchauffement re- 
latif qui était intervenu l’an passé 
rfftng les relations sino - Indien- 
nes après l’échange d'ambassa- 


A travers le monde 


Italie 


Ouganda 


w RQDOLFO WA1SH, écri- 
vain et Journaliste, a ■ été 
arrêté vendredi 25 mars & son 
domicile de San-Vicente. à 

50 kilomètres de Buenos~Au*s. 

M. Walsh, dont la fille, égale- 
ment journaliste aété tuée 
en 1976,. venait ffadreraer aux 
Sfeto des forcM armées i^e 
lettre dénonçant les violations 
dSdrSts de l’homme en 
Argentine. 


CINQ CENT CINQUANTE 
MILLIARDS DE LIRES 
(3 milliards de francs) vont» 
être répartis entre trente-cinq 
universités ■ italiennes, a an- 
noncé mercredi 30 mars le 

ministre de l'instruction publi- 
que, M. MalfattL Ces crédita 
exceptionnels seront utilisés 

ptpynf.ieuemen t pour la cons- 
truction de nouveaux locaux, 
de logements pour les étu- 
diants, et pour la modernisa- 
tion du matériel de recherche. 
L’université de Borne recevra 
60 milliards 'de lires, celle de 
Naples 37 milliards. 


A L’OCCASION D’UN SER- 
VICE célébré mercredi 30 mars 
& l’abbaye de Westminster à 
la mémoire de l’archevêque 
an glican d'Ouganda. Jananl. 
T. mg ir m -, mort tragiquement 1e 
17 février, son prédécesseur à 
ce siège archiépiscopal, le 
Dr t^rTip Brown, évêque de 
St, Edmundsbury et dlpswich, 
a déclaré .que le disparu lui 
avait dit : «Je signe mort arrêt 
■de mort ». parce qu’il avait pro- 
testé' auprès du maréchal ldi 
Amin Dada A propos de la bru- 
talité des forces de sécurité. 
— (AJPJ 


Pakistan 

UN NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT- a été constitué par 
M. Bhutto, le mercredi 30 mars. 
Le. premier ministre, qui était 
aussi ministre dre affaires 
étrangères, a confié ces der- 
nières fonctions & M. Azte 
Ahmpd, précédemment secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. M. Abdul Haflz Pixzada, 

auparavant mlnlçtre- de 
l'éducation, a reçu le porte- 
feuille des finances et du plan.. 
H est remplacé par M. My asin 
irhan Wattsr, ancien ministre 
'de l’éducation, du maréchal 
Ayub Khan.— (AJFJP* Reuter J 


(leurs entre les deux pays, Pékin 
ne 5ç prive doue pas d’applaudir 
à la défaite des dirigeants du 
Parti du Congrès. La Chine, en 
même temps, ne cache pas son 
espoir de voir la diplomatie in- 
dienne prendre vis-à-vis de 
rUJcLSB. un tournant aussi radi- 
cal peut-être que celui pris par 
Le Caire avec l’annulation, U y 
a un an, du traité sovléto-égyp- 
tlen de coopération. Le Quotidien 
du peuple met toutefois les nou- 
veaux dirigeants de Delhi en 
garde contre « les sinistres inten- 
tions des patrons du Kremlin», 
qui, selon lui, ne vont pas man- 
quer de chercher par tous les 
moyens « à retenir l’Inde » afin 
de « poursuivre leur expansion » 
dans cette partie du monde. 

A. J. 


Inde 

M. SANJAY GANDHI, fils de 
r ancien premier ministre, a 
renoncé à tontes ses fonctions 
au sein du Parti du Congrès, 
a annoncé un co mm u ni qué de 
ce parti le mercredi 80 mars. 
— faJFJPJ 


Pays «Bas 


DA. CHAMBRE DES DÉ- 
PUTES sera dissoute le 
8 Juin, annonce un décret 
royal publié mercredi 30 mais. 
La nouvelle Chambre, qui sera 
élue ‘te 25 mal, pourra ainsi 
siéger gnns attendre la ren- 
trée parlementaire- tradition- 
nelle du troisième mardi de 
septembre. La décision de la 
reine permettra an Parlement 
de se prononcer sans d é lai sur 
ta. formation d’un nouveau 
gouvernement appelé à rem- 
placer l'équipe socialiste et 
démocrate chrétienne de 
M. Joop Den Uyî, démission- 
naire depuis te 22 mais. — 
(Af*J 
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M. Edmond Maire au congrès cfu SGEN-GF.D.T. 

<D font sonstroire les enseignants 
à l'influence corporative de la FEN» 

De. notre envoyé spécial 


Grenoble. — Pas de .panse 
revendicative en attendant 
1978, a confirmé, mercredi 
30 mars, M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la 
C .F.D.T.. an congrès du Syn- 
dicat g é nér a l de l'éducation 
nationale [SGEN), affilié à 
cette centrale, et réuni à 
Grenoble depuis le lundi 
28 mars («le Monde» des 29 
et 30 mars). 

« L’action collective est indis- 
pensable dès maintenants , a dé- 
claré le secrétaire général de la 
CJFJD.T, qui a condamné l'« at- 
tentisme prè-électorals et invité 
à multiplier les coups de «bou- 
toir». C'est cette action que 
va, selon M. Maire, se faire 
l'union des « forces populaires », 
qui * n'est pas un accord écrit, 
mais la recherche de convergences 
dans l'action ». 

H a réaffirmé les exigences de 
la CJPJ3.T. et sa volonté de main- 
tenir ses revendications spécifi- 
ques en cas de victoire de la gau- 
che : échanger la société, c'est 
pour nous, certes, mettre à bas 
la domination capitaliste, mais 
c’est en môme temps refuser V ap- 
propriation du -pouvoir par les 
techniciens et les bureaucrates. 
(-.) Le p rocessus qui s'enclea- 
chera en 1978 doit conduire à une 
société autogestionnaire ou n’aura 
pas raccord de la CTJD.T. » Four 
ne pas se trouver dans la situa- 
tion où sic 3 eut choix soit d'ac- 
cepter le programme commun de 
la gauche ou de le refuser », la 
C-P-D-T. doit, selon son secrétaire 
général, « refuser les schémas gui 
veulent imposer telle ou teUe re- 
cette miracle de révolution ». 

Avec «la classe ouvrière» 

En matière d’éducation, l’ambi- 
tion de la c.FJD.T. a Indiqué le 
secrétaire général, est «de per- 
mettre à l’ensemble des travail- 
leurs d’intervenir sur les pro- 
blèmes d’éducation ». Mais « dans 
le monde de la division du tra- 
vail, l’éducation reste le domaine 
des seuls enseignants et même 
des forces dominantes du monde 
enseignants, u faut donc partir, 
selon lui, de la manière concrète 
dont les organisations de travail- 
leurs se battent sur les problèmes 
d'éducation Cet notamment des 
lieras entre .formation et emploi 
et formation et qualification. H 
faut aussi trouver des « thèmes 
traction adaptés », comme l'école 
ouverte sur l'emploi, l'action en- 
vers les apprentis ou l’aspect 
éducation de la revendication 
«Vivre et travailler, au pays». La 
CJPJD.Tq d’autre part, accorde la 
priorité aux maternelles et à l’en- 
seignement élémentaire, aux. ap- 
prentis et & renseignement tech- 
nique, au sort des jeunes sortant 
du système éducatif sans for- 
mation. 

Dans cette perspective, la tâche 
du SGEN est, selon le secrétaire 
général de la C-F-D.T., tripla U 
peut d’abord faciliter la compré- 


hension par les travailleurs des 
problèmes d'éducation, et notam- 
ment par ses méthodes d’action. 
A cet égard, les actions entreprises 
par le SGEN comme « effectif - 
emploi » ou les luttes contre la 
notation par l’inspection consti- 
tuent un « progrès ». Le SGEN 
doit aussi préciser ses propres 
objectifs, et enfin soustraire les 
personnels de l’éducation natio- 
nale à l’influence corporative 
dominante des syndicats non 
confédérés, et d’abord de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale. 
« L’action de masse appelle la 
recherche de Vunité traction avec 
la FEN, a dit M. Maire, et des 
alliances nécessaires et momenta- 
nées, mais nous refusons une 
situation où les organisations de 
masse des personnels d’éducation 
sont coupées de la classe ouvrière . 
Le SGEN a l'avenir devant lut 
dans l’éducation nationale parce 
qu’ü est confédéré et parce mVü 
est confédéré à la seule centrale 
■ouvrière gui a choisi la voie auto- 
gestionnaire, seule voie alternative 
à la crise de la société. » 

• GUY HERZLICH. 


L'APPLICATION DE LA RÉFORME HABY A LA RENTRÉE DE 1977 


Les nouveaux programmes 
de la première année d'école sont publiés 


Les horaires et programmes du 
« cycle préparatoire », première 
année de l’enseignement primaire, 
sont publiés au Bulletin officiel 
du ministère de l'éducation du 
31 mars. Us seront mis en œuvre 
& la rentrée prochaine en appli- 
cation de la réforme Haby. Les 
horaires avaient déjà été publiés 
au Journal officiel, du 28 mars 
(le Monde du 26 mars). . 

Les programmes et objectifs, 
très détaillés, de cette classe sont 
divisés en trois grands types d’ac- 
tivités : langue française, mathé- 
matiques, exercices corporels et 
activités Û' éveil. 

En français, l'apprentissage de 
la lecture et de récriture pourra 
ne pas être terminé, pour certains 
élèves, â l’Issue de cette première 
année d’école. « La phase corres- 
pondante des apprentissages, pré- 
cise l'arrêté, devra se prolonger , 
pour ces Sèves, sur une partis 
plus ou moins longue (suivant les 
enfants ) de la deuxième année. 
Le cycle élémentaire pourra ainsi 
être lui-méme commencé à un 
moment de cette deuxième année, 
qui variera suivant les élèves et, 
s'a y a Heu, suivant tes domaines 
d’activité pour un mémo Sève. » 


En mathématiques, les program- 
mes portent sur des activités préa- 
lables & la connaissance des nom- 
bres (daæement par exemple), 
l’étude de la numération, de 1 ad- 
dition et la notion d'espace. 

Rnfln, outre les exercices cor- 
porels, les activités d'éveil com- 
portent des travaux manuels, ren- 
seignement esthétique. Fa inves- 
tigation de Ven vtronnement » 
(approche technologique et bio- 
logique. sciences sociales et hu- 
maines) et l’éducation civique et 
morale liée â l’ensemble des acti- 
vités quotidiennes de la cla sse . 


• Les nouveaux programmes 
des dusses de sixième et de cin- 
quième — qui avalent été publiés 
au Bulletin officiel du ministère 
de l’éducation du Z4 mars — sont 
regroupés dans une brochure. Ils 
y sont complétés par les horaires, 
objectifs et' Instructions relatifs 
à. chaque discipline. Cette bro- 
chure de 270 pages est publiée par 
le Centre ■ national de documen- 
tation pédagogique. Elle sera en- 
voyée a tous les enseignants de 
sixième et de cinquième. 


Pour améliorer la Raison' 
entre le primaire et le secondaire 


Uhe circulaire publiée au Bulle- 
tin officiel du ministère de l’édu- 
cation du 31 mars présente une 
série de mesures destinées â faci- 
liter la liaison entre la dernière 
année de l’école primaire (le cours 
moyen 2* année» ail. 2) et- la 

Clause rtfi sixième. La rhNnDwnpmt 

d’établissement peut ^en effet, 
« entraîner des risques de pertur- 
bation ». 

Les élèves qui entrent en sixième 
devront être bien accueillis : dis- 
tribution d’un carnet d’accueil. 
Visite des loeaUX. tirfaontutlnn du 
personnel, 'conseils pratiques doi- 
vent y contribuer. 

Dès le cours moyen 2* année, ils 
pourront - être préparés & respec- 
ter un emploi du temps, â orga- 
niser un travail personnel pour 
une date prévue plusieurs Jours à 
l’avance, et & changer de maître 
pour des activités artistiques, ma-, 
Que l le s ou corporelles. 

■Ces aetions devront être accom- 
pagnées (Tune « harmonisation 
des enseignements » entre les deux 
types d'établissements, instituteurs 
de CAL 2 et professeurs de sixième 
devront- notamment connaître les 
méthodes et programmes des dème 
classes. 


D’autre part, un échange de 
notes entre ens e i gnante aura lieu 
à propos des élèves : les Institu- 
teurs du CM 2 ■ préciseront les 
caractéristiques de leur classe, 
tes études réalisées et» éventuelle- 
ment. les « éléments du pro 
gramme dont Vacqttismon parait 
incertaine ». Ces notes aoeompa- 
- Entrant les dossiers scolaires des 
«ères envoyés an collège. Les 
professeurs de sixième, eux. 
« Commenteront les réussites et 
tes difficultés constatées ». Leurs 
notes seront envoyées aux insti- 
tuteurs de l’écote d'origine avec la 

copie , des bulletins trimestriels. 

-Instituteurs et professeurs d’un 
-même secteur devront, en- outre, 
se rencontrer — en particulier le 
jour de la’ pré-rentrée , — afin 
<T « ajuster les posstbilitis des 
deux ordres ffensetgnament a. Les 
visites mutuelles de classes et les 
activités èn commun avec les 
élèves sont " encouragées. Wnfln, 
l’un des stages de formation 
continue des instituteurs devra, 
partout» être consacré aux pro- 
blèmes de liaison entre, école et 
collège. Des Initiatives sembla- 
■ btea sont recommandées .pour les 
professeurs de .collèges., 



r 






MÉDECINE 


A l'Académie - 

fifCTION Ml PROFESSEUR 
nom F&OMM 

Lors de sa séance du 29 mars, 
l’académie de médecine a élu, dans 
sa huitième section, le profes- 
seur Roger Froment, de Lyon. 

[Né la 18 Janvier 1907 à Lyon, 1 b 
docteur Froment a fait ses études 
au lycée du Parc et à la faculté 
de médecine de Lyon. Médecin du 
hôpitaux de Lyon depuis 1535. U est 
depuis 1958 professeur il la faculté 
do médecine, où il est titulaire de 
la chaire de clinique et de prophy- 
laxie cardlo- vasculaire. & Laquelle est 
annexé un Institut de faculté de 
recherches et d’expérimentation car- 
dlo- vasculaire. 

Après avoir exercé de 1848 A 1969 
i l’hôpital Edouard- He mot, il est 
actuellement médecin de l'hOpitai 
candlo-arlculalre et pneumologique 

de Lyon. 

Le professeur Froment est mem- 
bre de nombreuses sociétés savantes 
françaises, et notamment expert 
auprès de l’Organisation mondiale 
de la santé. 

. Auteur de très nombreuses publi- 
cations dans le domaine cardiolo- 
gique, dont un c Précis de clinique 
cardlo- vasculaire ».] 


[ES SYNDICATS DEMANDENT L'ABROGATION DE L'ARRÊTÉ 
RÉORGANISANT IA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE 


Les sections C.G.T., CJF.D.T., 
FEN de 1 Institut national de la 
recherche pédagogique (LN-RP.) 
ont dénoncé, au cours d’une con- 
férence de presse, mercredi 
30 mars, la reprise en main, de 
la recherche par le ministère et 
« te transformation de l'institut 
en simple bureau d'étude chargé 
de mener les études nécessaires à 
l'application de la réforme gou- 
vernementale ». Selon les syndi- 
cats, la suppression de l’autonomie 
du Centre de recherche de l’édu- 
cation spécialisée et de l’adapta- 
tion scolaire (CRESAS) — qui 
fait partie de l’LNJtP. — s’ex- 
plique par des raisons politiques, 
« le ministre ne pouvant tolérer 
l’existence de recherches dont les 
résultats montrent le caractère 
anti-scientifique de sa réforme > 
(te Monde du 20-21 février 1977). 

Les syndicats protestent aussi 


contre le caractère autoritaire des 
décisions prises par la direction 
et l’absence de concertation avec 
les organisations représentatives. 
Us s’étonnent que les membres 
des instances réglementaires de 
l'Institut conseil d’administra- 
tion et conseil scientifique — 
n’aient pas encore été nommés. 
• Ainsi, le nouveau directeur, 
M. Raymond Jacquenod, est-il, 
selon eux, l’exécutant des déci- 
sions du ministère plutôt que le 
responsable d’un Institut de re- 
cherche de haut niveau. Refusant 
la conception Industrielle de la 
recherche dans laquelle « les é lè- 
ves sont les produits, l'école la 
chaîne, les professeurs tes O .S., et 
où te recherche observe pour 
améliorer le rendement », l’inter- 
syndicale de lTNJfcJ. demande 
l’abrogation de l'arrêté réorgani- 
sant l'institut. 


ARMÉE 


UN APPELÉ SANCTIONNÉ. 
DOIT POUVOIR ÊTRE DÉFENDU 
PAR UN AVOCAT 
demandent les comités 
de soutien aux soldats 

Selon les comités de soutien, 
plus de quarante jeunes gens 
soupçonnés de faire partie de 
comités de soldats ont été mis aux 
arrêts, depuis le début du mois, 
dans dlvezses unités stationnées 
en France et en République fédé- 
rale d'Allemagne. 

• Afin d’assurer à ces soldats «te 
même protection qu’à tous les 
citoyens », un « collectif d’avo- 
cats » a été créé (te Monde des 
15 décembre 1976 et 12 janvier 
1977). -Son premier objectif est 
d’« imposer la défense ctvüe à 
Vannée ». H s’agit d’obtenir qu'un 
soldat puisse se faire assister d’un 
avocat, alors que te règlement de 
discipline des années donne au 
supérieur hiérarchique — après 
consultation du conseil régimen- 
taire de discipline — la faculté 
de la mise aux arrêts Jusqu'à 
soixante jours sans intervention 
d’un avocat Le militaire sanc- 
tionné est défendu par un mUL- 
taire du même grade. 

Après réponse favorable du 
bâtonnier de Paris, une discus- 
sion doit s’ouvrir prochainement 
entre le « collectif » et le conseil 
de l'ordre des avocats sur cette 
question. 

Selon le comité de soutien aux 
sanctionnés du 32* régiment du 
génie à Vieux-Bris&ch (le Monde 
des 11 et 31 mars), l’un de ceux- 
ci. M. Philippe Maréchal, avant 
d’être muté a Baden-Baden, en 
République fédérale d'Allemagne, 
aurait été giflé et aurait subi des 
sévices, notamment la pose de 
chaînes aux pieds et de menottes. 
Dans la même affaire, cinq civils 
allemands auraient également été 
appréhendés par la police ouest- 
allemande. 


SCIENCES 


LES CINQ ANNEAUX 


Saturne est entourée de trois 
anneaux, découverts eu 1655 par 
Hnyghens; Unau» en. a. cinq, 
découverts le mois demi eu 

C’est eu observant le passage 
d 'Cran us devant use étoile que. 
trois astronomes américains ont 
fait cette découverte. .Ils étalent 
à bord d’us avktu volant à 
12 000 mètres d’altitude et trans- 
formé ' en observatoire par la 
NASA. Avant t’occnitatton de 
l’étoUc par Uranus, Ils ont 
observé cinq disparitions de 
l’étoile et cinq autres dispari- 
tions symétriques après l’occul- 
tation. 

Ces disparitions ne peuvent 
être attribuées A aucun des 
satellites connus d’Dran.us, et la 
symétrie des observations con- 
duit à l’hypothèse qu’il s’agit 
d’anneaux; n y en aurait cinq, 
situés à environ 18000 kÜO- 
mètres de la planète. Les quatre 
premiers auraient une largeur 
de 10 kilomètres environ, la 
largeur du cinquième étant 
voisine de 100 kilomètres. Les 
anneaux iTDranus seraient donc 
beaucoup plus étroits que ceux 
de Saturne, et cela explique 
qu’ils n’ulent Jamais été obser- 
vé*. 

La découverte a été confirmée 
par des observations faites à 
Perth, en Australie, par nn 
astronome américain. Un astro- 
nome Indien aurait aussi 
observé le phénomène près de 
Nercr-DeXhl. 


Les enseignants français en Algérie dénoncent les conséquences néfastes ? 

du plan Barre sur la coopération ; 


Alger. — Une certaine effervescence règne 
chez les enseignants français en Algérie, qui 
dénoncent les conséquences néfastes dn plan 
Barre sur la coopération bilatérale et an lycée 
français Descartes où une partie des élèves, 
de la 6 e à la terminale, font la grôvB des cours 
depuis le dimanche 27 mars. 


Les différentes associations (ASPES, APES, 
APEEP, AGEP et ALPEO (l) ont appelé leurs 
adhérente à manifester, la lundi 4 avril, devant 
la mission culturelle de l’ambassade de France. 
Auparavant, an cours d’une conférence de 
presse commune, leurs responsables ont exposé 
leurs revendications. 


RECTIFICATIF. — Dans 1e 
dernier jeu de Pierre Berioqufn 
s En toute logique» paru dans 
« le Monde des sciences et des 
techniques » du 30 mars 1977, nous 
avons Indiqué par erreur qu'il 
fallait 102 chiffres pour écrire 
tous les nombres de 1 à 100. C'est 
192 qu'il fallait lire. 


Anglo-Continental Educations! Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie; disposant d’une expérience de plus de ssannA» 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours dé tangue généreux. Intensifs et études très fntenafvss 

• Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçante, personnel de banque et professeurs d'anglais # Cours de vacances 
pour entante, adolescente et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement. le programma dn ramt ACER 

AGS 33 Wtnbona Road, Bmrni une 0th, Angleterre, TéL J3 ZI 28,Tekx 41438 
ACEG SeefaUstrasHl7, CH-8008 Zmcfa/Suîsse,TêL 01/47 73 Tl, Tria 52528 


Nom. 


.Prénom. 


FZB 


Tout en exprimant leur solida- 
rité avec leurs collègues de 
France. Ils crat souligné que le 
plan Barre avait des répercus- 
sions sur leur situation en Algérie 
et dans les autres pays. Sur 1e 
plan local, ils « dénoncent les res- 
trictions que l'ambassade de 
France S’efforce d'imposer au 
libre fonctionnement des associa- 
tions légalement constituées ». 

L es enseignants du supérieur 
précisent que les problèmes cte 
l’an dernier (le Monde dn 
28 mars et 27 avril 1978) n’ont 
fait que s’aggraver. Alors que 
l’Algérie demande beaucoup de 
professeras d’université, le nombre 
de candidats diminue en raison 
dn blocage des titularisations. 
« Députe octobre 1975, èt pour 
l'ensemble des pays, aucun coopé- 
rant de l'enseignement supérieur 
n'a pu voir, ne serait-ce qu'exa- 
minée, sa demande de titulari- 
sation — de la même manière, ü 
n’a été prononcé depuis cette date 
aucune promotion par change- 
ment de corps », déclarent les 
enseignants. Ils ajoutent que cette 
situation dissuade des professeurs 
de haut niveau de se rendre A 
l’étranger. En Algérie, cela risque 
d’avoir de graves conséquences sur 
la coopération scientifique et cul- 
turelle. 

Dana le secondaire, la situa- 
tion ne semble pas plus brillante. 
Selon les dirigeants syndicaux, 
fl y a ratte année six cents auxi- 
liaires sur quelque mille trois 
cents enseignants. Alors que l’Al- 
gérie demandait sept cents' pro- 
fesseurs et qu’elle a apporté une 
solution, an problème du loge- 
ment, la France’ n'a présenté 


De notre correspondant - 

qa’e aviron trois cents candidats. 
Les enseignants soulignent que 
les décrets parus en 1975 concer- 
nant la titularisation de douze 
mille P.KG.C. ne sont pas tou- 
jours appliquée & l’étranger alors 
que les décrets du 28 décembre 
1976 concernant la réforme Haby 
ont déjà fait l'objet d'une cir- 
culaire d'application en vue de la 
rentrée 1977-1978. Des problèmes 
du mfane genre se posent anx 
professeurs d’éducation physique 
dont le nombre, passé en deux 
ans de trente à soixante-dix, 
reste nettement insuffisant par 
rapport . aux besoins. 

Quant & rA.LPJE.6-, qui rer 
groupe environ le tiers des 
parents dont les enfants sont 
scolarisés & l'Office culturel fran- 
çais, elle continue & réclamer la 
gratuité de l'enseignement, 
conformément A la Constitution. 
Elle souligne que les droits de sco- 
larité ont augmenté de 80 % dans 
les écoles françaises au Maroc et 
en Tunisie en 1977, et craignent 
qu’une mesure d*otnfonnisation 


ne soit prise en Algérie & la pro- 
chaine rentrée scolaire. 

Enfin, les élèves du lycée Des- 
cartes, qui font actuellement 
grève, demandait que les non- 
Fr&nçate ne puissent être ren- 
voyés- sur simple avis du provi- 
seur, mais passent devant le 
conseil dé discipline. Us récla- 
ment aussi l’ ouve r tu r e d’un foyer 
et des permanences libres pour le 
p remier cycle, la création d’un 
« club journal a, l'organisation 
de cours Intensifiés de français 
pour les étrangers et l'autogestion 
réelle des clubs et des foyers du 
lycée. tv a-Typ jlO- estime que 
plusieurs de oes revendications 
sont raisonnables. ■ * 

PAUL BALTA. 


(1) Association, professionnel! e des 
enseignants du second degré dépen- 
dent du SHBS, Association des pro- 
fesseurs de renseignement supérieur 
dépendant du SJfJS--Sup, associa- 
tion professionnelle des en Baignant» 

d'éducation physique, Auotiathm 
générale professionnelle dn coopé- 
rants dépendant . du S.G.B.N.- 
C. F. D. T, Association laïque dn 
parants d'élèves do l'Otriee- Fédéra- 
tion Cameo. 


I lillM'. 
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RELIGION 


U MORT 
DU PATRIARCHE DE ROUMANIE 


Dans notre Information annon- 
çant la mort du patriarche Justi- 
nien de Roumanie (le Monde du 
20 mars), une regrettable confu- 
sion s'est produite entre la per- 
sonne du défunt et celle du 
métropolite Justin de Moldavie, 
qui pourrait 'lui succéder. 

Le nom de famille du patriarche 
Justinien est Marina et non 
Moîsescu. D fut d'abord prêtre 
marié. Devenu veuf, ü fut nommé 
évêque auxiliaire de Jassy en 
1945, métropolite de cet évêché 
deux ans plus tard, puis pa- 
triarche de Roumanie, à Bucarest, 
en 1948. 

Lorsque les communistes ont 
pris le pouvoir, la position du 
patriarche a été très ferme : si 
te régime respectait l Eglise, elle 
serait loyale ; sinon, elle prendrait 
une attitude très nette d'oppo- 
sition. L’Eglise a été respectée, 
beaucoup plus que dans les autres 
pays orthodoxes de l'Est Le pa- 
triarche a pu la réformer vigou- 
reusement, associer les laïcs à 
son administration et rénover la 
vie monastique. 


Sa perfmetfoaoar, ou 

!n iaagam met po. 

tm sahnat 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coins avec explications en itanç i àa 


EDITIONS DISQUES &BCM 
8. rue de Béni - 75008 Paris 


CORRESPONDANCE 

Impasse eé coopération 


ous avons reçu de M. R. Cou- 
derc, maître-assistant à Vuniver - 
stté d’Alger, administrateur . de 
V Association de solidarité franco- 
arabe, la lettre suivante : 

Le refrain est bien connu : « Les 
fonctionnaires français qui par-, 
tent en coopération sont des privi- 
légiés. Us sont payés comme des 
P.-D.G., Us se font bronzer au 
soleil toute l’année et ne se 
tuent pas à la tâche. D'ailleurs, 
ce sont souvent les plus mauvais 
qui partent pour pouvoir revenir 
avec une promotion. » Jusqu’à 
présent, ces propos étalent ceux 
de gens mal informés, regardant 
avec plus ou moins d’envie ces 
veinards qui avalent pu partir 
«am. colonies» (sic). Mais, plus 
grave, cette opinion vient d’être 
entérinée par le gouvernement : 
toute promotion, toute titularisa- 
tion. tout changement de corps, 
viennent d’être brutalement inter- 
dits aux coopérants français de 
, enseignement supérieur. Imagi- 
nez que l’on vous engage sur un 
chemin en vous assurant qu’il 
mène au sommet de la montagne 
et que, après avoir marché long- 
temps, on vous dise alors : « Mais 
don, ce chemin ne mène nulle 
part ; débrouillez-vous ! » Vous 
aurez probablement le sentiment 
d’une profonde injustice. 

Plusieurs d’entre nous se sont 
engagés ou ont poursuivi une 
carrière en coopération (et en cela, 
IIS participent au a rayonnement 
dî* la France» et parfois même 
plus ou moins volontairement à 


l'amélioration de la balance, .com- 
merciale) parce aifll y avait à 
l'Issue uné possibilité deTetour en 
France dans des conditions hono- 
rables. Et après cinq, sept, parfois 
dix ou .quinze ans - passés dans des 
universités étrangères, noua som- 
mes proprement reméridéa : une 
Impasse pour nous . tous, une 
Injustice flagrante. 

-Quant aux cundltions-de vie des 
coopérants, bien qtfeHes soient 
très différentes d’un pays A F au- 
tre, eues sont loin de ressembler 
au paradis terrestre 1 Horaires et 
effectifs souvent chargés, diffi- 
cultés pour mener à - bien des 
recherches, difficultés pour se tenir 
au courant de l'évolution de sa 
discipline, difficultés de la vie quo- 
tidienne, sont à peine compensés 
par les quelques avantages maté- 
riels que nous pouvons tirer de 
notre séjour A l’étranger. 

Enfin, et c'est au moins aussi 
grave, c’est le glas de toute coopé- 
ration de qualité : qui osera 
encore partir A l’étranger sans 
savoir quelle mauvaise surprise 
l'attend a son retour ? 

Les pays concernés serrait affec- 
tés par cette injustice autant que 
les . coopérants eux-mêmes. SI 
quelques abus ont pu être commis 
dans le passé et motiver de nou- 
velles règles, une solution ' juste 
peut être, trouvée pour tous les 
gens engagés dans cette impasse 
et pour que la France continue â 
fournir un personnel coopèrent de 
qualité à ses partenaires du tiers-: 
monde. 





VOUS DECOUVRIT^ r 

«gjninne d'échanges mtematiûiMUxdont l'objectif 
n 'iSSÏSTSBZ -' ^^tebommes de touteste- 

d l3TÎC et vous permettra . ÿÿ 

N'^svouipropœons également d’autres desHna Hom ; . 4 

** .1 | r * an ^ k J a P 0D t le Mexique... . ■ . jf- 

# «|Wfcilrt France -'S& .* 

Pour rai monde pins ouvert . 

(association îôldelSQS. membre de V UNESCO CB) arrêt S** •** •’* ■’ 
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Nabokov avant Nabokov 


0 X’Aumour 

’ exterminateur 

■ ;j^EUZ axis après Ada ou 

1 1 rardettr, somptueuse aata- 

SS bloerft pht» imaginaire 

; Nabokov s’y affirme comme 
écrivain 'du .regard (1) — void 
sa recueil de nouvelles écrites 
dans la période où l'ameiir, 

- jeune, errait avec l'élégance 
- d&sfnvolte ' d'un émigré russe de 
tonne famille dntre Berlin. Men- 
ton et Parla (1924-1939). Pour 
je héros (Ton roman qull com- 
posa à la même époque (2), la 
. félicité est de . demeurer « un 
regard, un teü immense— gui 
ns vîsOlit ; jamais a 
; Observateur minutieux de soi 
et des autres, , rentomologlste 
Nabokov, diplômé de zoologie k 
Cambridge,- avait déjà rejoint 
réctfvain èn exil, son double. 
IA précision. scientifique du pre- 
mier et les .fantasmes du second 
en font, dans lès folles an- 
nées 30, tm précurseur du nou- 
veau roman. Son propre pré- 
curseur aussi. Les héros .de ces 
ptoses, amoureusement épinglés 
.comme -des- papillons exotiques, 
devancent et annoncent les per- . 
sonnages -tr.<Lab2 a n-t s de plus 
‘ tard’-: poètes: émigrés, musiciens 
mSanoolIqnes; comédiens, souf- 
freteux. précepteurs distraits, 
déracinés de tente sorte. . 

Nous: ret r ouvon s ainsi dans 
ce fascinant voyage à rebours 
'Btrinbert. -HtanberÇ l’obsédé, le 
t jfrâfafe Celui oui préfigure Plnaa- 
' « \ tfhV jfersonnage de liolita <â), 
jôvait déjà en 1926, à Berlin, de 
. nymphettes (Contes de ma mère 
• Vate)cA Ja lecture de Jeu de 
jroàrd ê& de Bachmarm, récits 

' défit* nitaé période le pre- ’■ 

mÎK ^recdntant l’histoire trègi- 
; qoB ff^tièrveur de wagon res- 
ùranâEçriç^Jnnmane. le second 
çüJé jfœ&rieax planiste alooô-. 
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>pera Mvndi 
îoole Révisa 


le paysage embrumé de FexD où 
-l’amertume de la frustration se 
développe en ' rapport Inverse 
avec la générosité et r ouverture 
des maîtres nouveaux. 

Les impératifs auxquels se sou- 
met Nabokov sont ccnx de 
i iiMg^atinn du basaxd et 
folies ludiques du langage. A cet 
égard les- S esters Varie, seul 
texte du recueil écrit sur le tard, 
en 1951, aux Etats-Unis, est 


lique, — comment ne pas penser 
•à Loujlne, joueur d’échecs fou, 
héros -d'un roman traduit en 
français - seulement en 1964 (4). 
Perfection, publié pour la pre- 
mière fols en russe, en 1932 : 
le précepteur Tvanof se- nais en 
essayant de eanver un enfant. 
Dans sa fatale distraction, Iva- 
nof. oublie un data.» moiM : 
contrairement A l’enfant, U ne 
savait pas nager. Ce précepteur 
n'est-ü p ftg r ancêtre de ttnénar- 
rable hurluberlu, l’universitaire 
Pntne (5) T 

Feu à peu le puzzle se recom- 
pose. Tous ces personnages sont, 
plus ou moins, nostalgiques du 
paradlz évanoui de l’enfance, 
drnne Russie qui n'est pins. C’est . 


0j 


significatif. Dommage que ■ la 
traduction française ne soit pas 
à la hauteur de l’ambition mali- 
cieuse de fauteur. 


a Les guides géniaux » 


Les relations subtiles qui s’éta- 
blissent entre le texte fictif d’un 
auteur inventé et son commen- 
taire. en fait le vrai texte, ce jeu 
sophistiqué; an second' degré; 
qu’on retrouve dans le Clocheton 
■ de' Famtrouté (1933) et da ns 
Vassûi Sishkov (1939), sont exem- 

(1) Fayard' 1975, voir la Monde du 
'6 Juin 1075 («Al» recil arabe de 
l'espace perdu »). 

(?) le Guetteur. N AJ. 1909, voir 
le Monde du 8 ms» 1989. (« Nabo- - 
kov précurseur du nouveau 
roman'*). 

(3) Gallimard, 1963, Pocbe. 

- (4) La Défense Lovfine. OaUlmard 
1964. 

(5) Pntne. OaUlmard, 1862. 

(6) OaUlmard. 1985, voir le Monde 
du 15 janvier- 1966 (« Pastiche, sir 
un et vertige de l’eafi »). 


plairas de la virtuosité de réexi- 
yaln. Cet exercice devient verti- 
gineux dam Feu pdie (6), roman 
traduit ai 1965 en français. 
Généralement, les préoccupations 
politiques sont absentes dé 
l'œuvre de Nabokov. Seule la 
nouvelle qui donne son titre au 
volume semble faire exception.' 
mais cette exception est de taille. 

Depuis le Dictateur de Chaplin, 
jamais satire sur les « guides 
géniaux a n’a atteint un tel som- 
met de férocité. Moustache en 
brosse ou à. la caucasienne, rasé 
de près, mèche toile ou calvitie, 
vêtu de toge ou d’uniforme, - le 
Chef peut Inspirer la crainte, 
l'admiration, l'amour, la haine. 
Jamais la pitié. En est-il, lui. 
capable ? Abusé par une an- 
cienne amitié, le héros de Na- 
bokov est tenté de répondre par 
l’affirmative. Il comprend vite 
sa méprise. Econtons-le : « Les 
amateurs de paradoxes médiocres 
ont remarqué- la sentimentalité 
des bourreaux— le trottoir devant 
une boucherie est- toujours hu- 
mide. a 

Chez Nabokov le ridicule tue. 
Son rire grinçant, plus meurtrier 
qu’un revolver, a raison du tyran 
à la fin du récit Qu’il repose 
donc en paix, qu’il reste oublié 
et hanny soit qui mal y pense ». 

Cet humour exterminateur 
S’exerce aussi contre la dictature 
des Idées reçues, c ont re la grl- 
jatiUft des punitif contre les tics 
. et contre le babil. Lorsque Na- 
bokov, avec 'sa rigueur poiyglote 
de sorcier de langage, pourfend 
le pathos, la bête suffisance. 11 
twntw flnaig mwn t de vaincre l’im- 
puissance de l’écriture À tout 
raconter. H y réussira complète- 
ment, plus tard. pr* - fg.ift»n t- éci B- 
ter, par la magie de son verbe, 
les limites du discours tradition- 
nellement narratif. ' 

EDGAR R El CH MAN. 


9 ^ Cinquième Empire 
de DOMINIQUE DE ROUX 

A LORS que l'Espoir, de Malraux, e précédé tous les docu- 
ments sur la guerre d’Espagne, des dizaines de témoi- 
gnages ont paru sur la révolution portugaise avant la 
première fiction que voici. 

Cette éclipse progressive des œuvres d'imagination par 
les reportages passe pour profiter à la vérité, tant l'audio-visuel 
a répandu le culte du «vécu», et l'Université le mépris du 
romanesque- Mais puisque aucun regard n'échappe à la sub- 
jectivité, la meilleure approche du réel pourrait bien demeurer 
celle où te témoin mêle ostensiblement à l’événement sa 
conception du monde, ses lectures, ses défis personnels au 
destin,, son ambition de faire et d’élucider l’histoire. 

C'est du moins cet impressionnisme visionnaire, un peu 
en désuétude depuis le Malraux d'avant-guerre, que Domi- 
nique de Roux — qui vient de mourir — s’était juré de réhabi- 
liter, avec le Cinquième Empire, comme la voie., royale du 

roman. 

S ELON une ambiguïté qu’il a entretenue volontiers pour lui- 
même et qui lui a valu personnellement autant de soup- 
çons qu’à son narrateur, l’auteur présente l’activité 
journalistique de ce dernier comme la couverture d’une mis- 
sion occulte au service d’un certain «institut d’études stra- 
tégiques -. Par l’entremise d’un agent trotskiste et d’un inva- 
lide de guerre, de Roux alias « Mazin - aurait été chargé de 
sonder les tentations putschistes des chefs militaires d’outre- 
mer, de longs mois avant le fameux 25 avril 1974. 

Le voici donc dans ta jungle guinéenne pourchassant les 
maquis du PA.l.G.C. avec le cofonef Otefo de Carvelho, ou 


LA OU TOUT MEURT 

par Bertrand Poirot-Delpech 


spéculant sur les affrontements Idéologiques mondiaux au 
palais du générai SpinoJa. bien avant que ces noms et ces 
figures de proconsuls rustauds ne fassent Irruption dans l'actua- 
lité. Un saut au Mozambique, le temps de constater l’échec 
du général de Arriaga sur le terrain comme auprès des affai- 
ristes blancs, et le re-voilà à Lisbonne, dans les confidences 
des révolutionnaires de tous bords. 

V ISCERALEMENT, comme on dit, il déteste le marxisme 
et le communisme. A toutes occasions, il leur reproche 
d’Incamer la médiocrité et le nivellement d'exiger 
l'adhésion Irrévocable à des dogmes et à l’« intoxication sen- 
tencieuse» de l'Est de liquider, à force d’idolâtrer l'histoire, 
les « rapports de l’homme avec le cosmos » sans extirper sa 
violence, de favoriser chez les gens de gauche un goût mor- 
bide pour la décadence malheureuse et un certain «créti- 
nisme».- Autant qu’il s'en explique, sa préférence politique 
irait â une synthèse entre le capitalisme et la dialectique, 
entre le meilleur de la Chine et de l’Amérique, à une espèce 
de ■ troisième vole » gaulliste qui aboutirait et qui redonnerait 
au Portugal la vocation universaliste de «cinquième empire» 
que Don Henriqué avait reçue en songe du Christ lui-même» 
Quoique Improbable dans l’immédiat cette éventualité lui 
semble toujours possible. Le marxisme «improvisé» par les 
militaires avec quelques livres de chez Maspéro n'est à ses 
yeux que de la «groseille ramollie», et la brodeuse en qui 
Il retrouve les profondeurs du pays lors de ses escales au 
bord du Tage lui paraît fondée & murmurer, au soir du 25 avril. 
qu*«fl ne s’est rien passé». 

(Lire la suite page 18.) 

(1) Le Cinquième Smptn, de Dominique de Roux. BeUOztd. 
Si* paca*. 39 r. 
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- jr'j^atnoaiunoH des ty- 
Mtn, de Vladimir . Nabokov. Tr*- 
4ntt de P américain par Génnt- 
senzi Durand- JnlXIard, 2S0 p^, 38 F. 
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Goncourt 


Le magnétophone haut-le-pied 


: ;v; . 





Lèvent 

Paradet 


"Une sorte 
riautobiographie 
intellectuelle ou I auteur, 
passant de l'anecdote 
à la métaphysique 
et de la chronique 
a l'esthétique littéraire, 
cherche a approcher 
le secret de la création'.' 


GALLIMARD 


# Dans une collection 
dirigée par Laurent Kis - 
sel, Jean-Louis Bory 
publie chez Belfond un 
roman créé au magné- 
tophone. Tl dit le pour- 
quoi et le comment de 
cette aventure . 

L A perspective m’a souri de 
répandre sans réticence & 
ce qui pouvait être, dans 
Rordre de la création littéraire. 
mrm « désir fou ». Pendant 
quinze jours, chez moL à Mérê- 
ville. puis à Paris, puis de nou- 
veau & Mérévllte, Laurent E3s- 
sel et moL nous ne houç sommes 
pas quittés. Noos avons vécu 
iwwmB sous un tunnel, plongés 
Hun* ce long monologue dont 
Trim ai ’ m’aidait à acco u ch e r. 

De cet abandon total k mon 
c désir fou ». U aurait pu sortir 
une tragédie ou cinq actes et 
en vers, un traité phil o sophi q ue, 
un pamphlet politique,' un essai 
sûr le cinéma, des Mémoires, un 
roman porno. Et d’abord rien. Je 
me lançais dans le vide, avec, 
pour corde raide, le fil du micro. 

Bousculer nos idoles 

Ça a marché. Enfin, me sem- 
ble-t-ÏL Mon pialstr, notre pial- 
sû; & tntoel et k moL fat si grand 
eue le titre s’est imposé de lui- 
m&me : le Pied — titre dont la 
vigueur populaire (la vulgarité, 
diront certains) m’a tout de 
suite xavL Je h’étals pas fâché, 
par le verbe, de taquiner ies bien- 
séances morales,- sociales, les 
conventions de la cnltore ütté - 
zalre et de la tradition ro na- 
nesque ( Je parle du rcanan « bon 
genr e», pas dufc uflle t aa «poptn). 
Avant d’ouvrir la bouche. Je ne 
savais qu'une chose, mais je la. 
savais bien : quelle que soit lé 
forme que prend r a it la chose, 
j’entendais y bousculer nos sei- 
gneurs.- nos idoles, nos .maîtres A 
penser, y compris mes amis, y. 
compris les gens de gauche, parce 
qu’il n’appartient pas plus à 
l'amitié qu’à l'esprit de gauche 
de vasoolller la çonsldêrar 

tf«n pieuse. En. touchant, mine 

jl- jB PIED, de Jutt-lonl* Boq, 
Bd. Be&ond, Ml *• 


de ri»", du côté de l’« hènaunne » 
rire de Pannrge et de la naïveté 
sainte- nitauche de Candide, je 
c désirais follement » réagir 
contre l’esprit de sérieux qui nous 
fait tant de mal Contre ce sé- 
rieux adulte d’un ennui asphy- 
xiant. Je prendrais mon pied en 
essayant de retrouver Teffron- 
terie de- l’enfance moqueuse et 
obscène. 

L'allure du ro man picaresque 
s'est présentée tout de suite: 
elle était la plus aventureuse, 
donc la plus convenable k cette 
aventure qui consistait k faire 
un livre sans l'écrire d’abord. Le 
picaresque me permettait d'épou- 
ser ma fantaisie. De mêler l'essai, 
la biographie, le romanesque. De 
caracoler de lieu en lieu, de 


rencontre ' en rencontre. Ces 
péripéties sé préciseraient, s’éva- 
nouiraient ou reparaîtraient au 
fll du discours. 

Discours qui, par la farce des 
choses, tenait compte de la pré- 
sence de l’Autre, qui était là pour 
me provoquer, mè relancer, par- 
fois me contrarier, pour m'obliger 
à réagir. Et D tenait compte 
aussi, le discours, des Lieux et 
circonstances dans lesquelles je 
parlais ce livre. 

Comme j’étais chez mol, à 
MérévlUe, 11 s'est établi des liens 
entre mon imagination et rep. 
mémoire, entre le fictif et ce que 
j’avais réellement vécu jadis Ici 
et ce que J'y vivais en ce moment. 
Ce qui Intégrait à ma logorrhée 
hasardeuse les souvenirs et une 


méditation à deux voix sur le 
toork in progrès». 

Curieux sentiment — sensa- 
tion, plutôt : vertige sans cesse 
différé, qui est peut-être celui 
du funambule. 

Sans doute, il fallut couper, 
débarbouiller le texte de certaines 
scories. Mais j'ai soigneusement 
conservé l’allure du discours 
parié. Je me sols aussi refusé 
la rature, afin de mieux reven- 
diquer le droit à l’erreur et à 
l’imprudence, voire au c mau- 
vais » goût. H n’y a aucune 
infaillibilité dans rien. J’appelle- 
rais dévergondage ce refus de 
la rature, qui est aussi refus du 
garde-fou. Dévergondage dans la 
mesure où l’on accueille tout, 
même si c’est déplacé, surtout si 



c’est déplacé ; faut que ça bouge; 
Le Pied, à tous les niveaux, est 
un livre dévergondé. 

JEAN-LOUIS BORY. 


Nouveautés V L'anti-genèse d’Alain Bosquet 


• ANDRE GLDCKSMANN 
analyse la postérité politi- 
que dés Maîtres Pe n seu r s 
de la philosophie . oOe- 
mande : Tichte. Segel. Marx, 
Nietzsche. (GravseL) 

’ •' JEAN FREUSTIE dans 
son onzième roman : la Mai- 
son d'AIbertine, raconte le 
premier amour d'un jeune 
homme pour mut femme de 
ctnquante-stx ans dont ce 
sera le dernier. (Grassetj 

• JAMES McCEABNEY, 

Ecossais d’origine irlandaise, 
publie en français un Maur- 
xas et son-tenu» qui ne 
traite pas . seulement de 
Phomme politique, f Albin 
Michel J- . 

• JEAN-LOUIS BORY 
ajoute à son roman le Pied, 
dont Ü parle ci-^eontre, un 
témoignage sur les homo- 
sexuels, écrit en coüdbora- 
tion ‘ avec Gu» Hocquerv- 
yhem r Comment nous appe- 
lez-vous déjà ? (Calmarm- 
LévyJ . . 

• B£RGfflÇFA TROTZZG, 
Pan _• des meHleurs écri- 
vains suédois, en sera d son 
cinquième roman traduit en 
français avec la M ala die ; 
IGoUimardJ 

m’ V ASSIT .TB V ASSIT .T- 
KQS, l’auteur de Z. renoue 
’ liée la. Grèce après sept ans 
TexÜ, dans dès nouvelles : 
n Belle âxt Bosphore. (Gal- 
imarrU " . 


A Un îW nnpiûmA 30011 | I u ’ OQ e expression parmi nihilisme — celui de la pure lud- 

JT** bien d’autres d'une hantise pro- dlté intellectuelle — est ressenti 

avec Dieu où V humour p** depuis toujours à Bosquet, comme un malheur. Détruire, 

- celle-là même qui inspirait à voire se détruire, serait peut-être 

est moyen et limite de Valéry une image presque iden-‘ la seule action positive suscep- 

la connaissance x — 


L ES lecteurs d’Alain Bosquet 
ne seront pas surpris du 
thè m e que développe le 
Livre du doute et de la grâce 
l'agnosticisme inquiet du - poète 
les avait habitués à ces . santés 
d'humour métaphysique 'dont son 
Intelligence tire un surcroît de 
lucidité. L’humour, leb se révéle 
à la fols comme sa forme de 
pensée la ' plus pénétrante et 
comme la limite de- sa pénétra- 
tion d’esprit. Car si 1&' manière 
dont 11- essaie de ferrer Dieu en 
InL ou de se ferrer lul-méme en 
Dieu, combine un Art dialectique 
subtil et "une imagination pro- 
téiforme, fl. est difficile.' an 
premier «bord, de la prendre 
pour autre chose qu’un Jeu. 

Cependant, le livre -est une 
oeuvre de deux cénts pages, fruit 
de -quaire années de travail, ut 
. dont- la conception — celle d*une 
antigenèse à rebours de la 
genèse — traduit la rigueur 
d’une recherche qui porte le lec- 
teur à se demander ce qui est 

cherché.- « Avant la chose — ü y 
eut la révolte, de la chose : — 2a 
jarre t'est brisée pour ne pas être 
jarre — - entre les mains mal- 
propres ». Ces quatre vers ne 

if ta LIVRE DU DOUTE ET DE 
LA GRACE. Bd. GalUnisnL 212 pa- 
ges, 35 F- ' 


<r LOCATAIRES » 

Noire planète 

est la propriété de Dieu ; 

U nous la loue 

et nous ne savons pas si c’est pour quarante ans 

ou quarante soupirs. 

comme nous Ignorons 

le montant du loyer : 

vingt-cinq ômes chacun, 

vingt-cinq corps par personne 9 

Est-ce è r amiable qu’il nous loge ? 

Et qu’arrivera-1-il 

le four où nous n' aimerons plus ses créatures, 
le sable vierge, 

rocéan musical . • \ 

r arbre debout dans ses pensées, 
r oiseau parmi ses feux? 

Sam préavis. Dieu nous expulserait 
en retenant car c'est son droit 
nos meubles, 

A savoir notre oorps 

qui ne vaut pas le marbre ni le bols, 

et notre reste crème, t 

qui est s ans mur, sans poutre et sans superficie. 


tique c _ Purtfoers n'est qu’un 
défaut dons la pureté du non- 
être. s. 

Presque Identique, mais pas 
tout k fait. Alain Bosquet ne se 
résigne pas à la seule intelligence 
(te i'&bsurdo : 11 est possédé par 
c la révolte de la chose ». Son 


tible de briser le malheur, de 
sortir de la prison de verre où La 
conscience trop claire s’enferme. 
Mais la consdmee est Justement 
trop dalre pour se porter à cette 
extrémité qui la détruirait. 

PIERRE EMMANUEL. 

(Lire la suite page î&J 




*Æ.r ‘t . • 


1 


r j&' 


— LE MONDE 


I er evril 1977 * • .• 


LE MONDE DES LIVRES 



L’histoire vivante 
Collection dirigée par Denis Richet. 

Æ- 



1956: 

deuxmiUioas 4,’ 
dnqcent mille 
poujadïstcs? 

Quels mots, quels gestes'"- 
font-ils bascule les classes 
moyennes de l'exaspération 
à la révolte? 

Dominique Borne . 

Petits bourgeois en révolte? 
Le mouvement Ponjade, 

256 pages, 48 F. 


Les sciences 
humaines 

chez FLAMMARION 


r 


Le troisième âge 

du duc de Brissac 

Le premier volume s'intitulait : En d’autres 
temps. Le suivant : /a Suite des temps. 
Le troisième^ que viennent de publier les 
éditions Grasset, le Temps qui court. Ainsi, 
le duc de' Brime est pratiquement & Jour. 
La postérité saura tout de- sa vie. de ea 
façon de la voir, de la juger depuis 1900. 
Elle aura vu le duc chaassr, voyager, regar- 
der, écouter et dira son mot sur un peu- tout 
Elle connaîtra ©es soude .de P.-D.G. et de 
citoyen. Ce n'est pas Inintéressant. Ça l’est 
même beaucoup de voir comment le duc parie 
de me! 1968 : six pages, sur trais cents et 
qui co mm ence n t ainsi : • Cas premiers mole 
de met 1068. S'avais chassé le daim à Dam- 
plerm, steê quelques louis à Msgôva, che- 
vauché à courre è Brissac avec Bobby, siégé 
au conseil de la Société d’études à Liège 
et donné à Bruxelles une conférence sur les 
châteaux de le Loire », ehx_ Ainsi le duo 
a-t-H pu rester serein. . 


Villon + Chénier + Mallar- 
mé = Jean Bernard . 

Les pointes de Jean Bernard, éminent pra- 
ticien spécialiste des maladies du sang, et 
aujourd'hui académicien, sont réédités chez 
Buchet-Chastel sous le titre : Survivance. 
U s'agit pour la plupart de poèmes écrits 
à la prison de Fresnes; où, sous l'occupation, 
l'auteur fut Incarcéré dans la cellule 359. 
précédés de quelques poèmes de Jeunesse 
et d'attente et suivis de notes brèves sur la 
condition du médecin. Etienne WolfL qui pré- 
face l'ouvrage, le présente par une adresse 
A l'auteur où Ton relève cette phrase : 

• Vos poèmes font penser tantôt i Villon . 
tantôt à Chénier, è Maflarmé et plus sou- 
vent à aucun autre qtfè vous -même.» 

Du millionnaire an milliardaire 

On ne sait pas trop qui fut le premier 
homme. Mais eavait-on qui. en. Amérique, fut 
le premier « millionnaire -, mot fabuleux au 
dix-neuvième siècle ? La réponse est donnée, 
ouf I par Max Dorïan. aux éditions Albatros. 
Cocorico I Ce premier « millionnaire - était 
Français, Bordelais, pour être précis, et avec 
un nom bien de chez nous : Etienne Girard. 
Et peu Importe s'il doit ea fortune A quelques 
trafics. De toute façon, sa fin fut édifiante. 

Fut-Il le Howard Hughes de son temps? 
Hasard de la semaine, voilà justement en 
librairie, édité par Stanké, un nouveau titre sur 
• r homme le plus riche du monde - et, en 
particulier, sur ses « années cachées ». 
L'enquête est signée de James Phelan. Le 
mythe du millionnaire — aujourd'hui milliar- 
daire — se porte toujours bien. 


La vie littéraire 


Les verts..- mots 

C'est astape. L'orgomuche ■ A Mlmila 
s'aecroch’man au Larousse, catégorie tUcos 
de la vingtième ère. Pour un lardon pas re- 
connu, nafcirftche. c’est le pinacle, le grand 
pavois. Va falloir que las bltos è décorum 
s'alignent sur le causer franche caille. L'ha- 
bit vert va devoir Jaspiner derechef en lan- 
gue émeraude et biberonner de l'antigel au 
rade pour as dérouiller las mécaniques. 

Quant aux nanas et aux mecs,- Ils n'auront 
plus A se fendiller le cigare pour aller au 
radada. . Un peu d'artiche, un peu d*amor et 
la bo binette ch erra. Mais ce sont ha écolo- 
gistes qui vont se faire le plus d'air. Ils 
étalent déjà au parfum. Ils vont pouvoir se 
mettre au vert- mot avec ce DlcUormaira du 
français argotique et populaire de Larousse. 

Des nouvelles de Diderot 

Commencée en 1975, l'édition monumentale 
(trente-trois volumes) des Œuvres complètes 
de Diderot, entreprise aux Editions Harmann. 
par une équipe de quarante-cinq dbc-hirftié- 
mlstes. 6o us la direction de Herbert Dteck- 
mann, Jacques Proust et Jean Varioot, pour- 
suit son coûts. Quatre nouveaux volumes 
paraissent qui rassemblent la. collaboration 
de Diderot A l'Encyclopédie. La lutte quTJ 
eut A mener comme manie d'œuvre s'y reflète 
dans des documents annexes, tel le pamphlet 
Au public et aux magistrats, par lequel il 
répondit aux attaquas du R.P. Bertille/. . Le 
troisième volume, qui correspond è l'Inter- 
diction de rEhcycfopédfe en 1757, tait appa- 
raître dans son commentaire ce que les 
positions de l'ouvrage -avalent de subversif 
pour les sciences et la philosophie de 
l'époque. Enfin, dans la Lettre sur la commerce 
de la librairie, qui est Jointe au quatrième 
volume. Diderot expose ses Idées sur là 
liberté ds l_' écrivain, le rûle des éditeurs, 
la place de l'édition dans l'économie mon-; 
diale (Hermann. Uniquement en souscription 
à la collection complète.) 

Pas si méchant 

Oublier Foucault : le titre cingla comme 
un défi. Et sous le slogan, on s'attend A lira 
un pamphlet violent, et solidement argumenté. 
Ce n'est pas vraiment le cas. 

L'article de Jean Baudrillard, édité en pla- 
quette par les Editions Galilée, contient d'im- 
portantes objections aux analyses dévelop- 
pées dernièrement par Michel Foucault, no- 
tamment dans fa Volonté de savoir, premier 
tome de son Histoire de la sexualité (te Monde 
du 5 novembre 197B et du 16 février 1977). 
Mais Baudrillard semble courir trop de liè- 
vres A la fols. M mêle d’un côté les appro- 
bations et les refus des thèses de Foucault, 
objet de plus de fascination que d'oubli. De 
l'autre,' (T poursuit ses propres affirmations. 

Au centre de celles-ci, un leltmontlv : « Le 
pouvoir est mort; dissous ' purement et alm- 


pl amant » Peut-être quelques militons ds pri- 
sonniers politiques n'en, sont-ils pas Intime- 
ment convaincus. 

Et puis, de tout petits dételle gênent Par 
exemple, voir attribuer A Apollinaire Quand 
le parla du temps, c'est qu'il n’est déjè pfue 
étonna. Le vers figure dans Hnstant fatal. 
Il ne faudrait pas, aussi, oublier... Queneau. 

Romantiques de tous les temps 

- Vers. Tan 1704, quelques Anglais, voya- 
gèrent an Italie, s'arrêtèrent aux environs de 
Naples devant PégNse de Santa-Maria^tef- 
Pfanto*. », etc. 

. • La 78 décembre 7838 par une soirée p/u- 
Wsuas et froids, un homme d’une Mite 
athlétique-.»,, etc. 

m A toute . vapeur la train flfoft dans la 
Prairie — », ete. 

Cest sûr, on ne commence plu8 ainsi les 
romans. Et pourtant, ceux qui commençaient 
ainsi durent La preuve en est qu'on les 
réédite. Ainsi en va-MJ , avec FttaUaji . ou le 
Confessionnal des pénitents noirs, d’Ann 
Raddffle, présenté par Tony Cartano aux. 
Presses de la Renaissance, tas Mystères de 
Parts, d'Eugène Sue, que ne négligeait pas. 
Karl Marx et dont les Editions Haliler entre- 
prennent une nouvelle publication et — faveur 
d'un cinquantenaire — (la homme dans le nuit. 
œuvre du prolixe Gaston Leroux, dont la der- 
nière édition remontait A 1911. et que pro- 
posent aussi les Presses de la RsnalBsanoâ. 
Et chaque fois les éditeurs ont terni A un* 
couverture Illustrée par un dessin de l’époque. 
A considérer cette débauche de regards ter- 
ribles. de poignards brandis et de vtetlmés 
pantelantes, on découvre que, de Raddlffo à 
Leroux, un même et manichéen romantisme 
n'a cessé de régner. 


à: -~ 


Al chimie et littérature. 

. L'histoire de r al chimie n'est' pas caUe des 
chercheurs d'une pierre philosophale capable 
de tout trinsformer en or. Cf est celle d’une 
discipline spirituelle dont les origiites remon- 
tent A la plus haute antiquité, en Chine comme 
en Occident 

Elle n'est pas sans rapport avec la Utié- . 
rature, qui, liée aussi A une pratique' de la 
langue, est connaissance de soi et déchiffre- 
ment du monde. A aucun moment comme A 
la fin du seizième siècle et au début du 
dix-septième. siècle, en Europe, cette « cor- 
respondance » n’a été aussi vivement perçue. 
A ce problème mal connu sera consacrée 
une Journée organisée A Paris par la Société 
d'étude du dix -septième siècle, • dans ta 
grande galerie de l'Hôtel de Sully. 62. rue 
Saint-Antoine, Je vendredi 9 Juin. Des spé- 
cialistes français et étrangers y proposeront 
leurs analyses A la discussion du public. 
Les Inscriptions peuvent être prises dés main- 
tenant auprès de Mme Ferrier, 32, rue Dareau, 
75014 Parta, moyennant ta varaemeqt de 20 F 
au C.C.P. 8S1.105 (à l’ordre de ia Société ; 
d'étude du. dix-septième siècle). 


vient de paraître 


en bref 


Poésie 

ROBERT SABATIER : U Poésie ia 
dsx-neueième siècle. — la suite 
de F Histoire de U poésie trea- 
frâe, dont quatre volumes sont 
dep pan», du Moyeu Age au dix- 
huitième siècle. Un tableau de la 
poésie du dix-neuvième riède, eu 
deux rames : lu Rmooatismu a 
Nmismscb ie le Poésie moderne. 
(Albin fttirh d, 340 pi et 635 p-, 
35 et 65 P.) 

POESIES DE L'EPOQUE DES 
1HANG : traduites du chinois 
pu le . marquis d'Hervcy-Saint- 
Denys, aiurax de rintxoduccbn sur 
F Art poétique et le prosodie dm 
les Chinois. Cette anthologie d'une 
ëpoqne qui correspond i notre 
huitième siède, n'avait jamais été 
rééditée depuis sa traduction ea 

. 1862. (Champ libre. 360 p„ 70 F.) 

Nouvelles 

PATRICIA LOGHSM3TH : le Rat 
de Venise*, et autres histoires de 
criminalité animale è 1 Intention 
des amis tics bêtes. Par le célèbre 
auteur amérïmin de romans poli- 
ciers. TcuL de l'américain par 
Alain Delahzye. (Calmann-Lévy, 

275 p, 39 F.) 

Témoignage 

MARIE-PIERRE DE BRISSAC : les 
Territoires de dieu. — Une femme 
tare aux passions israélo- palesti- 
niennes. Envoyée pu une organi- 
sation üuacnarionaJe en juiller 1974 
dans les territoires arabes occupes 
pont nu rapport sur l'éducation et 
la coirarc, rameur a rem rillî le 
témoignage des deux peuples. 
(Fayard, 180 p, 35 FJ 
Document 

CLAUDE KTEJMAN r Moi, fai dix 
eus. — Une vingtaine d’enfants 
parient de k vie, de la mort, de 
l'amour, de la poliriqne, de Dieu, 
svec l'auteur, journaliste. (Bncher- 
Qua td. 165 p-, 29,95 FJ 

PETEE WOK5LHY : Ella somme, 
la trompette. — Le culte du cargo 
eu Mfltmérie. Use analyse et une 
expl i c ation des mouvements appa- 
rus en Méknésie avant I960 et 
qui allaient donner ««'« « nw, m 
national brocs du rien-monde. Pré-- 
face de MîtM Panoff. Tml. de 
l'anglais par Brigitte Durai. (Payot, 
« Bibliothèque scientifique », 
320 p, 85 FJ 

Histoire 

ALFRED COLLJNG : Loau-PbOippa, 
— Le « roi des 
sut aussi mener sa 


barque financièrement. (André 
Banne; 198 p, 35 FJ 
TFEE-ZJYB l Hasmsbal est A mat 

portât. Extraits de Histoire 

romaine de Tne-Live. Présentation 
par Claude Cantegrit. Traduction 
de Gérard Walter. . (Gallimard, 
« Reporter du passé », 192 p, 
21,80 BJ 


Littérature étrangère 
HENRY MILLER : Transit. — La 
- seule pièce de l'auteur des « Tro- 
piques » : un bon et honnête 
maquereau eu révolu fiait pu se 
. libérez de tout 'Adapté de l’anglais 
par Georges Bchnnnt et Horaire 
Chabrier. (Stock, 178 p, 30 FJ 



,-en poche 


V* 


La littérature autrichienne 

A la question : « Existe-t-il une littérature autrichienne 7 » 
Thomas ‘Mann, en 1936, répondait t « Gela me parait 
évident » 

Cette évidence se heurte è des stéréotypes solidement 
ancrés dans les pays francophones ; particuliérement l’Image 
touristique d’une Autriche d’opérette où. dons un décor 
d‘ « Auberge du Cheval blanc », des couples tourbillonnent 
aux sons d’une valse de Strauss, tandis qu'un . fiacre attend 
pour IBS conduire è l'Hôtel Sa cher engouffrer des Apfetstrudela. 

Depuis quelques années cependant spécialement -aveo 
l’Intérêt porté A oe- creuset phosphorescent que fut- Vienne 
au début du siècle, 'la spécificité du « génie autrichien » tend 
A s'imposer. Spécificité liée A la situation du vieil empire 
habsbourgeois au cœur de l’Europe, nourri tout naturellement 
des courants Issus du germanisme, de la tradition baroque, 
du monde slave et de l'Italie méditerranéenne. 

Goût du plaisir et fascination de la mort nihilisme précieux 
et humeur espiègle, pessimisme profond et refus de se prendre 
au sériaux, nonchalance et sens de la dérision, telles seraient 
selon Jean Gyory, quelques-unes des principales caractéristi- 
ques ds Vhomo auatrfcus parfaitement personnifié par Robert 
Mus!) ou Stefan Zweig. 

Les aperçus rapides que propode J. Gyory des grands écri- 
vains autrichiens (Grillparzer, Stlftsr, Kraus, Schnltzfer, von 
Hoïmannsthal. Rilke, Kafka, Broch, Trait!) et de quelques philo- 
sophes (Husserl, Wtttgensteln, Freud, Pop par), par-dBlà les 
différences et les écoles, leur confèrent un » air -de fa mille • : 
tous participent plus ou moins du même univers baroque — 
l'essence de l'Autriche — qui, . avec ses superbes escaliers 
Imaginaires, conduit vers des mondes pleins de secrets 
mélancoliques. — R. J. 

. J ~k LA UTTKKATURS AOTRIGHUSNNB. db Jean Gyory. 
PUF. « Qu» sais- J b ? b 121 pages. 9 V. 


• Dans la nouvelle collection » Pluriel ». au Livre de poche, 
sont réédités les essais de Bruno Bettelhelm : le Cœur conscient 
(ouvrage sur les camps nazis) ; de Pierre Gouberi : Louis XIV 
et vingt millions de Français ; de Bertrand de Jouvenel : 
Du pouvoir; de Raymond Aron' : Essai sur les liberté » ; 
d'AndreT Amalrik : rUnion soviétique survivra-t-elle en 1964 7 
(ouvrage augmenté de textes récents de l'écrivain contesta- 
taire et d'une postface d'Alain Besançon). 


• LE ' CENTENAIRE DB MA-v, 
DAMB SIMONE. La Société fl** 
gêna de lettres et te Jury Ftadta ' : 

- célébreront cet anniversaire .ta . ~] 
S avril, à 17 h. 3ft, A rhOtal 
Mam, 38, rue du . Faubourg- * 
Saint-Jacques, A -Fartai • -l-r ; 

• LA KÉVyjE GRAMMA a PUtaH* 
le recond volet do retmqnble.' 
talé. « Lire- Blanehat ai Au ' 
maire, des textes poMtlquex 
Maurice Blaaehot des années 
et des arttetoa dé Christian Limou- 
sin, de François* Collin, d'Alain 
Coulange. {N° 5, 180 gagea, 48, me 
des Préaux. Cour Km, 89140 Font- 
Enr- Yonne.) 

• -LE PBn: GAZES a été attri- 
bué à - 'Eric Olllvler pour son 
roman a Panne sèche » (DesoQ) 
par ring, voix contre qnatre A 
Jean Slot pour « les Cosmopo- 
lites » (Gallimard), et nue à Wffly 
de Spens pour u 1e Hussard mal- 
gré lut a (La Table ronde). 

• LA BIBLIOGRAPHIE DBS 
CffUVRBS DB PAUL VALERY, pu- 
bliée* de 1889 A 1365 tait l’objet 
d*mi ouvrage de Georges KaraSs-, 
kak i s et François' Chapon dont la 
publication a exigé plur d’un 
demi-siècle de recherches et de. 
travail et qui parait A la librairie 
Auguste Blaizot, zona les auspices 
de la Fondation Slngar-PoUgnac, 
avec rare prélace de Lucienne 
l aiiwi^hin. Ce vol umineux - on- - 
vrage de 675 pages est vendu an 
prix de 475 F. 

• LE 12* CONGRES INTERNA- 
TIONAL STENDHAUEN se tien- 
dra. A Bruxelles, dn 23 an 27 mal 
1377. Deux thèmes : « Stendhal, 
le saint-simonisme et les indus- 
triels s ; o Stendhal et la Bel- 
gique a. (Pour tous renseigne- 
ments : M. V. Del Utto, président 
des Amis de Stendhal, 3, rua 
Ma a ri ce- Gignoizx. Grenoble.) 

• LE PRIX a LE BEC BT LA 
PLUME s, dont le Jury est cons- 
titué uniquement de Lecteurs 'non 
écrivains, a été décerné an roman 
de . Françoise Dorin c Va voir ' 
papa, maman travailla a (Laffont), . 
par 17 vota contre 13 k celui de 
Renaud Basset, « le Lemmfng so- 
litaire a (Lattès). 

•’ • LA FONDATION DO PREC 
ERASME a couronné pou r F année 
1977 r historien suisse Warner ' 

K «cri . Ce prix récompense nn 
auteur ou une oiganlsatlon J ugé * 
particulièrement méritants de- la 
c ni tare européenne. 

• EBRATUM. — Nous avons., 
trahi, dans la Monde dés livras dn .. 

18 mars, Poxthographa du nom ds ' 
l>atenz de a l'Agonie des Judéo- 
Espagnols n ; Haiiw vidal SephOui 

et non Shephlna. 
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romans 

Deux conteurs : Daniel Boulanger, Henri Thomas 


La façon d’aimer 

de Manuèle Peyrol 


# Un récit de Daniel 
Boulanger, PAutre Rive, 
cinq nouvelles ctBenri 
Thomas 9 les Tours de 
Notre - Dame, rappro- 
chent fortuitement ces 
deux écrivains à la briè- 
veté magique. 

O N dirait d’abord qu’ils ont 
échangé leur spécialité. 
Daniel Boulanger s'est sur- 
tout illustré dans la nouvelle : 
près d’une dtealne de recueils 
depuis les Noces du merle jus- 
qu'aux Princes du Quartier bas; 
et ce sont des romans, courts 
2 est vrai, comme John Per feins 
(prix Médkds I960), le Promon- 
toire (pria Penüna 1961), plus 
récemment la Relique (pria Va- 
■frry-Larbaud 1970). qui ont révélé, 
pois imposé, Henri Thomas. Cette 
fols, tandis que le romancier res- 
serra et diversifie ses histoires, le 
nouvelliste ne s'attache qu’à un 
personnage. Mais, curieusement, 
le héros de Boulanger; par sa 


ir t/AUTBB BXVE. de Daniel Bou- 
], Tirer. ç»nimar fl, US page», Z3 F. 

* US TOURS DE NOTRE-DA- 
d»Heitrl Thomas- Gaüimarfl, 
153 pages, tS F. 


ROBERT ARNAUT 



MM SEKÔJU- COTE- 
DTTOME, NIGER, TCHAD, 
CAMEROUN, REPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE, GABON 
ZAÏRE, REPUBLIQUE 
POPULAIRE DU CONGO 
RWANDA, MADAGASCAR 
. UE MAURICE 



PRIX 

PIERRE MILLE 1977 


...“Robert Amant nous fait 
découvrir une étonnante 
galerie de personnages, 
que la spécificité de leurs 
rapports avec la nature 
range parmi les maîtres 
de l'insefite... cet ouvragé 
exhale le mystère et sent 
le soufre, non sans 
réserver la place 
qui convient à 
(Imagination poétique”. 

PHILIPPE DECRAENE 
"LE MONDE’* 

“Amoureux de l'Afrique, 
Robert Amaut à su nous 
restituer, avec ce livre 
passionnant, beaucoup de 
la personnalité, de la 
saveur et des pulsations 
secrètes de ce continent 
Et sdh regard, dépouillé 
de tout racisme, demeure 
étonnamment lucide et 
fraternel". 

«JEUNE AFRIQUE” 

“Une galerie de 
personnages : 
exceptionnels : sorciers et 
prophètes noirs, ou 
"Blancs d'Afrique” qui ont 
édifié des royaumes . 
“VALEURS ACTUELLES” 

PRESSES DE IA CITE 


manière d’être sur « l’antre rive », 
de fuir le réel dans le songe, 
semble sortir «Ton roman d'Henri 
Thomas, de la Niât de Londres , 
par exemple, que Folio va. bien- 
tôt rendre plus access ible , id et 
là. des distraits qui se complai- 
sent dans le vagabondage 
nocturne et qui aspirant à 
lin existence, c’est-à-dire à la 
mort. 

Atn«H trahis pas leurs person- 
nages, ces deux créateurs que 
leur apparence oppose, l*un trucu- 
lent et Jovial dans son étenul 
sourire, Pautre comme perdu en 
lui-même on dans le monde et le 
temps, paraissent taraudés par la 
même sourde angoissa. m*<s 
combien différents sont les 
moyens dont lis usent pour s’en 
défendre ! 

Daniel Boulanger, dans F Autre 
Rive, n’est pas loin de la carica- 
ture et du Guignol Parce qu’il 
les aime, il æ hâte de rire des 
êtres de peur d’être obligé d’en 
pleurer. C’est un grotesque, et 
Jusque dans son nom. ce Pâlot de 
Fissa, fils de famine dégénéré 
qui préside à une médiocre 
agence Immobilière. Trait des 
mœurs contemporaines : il faut 
que Les affaires marchent bien 
daw« l ’immobilier pour qu’un tel 
fantôme, sans menace de ruine, 
les conduise I Car Pâlot est un 
évadé perpétuel Le jour. □ pos- 
sède pour clé des champs un ta- 
bleau, une sorte de paysage blanc, 
maisons peintes à la chaux se 
reflétant dans un mirais salant. 
A la nuit noire, n s’enfonce flans 
des errances but, pauvre 

Chariot malmené par la police 
ou les passants. 


L’asaomption du néant 


Autour' de ce rêveur Impéni- 
tent s’agite en contraste un petit 
monde très réaliste et bien vi- 
vant : -les secrétaires, la cuisi- 
nière, et cette Antoinette Dupin, 
venue un Jour en cliente et qui 
s’amourache de. cet être falot, 
long comme un jour sans pain. 
Mais rien ne ramènera Pâlot de 
Fissa sur terre. On dirait 
mftny» que l’amour le précipite 
vers son destin. Pour avoir trouvé 
ches Antoinette un tableau iden- 
tique an sien qui dégrade an 
talisman. Louis Falot de Fissa 
enjambe le parapet d*un pont. 

L’histoire compte à peine plus 
que ce piètre et touchant prota- 
goniste. Mais quelque chose d’au- 
tre se passe ; une sorts d’assump- 
tion du néant, dn vulgaire, de 
l’insignifiant, par les mots, les 
imag es , la fantaisie Insolite; une 
tendresse gourmande pour les 
rf rçisfig et les gens. Et tout se met 
& reluire sur le fond noir de la 
toile. 

» » 

IA où Boulanger piaffe, fait 
le beau et s’en tire par des cara- 
coles, Henri Thomas, loi, s’aban- 
donne à la « dépossession » qui 
marque ses héros. Elle les con- 
duit, volontairement ou non, à. 
la mort Quatre sur cinq de oes 
nouvelles sont des marches vers 
l’Issue fatale. 


Un Incroyable fait divers est 
su cœur de la première, les 
Tours de Notre-Dame , où se 
télescopent deux désespérées : 
celle qui passe sur le trottoir est 
tuée par celle qui se précipite de 
la tour. Touché par son air 
d'abandon et de détresse, l’au- 
teur avait suivi la première. 
« seule comme on Test lorsque 
tout est devenu tnûifférmi, loin- 
tain. inexistant, comme on Test 
dans une chambre fermée, 
comme on Test quand on dort s. 


Fuir sur Pantre rive 


Le privilège accordé à oes états 

gfj'mvtc , pd l’An g n t i yHlaiipmpn t, 

l’absence et la passivité atténuent 
Jusqu’à l’effacer la notion du 
réel — pour le désarmer peut- 
être, — se poursuit dans les autres 
nouvelles, ici fies Anciens Elè- 
ves). un professeur retraité, 
frappé d'insolation, est noyé par 
la marée montante sur une plage 
des lies Chaos ey. A-t-fl fui la 
chaleur qui écrase on mois d’août 
parisien on plutôt le remords 
d’une de ses cruautés d’enfant 
revenue à lui sous la forme d’un 
rêve ? Là fies Cendres d'un 
grand feu), des coups frappés à 
la cloison par nti voisin de cham- 
bre interrompent le chimérique 
amour d'un solitaire qui abritait 
ses songes dans des maquettes de 
TTn».i_qmtH bretonnes construites 
pour une agence immobilière. 
L'immobilier, encore I 

Henri Thomas excelle à rendre 
ces atmosphères feutrées, oes 
nuits de hroumard (c'est une 
autos «Nuit de Londres* qui 
est vécue dans les Pieds reti- 
rés où deux anciens «mants se 
retrouvent . sans pouvoir se 
rejoindre) ces déambulations 
égarées, ces uns de silence 
derrière lesquels la vie s’étouffe. 
L’attention portée au souffle dn 
vent, à des frôlements d’espa- 
flriHés , à un loquet qui retombe, 
au tic-tac d’un réveil, accroît 
l'intériorité des récits. Dans fhy- 
peracousle qui accompagne ces 

noT>q/»i^nrp q - en fléha.w flmto tpUt 

bruit normal devient, une agres- 
sion qui 'détruit les fragiles 
spectres. 

La nouvelle qui clôt, non sans 
Intention, le recueil, dans l’ex- 
trême brièveté de ses quelques 
pages, est un ■ chef-d’œuvre. A 
trois reprises, un vieil homme 
entend claque! une porte. Et à 
chaqu e claquemen t tout un pan 
dn monde disparaît ldi l'anec- 
dote s’est totalement dissoute 
devant la mise en seène du sym- 
bole. Ailleurs, an contraire, elle 
soutient et co r se de mystère 
l’évocation poétique. Car les nou- 
velles en dérive d’Henri Thomas 
ne renoncent ni au a sus- 
pense » ni & l’action dramatique. , 
Tous ces êtres en marche vers 
l’anéantissement de l’oubli ou de 
la mort nous happent dans leur 
évanescence, leur vertige, leur 
asphyxie. 

Cinq nouvelles d’un romancier. ! 
un récit d’un nouvelliste, deux 


attitudes inverses face à l'an- 
goisse fondamentale Henri Tho- 
mas se coule en elle. Daniel Bou- 
langer réagit Ches ce dernier, 
la vie. le mouvement, la santé, 
l’amour de cette rive-d nous gar- 
dent de l'antre rive, parfaitement 
aperçue pourtant Plus roman- 
tique. plus profond, par un déta- 
chement proche de l’ascèse, Henri 
Thomas nous y fait au contraire 
aborder. Tout ce que l'art des 
mots peut accomplir dans le 
refus de la mort ou dans le 
consentement qu’on lui accorde, 
trouve dans oes deux livres, à 
lire en écho et en opposition, une 
subtile et souveraine illustration. 

JACQUELINE PIATIER, 


0 Mort d'un écrivain 

« kébécois ». 

L ’ANNONCE du suicide d'Hu- 
bert Aquin aura touché ses 
amis véritablement les 
surprendre. Né en 1929 à Mont- 
réal. Licencié de philosophie et 
d'études politiques (de l’Institut 
de Paris). H. Aquin avait choisi 
de faire carrière comme Jour- 
naliste et animateur de radio à 
Radio-Canada, puis comme au- 
teur de scénarios, avant de don- 
ner, à trente-cinq ans, son pre- 
mier ro man. Prochain épisode. 
Un second roman. Trou de 
mémoire (1965), un troisième, 
VAnUphonatre (prix du Québec, 
1970), et une autobiographie. 
Point de fuite (1971), confirmè- 
rent la très grande maîtrise 
d’écrivain de l’auteur. H avait 
créé, pour rendre compte de cette 
recherche désespérée d’un Insai- 
sissable « mol * collectif qui est, 
depuis lés nnn&ai de la révolu- 
tion tran quille, celle de beau- 
coup d'écrivains québécois de 
cette génération, une écriture 


É Faut -il vraiment 
s'éloigner de ses enfants 
pour gagner leur respect 
et leur amour ? 

P LUME, François et Marie 
sont trois enfants qui ont 
beaucoup de chance, car Us 
vivent dans une grande maison 
an soleil, pleine de gens qui les 
aiment : leurs grands-parents, 
qui sont encore un peu enfants, 
et Lucie, leur gouvernante, qui 
a élevé leur papa autrefois. Tout 
est admirablement organisé, dans 
cette ruche heureuse, et chacun 


* JOURNAL D'UNE MERE XSD1- 
GSE, de Manuèle Peyrol JaUlord. 


lucidement d éliran te, volontaire- 
ment discontinue et disloquée, 
dans laquelle les procédés dls- 
ruptlfs du cinéma d'avant-garde 
tenaient une place déterminante. 

En 1974, après ta parution de 
JVetjïe noire, son dernier roman. 
Micheline Lachance écrivait : 
c Hubert Aquin, ou le sentiment 
d'être près de la fin * (Québec- 
Presse, n* 37). Le refus du livre 
et le refus du vivre devaient se 
rejoindre en effet un jour en 
Hubert Aquin, « cet homme typi- 
que, errant, exorbité, fatigué de 
(son) identité atavique et 
condamné à elle a. 

La difficulté d'être Kèbëbols, 
ou Québécois, on Canayen fran- 
çais, be pouvait trouver de pins 
tragique illustration que cette 
fin, Hubert Aquin avait donné 
pour épigraphe à Neige noire 
l'Impossible injonction de Kier- 
kegaard : « Je dois maintenant 
à la fois être et ne pas être. » 
H n’y a pas réussi- U reste à 
souhaiter que son œuvre, impor- 
tante et assurée de vivre, soit 
Tnienv connue en France. 

JACQUES CELLÀRD. 


sait dès le matin ce qu’il aura à 
faire, à son poste— Chacun, ou 
presque : car la jeune maman. 
fl-inc sa belle-famille, n'est pas 
la maîtresse de maison — et 
Lucie la dispense des tâches quo- 
tidiennes auprès de ses enfants, 
qui n'ont guère besoin d’elle, 
semble-t-il. 

Comment ne céderait-elle pas 
à un peu de bovarysme ? Le sé- 
ducteur parait. La narratrice 
croit voir dans cet amour nou- 
veau le vrai sens de sa vie. Elle 
quitte la grande maison où elle 
s’égarait — et la voilà dans un 
studio neuf et nu. C’est alors que 
le séducteur disparaît Ainsi dans 
la vie des femmes certains 
ho mm es semblent avoir pour 
seule mission de dénouer une 
situation Insupportable : leur 
message délivré, ils s’en vont. 

Car la narratrice de ce roman 
pudique et audacieux découvre 
que. même sans fol amour. le 
studio presque vide est oe qui 
lui convient. Elle est heureuse de 
créer autour d’elle une harmonie 
pôle et aérée, qui lui ressemble. 
C'est là qu’elle va recevoir ses 
enfants, et d’abord l’aîné. Plume, 
envoyé en éclaireur, les jours de 
visite. 


Une escapade 
vers la liberté 


j amais amoureuse attendant 
son amant n’aura pris plus de 
soin que la mère à tout préparer 
pour ces entrevues. Les enfants, 
d’abord sur la réserve, décou- 
vrent peu à peu cette maman a 
qui ils ne prêtaient guère d’at- 
tention, jusque-là. Parée des 
prestiges de la distance, de la 
rareté, elle devient leur précieuse 
amie. Aller chez elle est une 
escapade vers la liberté — une 
récompense. Elle va aussi es 
visite chez ses enfants — flans 
son ancien loyer, qui toi est 
devenu si étranger, et où on 
voudrait la retenir : car la petite 
Marie; déléguée; lui demande 
solennellement de rester. 

Rester ? Pour quoi faire ? 
Pour redevenir, peut-être l’inu- 
tile figurante qu’on ne consulte 
-jamais ? Non. La narratrice pré- 
fère demeurer à leurs yeux celle 
qui a choisi la liberté et n’y 
renonce pas. L’abnégation dou- 
loureuse des mères sacrifiées, 
c’est à ses yeux on Jeu de dupes. 
Bile a conscience, en partant, 
en voulant être heureuse, d'avoir 
gagné l’estime et l’amour de ses 
enfants. Le bonheur, dont elle 
témoigne, n’est-il pas pour cha- 
cun, le premier des devoirs? 

Sur ce « bonheur a, la narra- 
trice est plus que discrète. Au 
point qu'on peut se demander si 
sa retraite n'est pas seulement 
une ruse d’amour pour gagner 
ses enfants, et si son c bonheur * 
ne tient pas du secret de 
maître Co mille, le meunier qui 
faisait semblant d’avoir encore 
du grain à moudre dans son 
vieux moulin à vent. 

Cette « mère Indigne » n’évite 
pas, vers la Un de l’histoire, un 
certain triomphalisme : c'est 
merveilleux, çhmgin des enfants 
résout ses pires difficultés, tout 
le mondé s’épanouit, tout le 
monde S'aime. Le lecteur applau- 
dit. Mais il s’agit d’un roman, 
non d’une exemplaire expérience 
pédagogique. 

Manuèle Peyrol écrit bien, 
c’est-à-dire avec clarté, effica- 
cité, sûreté; — non sans parfois 
des afféteries un peu pré- 
rieuses, qui font penser à la 
coquetterie ultime de cette mère, 
qui a quitté ses enfants pour en 
Être aimée mieux et plus fort. 

JOSAHE DURANT EAU. 


Henri 

Gougaud 

Départements 
et territoires 
(foutre, mort 


"J’étais ravi, 
fa dore les 
contes, on 
nous en donne . 
pour rinsi dire 
jamais.- 
Plus Bs sont 
courts, plus 
frime ça Je me 
siris régalé”. 

CAVANNA 

“CHARUE HEBDO" 


FERNAND DESTAING 

Professeur s la faculté de médecine de Dijon 

LA FIN 
DES HOMMES 
ILLUSTRES 

De Socrate â Staline, l'histoire est parsemée 
d’erreurs médicales. 

Alexandre a-t-fl été emporté par l’alcool, 
Saint-Louis par la peste. Madame par le poison? 
Faut-il accuser un serpent cfe ta mort de Cléopâtre 
et l'Angleterre de la fin de Napoléon ? Le déclin d’HWer 
a-t-lf commencé en 1940? Mais d'abord, comment 
Jésus a-t-U terminé sa vie terrestre? 


a Fernand Destafng, qui a un réel talent de narrateur, 
a su utiliser une multitude de détails pulsés 
dans les documents les plus rares, pour donner â ce 
document sérieux le ton d’un récit épique.” 

FRANÇOISE DE COMBEROUSSE 
“FRANCE-SOIR" 

"La jg ronde faucheuse nous devient tout à coup 
familière, et Ton est passionné, d’un bout â l’autre par 
ces examens médicaux au grand Jour, qui répondent 
â autant de questions que d’angoisses.” 

MICHEL HUVET “LE BIEN PUBUC" 

PRESSES DE LA CITE 


de Ta bibliothèque des rois de France à votre bibliothèque 



IK UVKE DE IA CHÂSSE 

‘1406 r tm événement ions Vbùtoire 
de la chasse. 

Ce qui va devenir la bible des chasseurs voit 
le jour : Le Livre de la Chasse. Écrit par 
Gaston Pbibus, coude de Faix, enluminé par 
les plus célèbres artistes de leur temps, 
c’est l’un des plus beaux manu sc ri ts du- 
Moyen Age. Il deviendra la propriété des 
rois de Rance avant d’être pr é cieusem ent 
conservé à la BibUothèque n a ti o n ale. 
igj€ s ss événement doue Dâxttnra 
de la èâliopBxKe. 

A là demande des grandes bibliothèques et 
des musées, les techniciens de l’Akadaniscbc 
Druck-u. Veriagsanstaft ont réussi à crier 
l’ impossible : des « multiples » â parfaits 
qu’ils sont l'exacte réplique de l’original. 

Lœ passionnés de chasse et les hihlinp hifea 
ont réservé un accueil sans précédent à 
cette édition limitée et nu mérot é e. Arrimnten r 


d’au dub do bibliophiles, j’ai réservé 
quelques-uns des derniers exemplaires 
à l’intention des caDccticancois. 


mini ■ maimtmi in ■« t • mu kiii n ■ 


Si vous désirez mieux connaître 
cette réalisation, je me tiens à votre 

pfafl SOT 

et sons engag eme nt de voue part. 
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-Pour recevoir cette information; euvoyez-moi ce coupon on votre carte de visite : 
Philippe Lebaod, 28, rue Fortuny, Paris 17’. TéL : 924-80-55. 
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LE MONDE DES LIVRES 
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Là où tout meurt 9 par Bertrand Poirot-Delpech 




( Suite de la page X5J 


T fi -LF est la raison de sa fascination instinctive et mys- 
tique pour lé Portugal : cette -intraduisible saudada 
qui projette les choses hors du temps et les gens au-delà 
de l'attente, comme du regret, cet ennui d'on ne sait quoi, 
cette vacance qui fait que rien ne s'y achève et que tout y 
meurt, ce « bonheur laisse en blanc ». dont parle Rilke. 

Dans des termes qui n'évitent pas la sévérité dédaigneuse, 
« MazJn * explique ce destin — ce « fado » — par le fatalisme 
mi-slave mi-arabe de la population, à la fois résistante et 
détachée, « flottant derrière toute chose ». Il en voit la trace, 
sinon une des causes, dans la langue, dont la rhétorique ne 
colle pas plus à la réalité que la morale, dont les « z » chantent 
que «tout file et meurt». 

Son nihilisme fondamental s’en , trouve exalté. Car 11 ne 
croit, profondément & rien. Quelques Imposteurs crapuleux 
et criminels laissent entendre que la politique existe, .forts 
de la crédulité qu’alimentent- dans l'opinion occidentale les 
superstitions de la rationalité, de l'orthodoxie et de l'autorité. 
Mais, en fait le pouvoir n'a prise sur rien et les décisions 
procèdent du hasard. De bons historiens — R.DanIaI. D. Leyne 
— jurent que la révolution bolchévique est sortie, comme le 
reste, d'un concours de circonstances évitables. La fin de 
l'au-delà chrétien et le sentiment grandissant de l'absurde 
ont parachevé le déclin des systèmes, de l'histoire môme, 
• affreuse et vide ». 

Ce que l'auteur-narrateur aime reconnaître dans les ruelles 
de Lisbonne, c'est d'abord cette odeur âcre du rien, de la 
vague mourant sans raison au ras d'un quai. 


ciers ie P.C.P. a fait basculer l'armée entière, que l'UJtâÆ. 
est en train de s'adjuger ('Afrique avec moins que cela, et 
qu’un seul a ébranlé l'Amérique â Dallas. 

U dénonce le. « piège de l'action », se dit dégoûté par les 
gens.« primaires » à qui échoient les gouvernements, sa 
proclame, incapable de « pensées pratiques ». rêve de percer 
les âmes à jour, parle ailleurs de s'entourer «de vide et de 
sables -, n'envisage l'engagement que comme une chance 
de -sentir sur lui le destin au souffle invisible de « bôte dans 
la jungle », et comme réponse à l'angoisse de la mort dont 
aucun grand mythe ne nous protège plus: pour un peu H ne 
croirait plus, avec Kant vieillissant, qu’au pouvoir des mots... 
Mais quand il s'imagine, préparant six mois- à ('avance un 
rendez-vous amoureux comme Haubert, c'est à -une rencontre 
d'agent secret avec fhlstolre qu'il songe, non à l'union, dont 


rainé rejoint un réflexe aristocratique manifesta, entre autres, 
chez Montherlant : nier le rôle -historique des classes qui 
ont succédé A la noblesse, rester, entra soi, n'accepter d'autre 
Interlocuteur que la nature et la vide. Corollaire pour l'écrivain ; 
renouer avec iè temps où les vandales de r '« écrittirisme » 
n’avalent pas encore massacré les liens « substantiels .* entrâ- 
tes concepts et les mots. , . 


0 Le Cinquième Empire 

de DOMINIQUE DE RQUX 


Il affirme l'inanité, entre un homme et uné femme. Le vrai 
message caché derrière le code nihiliste du Cinquième Empire. 
se révèle une passion dévorante, exclusive,, pour le « rensei- 
gnement ». 


M AIS ce défaitisme quant au pouvoir des masses n'exdut 
pas, chez lui, remrie d'influencer personnellement 
l'événement Les malveillants pourraient môme Insinuer' 
qu'il la favorise en endormant les soupçons ou les ambitions 
des autres. 

Tout en soulignant le rôle du hasard dans l'histoire, il se 
répète qu'elle tient aussi aux délires,. aux migraines, aux lubies 
Intimes, de quelques-uns. On le sent comme ragaillardi à 
l'Idée que cinquante marins convaincus ont plié la moitié de 
ia terre é fa volonté du Portugal, qu'en noyautant 10 % d'offî- 


A condition de l'arracher au « délire causallste » qui ie 
ridiculise et d'y Intégrer la part de la contingence, ce 
dont implicitement U se fait fort, ce métier lui semble 
comme au patron des services secrets de l'Allemagne impé- 
riale dont il rapporte le mot : « Un métier de seigneur ». « Les 
gens de notre espèce, dit-il encore devant un portrait du comte 
de Lippe, doivent descendre dans les souterrains, pénétrer la 
trame adverse, miner ses dispositifs ». A la limite, qu’importe 
la cause servie : « Le meilleur métier du monde, s'êcrie-t-H 
quelque part, c'est quand même révolutionnaire I » 

Par-delà les convictions de Raymond Abeilio, qui d'ailleurs 
le préface, cet éloge de ia manipulation solitaire et souter- 


S EULS les témoins et les connaisseurs du Portugal peuvent 
juger lé contenu des révélations qu'accumule le Cin- 
quième Empira sur les prémisses et les dessous du 
«25 avril». Littérairement on regretta un contraste trop systé- 
matique entre le ridicule d’opérette sous lequel croulent tous 
les acteurs de la « révolution», sans exception, et l'Intelligence 
pleine de références d'où l'auteur les contemple. Aux militaires 
les yeux de poule, les nuques en haricot et les sottises abys- 
sales ; à fui l’agilité de Machiavel, l'érudition vaste, lés cousi- 
nages avec Nietzsche, Hôlderlin, Lawrence, Bernanos, Pound ou 
Borges, las formules frappées dont on tire les hautes sagesses 
sans illusion, à l'usage d'un peuple absent. ~ v; 

Mais cette attitude d'héritier seigneurial évite le. « terre-à- 
terre» dont sa gardait de Gaulle et elle produit d’indéniables 
réussites de style, notamment dans Tari de suggérer des -sites, 
des climats, des- sensations fugaces. Las phrases opèrent alors 
le prodige d'évocation pour lequel, quai qu'on dise, elles res- 
tent sans égaL Grâce à leur agencement dense et imagé, notre 
.mémoire s'enrichit comme d'un souvenir- personnel, d'un cer- 
tain jaune du Tage, d'un sommeil en avion, d'une bouffée 
d’Afrique, -d'un dîner moite et phraseur, de généraux empana- 
chés, d’un rêve de neige russe en plein Mozambique. 

Les visions de désastre ou de dérision, surtout font danser 
la plume de Dominique de Roux : ici un cadavre éventré. là 
la viande « interminable » d’un hippopotame, la honte -du 
Blanc réduit à son teint de « laitue menteuse » et à ses 
recettes de « bcaul à la ficelle »«.-... 

Vieille règle décourageante de la littérature occidentale : 
de Dante â Pound, de Bloy à Céline, élis culmine le plus sou- 
vent dans les visions d'Apocalypse. 

• Il n’y a de grande écriture que cTagon/e », observa l’au- 
teur. Sa disparition subite donne à ce cri toute sa vérité ef au 
Cinquième Empire le tragique d’un ' testament 
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L’anti-génèse d’Alain Bosquet 


LE TÉMOIGNAGE INTERROMPU D ERNST FISCHER 


( Suite de la page 1S.) 


Que cherche Bosquet dans ce 
livre de métamorphoses où Q 
reprend à son compte le monde 
et les choses comme matériau de 
son imaginaire d’antidémiurge, 
pour s’en servir, en illusionniste 
consommé, à faire chatoyer, sans 
que l'œil puisse s'arrêter à 


aucune forme, la Maya de son 
univers purement verbal? Une 
Innocence peut-être, point diffé- 
rent e de celle qu’atteignit Jules 
Supervielle dans la Fable dit 
monde; et peut-être aussi, 
comme ce même poète auquel il 
ressemble plus qu.1l ne le croit, 
le « dieu très atténué » qui ne 


serait que la plasticité — et la 
fragilité — de la forme qui 
s'ébauche. Mais à ce dieu allait 
toute la tendresse de Super- 
vielle : Bosquet, lui, ne îe guette 
que pour le voir avorter, e II y 
aura le rossignol — gui ne sera 
jamais oiseau. Il y aura le 
cerisier — gui ne deviendra pas 
un arbre, a 


9 L’auteur du « Grand 
Rêve socialiste » est 
mort sceptique . 



Guyette 


LYR 


La fuite 
eu douce 


Prix Hermès ESCP 


Sélectionné pour 
le Grand Prix de «Elle» 


Mercure de Rance 


Alors que les choses, dans leur 
évidence concrète, jouent dans 
la poésie de Bosquet un plas 
grand rôle que dans celle de la 
plupart de ses contemporains, ü 
se plaît à leur faire subir toutes 
les distorsions et les dénatura- 
tions : qu’affectionnent aujour- 
d’hui certains peintres. 7 a-t-il 
derrière ce traitement dérisoire 
c tin besoin d'homme » qui serait 
un refus de Dieu? Ou le besoin 
d’un Dieu autre que le Créateur 
créé à son tour par l'homme? 
Dix pages de Variantes limi- 
naires autour du mot « Dieu » 
n'éclairent pas davantage que la 
Lettre à un Dieu absent où le 
poète « paumé »' s’adresse à un 
« Seigneur * non moins paumé 
que lui. La limite du jeu avec 
Dieu, si sérieux que ce jeu puisse 
être, apparaît Ici évidente. Dans 
ce poème, il n'y a que l'homme 
face au - néant. L’intelligence 
laisse passer la tra nsp arence : 
à elle seule, elle ne peut rien 
saisir. Son s anti-matière » n’est 
qu’un séduisant assemblage de 
mots qui confirme l'inanité du 
« dieu verbal ». 


Une douleur occultée 


« Je ne suis pas encore atteint 
de Dieu. Mes poèmes, qui ont 
plus de chance, ne peuvent se 
passer de lui. » Formule de 
poète, et davantage encore cette 
autre : « L'arbre, la fleur, l'azur, 
s'expliquent par Dfeu, qui 
s’explique par le poème. » L'ar- 
tiste se veut le seul maître du 
Jeu. c Moi, le Dieu athée » est 
sa définition -limite. Aux yeux du 
croyant, c'est là une situation 
obsidionale, la cause d’une insup- 
portable douleur. Ici, la douleur 
existe peut-être, mais savam- 
ment, pudiquement occultée. Etre 
« atteint de Dieu », est-ce une 
maladie pour Bosquet? Et pour 
le croyant ? C'est upe rencontre, 
une étreinte personnelle : le 
contraire d'une contamination. 
Le Dieu de Jacob est celui qui 
saisit : Il s'empare d’un homme 
malgré lui et en fait son témoin. 
S’il « envahit » cet homme, c'est 
pour com b l e r en manque infini , 
pour répondre à un appel infini. 
La fol est un manque infini qui 
appelle. 


Dans ce beau poème qu'est 
le Livre du doute et de la grâce, 
un poète Incroyant s'émerveille 
des combinaisons que lui suggère 
son pouvoir de créer Dieu. Il ne 
manque de rien, et surtout pas 
de Dieu, puisque le néant est 
pour lui de principe. Si le néant 
était sa plaie vive, il n'écrirait 
pas : 11 crierait. 


I NTERROMPUE par la mort 
le 31 juillet 1973 — le dernier 
texte a été écrit ce jour-là 
— l'autobiographie d'Ernst 
Fischer, dont on connaissait déjà, 
sous le titre le Grand Rêve soda- 
liste, , publié en 1974; la partie gai 
s'achevait & la fin de la guerre, 
confirme, s'il en était besoin, son 
rôle de tout premier plan dans la 
« réforme » du communisme. 
Nous l'avions suivi dans ce dif- 
ficile itinéraire, qui le conduisit 
après la défaite de la ■ révolte 
ouvrière de Vienne, en février 
1934, -de l’aile gauche .du parti 
soctel-démocrate au parti com- 
muniste autrichien et à l'exil en 
"Union soviétique. Au début de 
la Fin d’une illusion, c'est un 
dirigeant chevronné, formé au 
Komîntern, qui revient dans sa 
•patrie, passager d’un avion so- 
viétique, en compagnie de Johann 
Koplenlg, chef du parti, et de 
deux diplomates soviétiques. 

Aucune Illusion sur la situa- 
tion de l’Autriche en ces jours 
de la défaite hitlérisme : Fischer 
sait que Koplenlg et lui réappa- 
raissent comme de estropies figu- 
rants». CétaJent aies puissances 
victorieuses qui allaient décider 
de ce qw se passerait en Au- 
triche, dans cet Etat qui n'exis- 
tait jusqu'alors que dans les 
conventions des Alliés et dans 
notre imagination. » L’enjeu, 
pense-t-ü. n'est pas que son parti 
revendique le pouvoir, mais qu’il 
sache conquérir la confiance du 
peuple par <c son intelligence, son 
désintéressement, son esprit de 
coopération et sa perspicacité 
politique». 

Le livre publié correspond en 
gros à la moitié du plan qu 'Ernst 
Fischer a’ était tracé, n raconte 
un échec, celui précisément de 
conquérir ta confiance du peuple 
au cours des dix années qui sé- 
parent 1945 de la conclusion du 
Traité d’Etat en 1955. lequel 
libère l’Autriche des zones d’occu- 
pation alliées. Cette période est, 
pour l’essentiel, celle de la guerre 
froide. L’Autriche divisée en sec- 
teurs d’occupation devient tout 
de suite un enjeu pour des forces 
qui la dépassent. Aussi, la 
réflexion d’Ernst Fischer sur son 
action et celle du parti commu- 
niste autrichien porte - 1 - elle 
moins alors sur les responsabi- 
lités personnelles que sur une 
situation Imposée et contrai- 
gnante. En fait, les communistes 
autrichiens assument, qu’ils le 
veuillent ou non. la responsabilité 
de la politique que les Soviétiques 
appliquent dans leur zone, poli- 
tique d’autant plus éloignée de 
l’idéal socialiste, on s'en doute, 
qu'il s’agit aussi de faire payer 
un pays ex-ennemi, dont la par- 
ticipation à l'agression hitlérienne 
ne peut être niée. 

Nous avons là un tableau 


extrêmement vivant de la tente 
résurrection de l’Autriche, des 
portraits remarquables de ses 
protagonistes politiques,- comme 
Karl Renner et Theodar Kômer, 
une critique acérée de la respon- 
sabilité du parti communiste au- 
trichien Hanw la défaite de la 
« grande grève » de i960 et sur- 
tout de son désarroi pendant la 
défaite 

Cependant,' la portée Interna- 
tionale de cette autobiographie 
tient à une antre, rétrospective, 
celle qu'Emst Fischer conduit 
sur l’ensemble de son expérience 
à la lumière de l'écrasement du 
Printemps de Prague par l'Inva- 
sion armée d'août 1968, C’est là 
le aena du titre et cette fin de 
l'Illusion amène Ernst Fischer 
non plus à critiquer telle ou telle 
de ses démarches politiques ou 
de ses options, mais à remettre en 
cause, sa responsabilité même de 
dirigeant communiste. C'est là le 
tragique du chapitre qu’il écrivit 
le dernier jour de sa vie et qui 
laisse les questions fondamentales 
en suspens-. 


lisible à l’Est 
comme à P Ou est 


« Le moment choisi par les uns 
ou les autres tpour rompre avec 
l'Union soviétique), fait— il remar- 
quer, dépendait uniquement de 
leur réponse à la question 
suivante : ■ tous ces crimes 
n’étaient-Us que des déformations 
du communisme ou bien 
étatent-üs inscrits dans sa na- 
ture même, dans sa nécessité 
interne 7 » Parce que le philo- 
sophe, l'intellectuel quH est, sait 
que Marx parlait d’une « société 
où le libre développement de 
chacun est la condition du libre 
développement de tous». les der- 


niers mots de Fischer, exclu de 
son parti à l’âge de soixante-dix 
ans, en 1969, sont pour affirmer 
qu’il a a toujours espéré que le 
communisme pourrait corriger les 
erreurs de son évolution, U) 
même s'il devient de plus en plus 
difficile à V espérance de résister 
. à la critique ». 

C’èst par cette honnêteté et 
cette lucidité qu'Emst Fischer a 
conquis la. situation & peu près 
unique d'être un maître à penser 
lé socialisme. ' lisible en même 
temps à l’Ouest et à l’Est de 
l'Europe. Certes, ce sont ses 
essais sur l’art et sa 'Critique dé- 
vastatrice du réalisme socialiste 
qui ont assuré son* Influence, 
mais cette autobiographie achève 
de lui conférer sa place véritable. 
Pour qu'aprfe l'effroyable perver- 
sion stalinienne — et fi faut lire 
le chapitre « la Potence », que 
. Fischer consacre au procès 
Slansky. car U constitue une ré- 
vélation pour ceux qui n’ont pas 
accès aux documents , publiés en 
allemand (1) — te communisme 
puisse revenir à ses sources 
Idéales, que faut-ü réviser? Que 
doit-an réformer ? ' ' 

. ‘ Comme le montre , son .ami 
Franz Marek dans la post-face 
du livre, : ces questions ont tou- 
jours été intolérables aux appa- 
reils. D'où le scepticisme final de 
Fischer. Mais, en cela, H a pré- 
paré la nouvelle génération des 
pays de l’Est à ce qu’elle appelle 
son « positivisme », son refus 
d’envisager la situation qui lui 
est faite en termes d'idéal, mais 
seulement de combats pratiques 
et d’abord pour lés droits de 
l'homme. 


PIERRE DAIX. 


(1) Je laie' allusion aux rapporta 
Piller et Kolder établie par le P.C. 
tchécoslovaque on le comité -de 
1968 et qui ont été publiés par Jlri 
Pellkan & Vienne en 1970. 


PIERRE EMMANUEL 


■k LA FIN D'UNS OLOSION, de 
Ernst Fischer. Denoâ, dossiers des 
Lettres nouvelles, farad, de l’allemand 
par Jeanne Etoré et Bernard Lor- 
tholaiy. t t. Z16 p, t U M p- 
M F le» deux tomes. 
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UN NOUVEAU PRIX 

Dans le cadre des activités de l'Association Fron «-Kurdistan, 
l'Emir jviedlr Khan a décidé d'attribuer annuellement un prix de 
7500 F qui portent son nom et qui sera destiné à récompenser la 
meilleure œuvre de langue française (poésies, proses, contes, essais, 
nouvelles, films, disques, articles, etc.), produite dans l’année et 
intéressant les Kurdes et le Kurdistan. 

Ce Prix, créé le- Si mars 1977, sers attribué pour là première fois 
le SI mars 1978. 

Le Jury est composé de la façon suivante : 

Emir Sedir Khan - M. Bertâiino - ML rnslfrmrt - Jt Dartn 
Mme Bargoue-Vogel - M. Mnurits - Mme Minces - M. Pic - M. Pra- 
dier - M. Bond o t- 

Les envols devront être adressés en 4 exemplaires à l*Emlr Bedlr 
Khan, l bis. rce de Navarre. 75005 PARIS. 

La date moite des enrôla est fixée au. S février 1978. 


Paul -And ré 

Lesort 





déluge 

“Un 

dépaysement 

total” 

JOSANE DURANTEAU 

LE MONDE 

1 76 pjges 32 F* 
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sciences humâmes 


Reich , père et fils 


§ Les premiers écrits 
de Wilhelm Reich, et les 
souvenirs de son fils 
Peter, qui partagea le 
monde étrange de ses 
dernières années , jet» 
tant une lumière contras- 
tée sur un destin fulgu- 
rant p 


mieux suivie révolu- 
tion de Reich. 


L e livre de Peter Reich, A la 
recherche de mon père, en 
dépit d'ooc présentation 
sauvent artificielle (mélange des 
lieux et des temps semblant par- 
fois pasticher Faulkner) est un 
document très émouvant sur les 
années oui précèdent 2 "arresta- 
tion de Reich et sa mort Cette 
période, pour les uns, vit bascu- 
ler ihm ie ûâtre l’une des plus 
grandes intelligences que la psy- 
chanalyse ait connues, pour les 
autres, s'affirmer une œuvre 
scientifique d’une portée révolu- 
tionnaire. Sur ce point, les Mé- 
moires de son fils permettent de 


* A LA RECHERCHE DE MON 
PERE, de Peter Releh. Rêves éclatés. 
Traduit de Pemérifialn par Marianne 
Véron. Bd, AIMn Michel. Z17 pages, 
33 V. 


★ PREMIERS ECRITS, de WR- 
Tirim Traduit de l'allemand 

par J. Clrnvy et D. Delà on- Tome L 
Ed_ Fayot, 347 pages, 62 F. 


A Orgonon, sa 
grande propriété de .. 
l’Etat du Maine, Reich 
prépare la petit Peter 
à devenir un « ingé- 
nieur du cosmos 9 et 
lui d fwinf des grades 
militaires — lai-môme 
s'est nommé général 
Leur passe-temps fa- 
vori est la chassa aux 
soucoupes volantes — 

- longs cigares & hu- 
blots — qu’ils désin- 
tègrent pa™ pitié avec 
les « brlse-nuagea » 
que Reich a Inventés. 

Les mômes soucoupes 
volantes sont respon- 
sables de la sécheresse 
des déserts, dont elles 
puisent l’humidité. 

Délire, science-fiction, qui 
tournent parfois au tragique, 
comme lorsque les voisins Insul- 
tent Reich h travers Peter ou 
que les agents américains détrui- 
sent sous ses yeux les célèbres 
accumulate urs d'organe. Comi- 
que aussi lorsque Reich oblige 
son fUs à enterrer son yoyo 
phosphorescent qui dégage de 

l'énergie négative. L'arrestation 
de Reich, son procès, l'immense 
désarroi que ressent son fils 
après la disparition, sont les plus 
beaux moments du récit. Reich 
lui-même ne sait pas tarés bien 
pourquoi on L'arrête ; pour le 
tuer ? Ou pour le protéger contre 
ses winffmte — communistes et 
Martiens, — * fascistes rouges » 
de toutes sortes? 



lettres étrangères 


-Henry James— 

première manière 


A PRES Roderlck Hudson paru l’an dernier, le môme éditeur 
noua offre cette raison une autre œuvre de Jeunesse 
d'Henry J ornas : rAmiricmln. Ce roman n’avaft pas été 
réédité depuis sa publication en 1684, chez Hachette, sous le titre 
rAmérloaln è Paris. L’un et l’autre livre furent d'ailleurs Ignorés 
par la critique, H y a cent ans, à l'heure oü II écrivait F Américain, 
James, poursuivant son apprentissage, de l'Europe avant d'aller 
se fixer à Londres, n’ avait pas encore fait escale sur le chemin 


Dessin do Js-P. GAGNAT. 


Us ont même réussi à circon- 
venir Einstein I 





n se trouvera «ans doute d'ai- 
mables plaisantins pour qualifier 
de « bornés a ceux qui refusent 
tout caractère a scientifique » 
aux dernières expériences de 
Reich. Le livre de son fils — 
plein d'admiration, d’amour pour 
ce père étrange et écrasant — 
n'indlne pas pour autant & 


des rêves et des délires, qui 
confond la réalité et l'Imaginaire, 
révolté contre tout. Dans la 
communion de Peer Gynt avec la 
nature, les forêts, la del et les 
arbres. U y a aussi quelque Chose 
de la mystique reichienne qui 
cherche à saisir; partout daza 
le vivant, une même énergie et à 
la transformer en principe 
d'explication cosmique. 

Isolés, réprouvés, Ha ne connaî- 
tront pas le môme destin. Le 
Peer Gynt d'Ibsen atteint dans 
la vieillesse une sorte d'harmonie 
et de réPoncfliatlcn avec l’en- 
fance. Reich mourra dans un 
pénltentter américain, en pleine 
hystérie maecarthyste. Mais en 
eux la passion de la vie éclate 
avec la même violence. Cest ce 
qui donne aux Idées de Reich, 
même lorsqu'elles semblent aber- 
rantes, quelque chose de boule- 
versant. 

JEAN-MICHEL PALMIER. 


de la gloire. . ^ 

Le dire appelle une Image. Elle est pari alla. Christopher Newman 
est, en effet » un magnifique spécimen d * Américain ». Beau, 
robuste, sobre, généreux al très riche, il a uns ■ confiance foute 
démocratique » dans la vfe. On y verrait en Europe une certaine 
naïveté d'autant que Mr. Newman n'a qu'une ambition avoués : 
trouver la femme parfaite qui lui convient «une femme qui soit 
aussi bonne que belle et dont r Intelligence égale la bonté «*. Male 
comme le business fait aussi partie du cœur Outre-Atlantique, ce 
Lance loi sait raisonner en goujat : il y mettra le prix ; cette 
femme, * c’est une chose qui n’est pas au-dessus dé mes moyens ». 
déclare-t-il. 

L'égérie tant souhaitée existe. C'est évidemment «/a femme la 
plus ' adorable du monde, Hdial annoncé, la parfectfon promise*, 
une jeune veuve aristocrate sans fortune. Mme de Cintré. Et 
puisque tout est bien dans le manieur du mondes, son frère 
même, qui sera complice du projets de Christopher, est également, 
un archétype : « C'est le Français Idéal, le Français de la tradition, 
le Français des romans.» 

Qu'on sa rassure, nous ne sommes pas tombés dans un roman 
populiste. Car si te rapport d' Intérêt semble évident entra préten- 
dant et parti pour la perspicace regard du témoins, si l’amour 
embrase les deux cœurs, l'union ne se fera pas, Un riche fabricant 
de baquets h lessives, étranger de surcroît, peut-U épouser une 
aristocrate du noble faubourg. fOVelle sans argent, dans (a société, 
du Second Empire ? 

Cest & un procès de classe sociale qu'aboutit es roman appa- 
remment si romantique. Cest par là que s’affirma, après un subtil 
Jeu d'échanges et d'entrechats mondains, b force d'Henry James. 
La courtoisie des propos et Je raffinement das mœurs déguisent 
l'âpreté des rapports et les conflits d'intérêts. Malgré la schéma- 
tisation des personnages .et te romanesque convenu des situations^ 
on sent déjà la griffe cruelle de l’analyste sous le gant beurre frais. 
La vraie morale du livre est dans cette Illustration du tirai llemsnt 
entra deux cultures, deux classes, deux mondes. Où est' |a vérité 
du cœur dans tout cela? Un débat qu’Henry James a vécu et 
qui entre dans la marque de son génie. 

PIERRE KYR1A. 


* L’AMERICAIN, de Henxy James, traduit de l'américain par 
Gilles Cha&ine. Fayard, 378 pages, 33 F. > 


sdence-fiction 
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prendre au sérieux ces expérien- 
ces. Lui-même évite de se pro- 
noncer . 


Documents pour 

L'HISTOIRE DE U PRESSE 
NATIONALE 
an 19 > et 2fl» tlèclas 


?. Albert G. R®*î, J.-F. Pfclrf 

• importance des différente Jour- 
naux • Etude des correspon- 
dances da près» : agence Havas, 
renouveau de la presse départe- 
mentale. 

e Tableaux dns Unies • Cor- 
respondances des journaux dépar- 
tementaux (1828-1856). 

21 X 23, 7, 350 p., br. <)/ mr r 
ISBN 2-222-020944 £.0,1 J t 


catalogue CG gratuit sur demande 


Editions 
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La qualité de la vie 
Mouvement écologique - 
Mouvement ouvrier 
par Michelle DUR AND et 
Yvette HAR FF 

257 pages 64 

Le concept de 
sous-développement 
par Jacques FREYSSINET 
367 pages 58 

Sociologie rurale 

Recueil de textes 

par Placide RAMBAUD 

325 pages 84 

Commerce extérieur et 
développement économique 
de l’Europe au XI Xe siècle 
per Paul BAIROCH 
355 pages 92, 

Les paysans de Languedoc 


Le contraste est grand si on 
compare ces dernières expé- 
riences aux premiers écrite psy- 
chanalytiques de Reich, que les 
éditions Payot ont réuni en un 
volume. Le texte le plus impor- 
tant, Conflits de libido et for- 
mations délirantes dans Peer 
Gynt cCIbsen (octobre 1920), 
frappe autant par sa richesse 
que par sa beauté. Reich atteint 
un difficile équilibre entra la 
rigueur de l’analyse scientifique 
et la passion qu'il éprouve pour 
le héros dTbsen (qu'il rappro- 
che d'autres figures tels Hamlet 
et Faust) et dont le délire est 
la révolte contre un monde 
oppressif et étouffant. Son étude 
sur les Concepts de pulsion et 
de libido de Pont à Jung est 
une contribution intéressante à 
l’histoire de la psychanalyse. A 
travers d’autres articles sur le 
problème de la i gënltallté s on 
volt apparaître certaines des 
Idées fondamentales de Reich, la 
source des divergences avec 
Freud quant & la théorie de 
l'étiologie des névroses et aussi 
cette tendance s biologique * qui 
Ira en s'affirmant. 

La reprise dans ses écrits ulté- 
rieurs de larges fragments de 
son étude sur Peer Gynt montre 
à quel point ces premiers écrits 
sont fondamentaux pour 
comprendre tout son développe- 
ment. Le rapport entre Reich et 
Peer Gynt n’est d’ailleurs pas 
seulement littéraire. Ltü - même 
semble souvent tenté de s'iden- 
tifier à ce personnage, hanté par 


Priest, Valchimiste du réel 


0 Une machine à si- 
muler t’avenir qui fait 
douter du passé. 


U K jour, vous voos trouves 
an chevet d’un yn q - lAd * très 
cher, vous le voyez mou- 
rir. puis disparaître sous vos 
yeux et, bientôt, vous vous sou- 
venez à peine de lcd, son nom 
même disparait de la mémoire de 
votre entourage. Le malaise éten- 
dra peu & peu son emprise sur 
la réalité, surtout si vous vous 
apercevez ensuite, ’ comme la 
JuEa Stretton de Christopher 


★ FUTUR INTERIEUR, de Chris- 
topher priest. Ed. Calmann-Lévy, 
272 pages, 42 F. 


Priest, que l'univers dans lequel 
vous vlvéz n'est que le produit 
d'une expérience destinée & 
étudier le futur, que vous êtes 
un protagoniste de cette exrê- 
rience et que vous rêvez L’avenir 
en compagnie d’une trentaine de 
cobayes volontaires. Aussi, quand 
Julla, en permission, revient 
dans son présent, s’toterroge- 
t-eüe sur la relativité des appa- 
rences. Qu’y a-t-il de plus vrai : 
les rêves au réalisme al fouillé 
qu’ils contiennent des archives 
sur le moindre Incident intervenu 
au cœur de lllluslon ou bien un 
présent difficile à supporter en 
raison des différents trauma- 
tismes qu’il procure? 

Dans cette sorte d’a Edsn et 
avant Christopher Priest nous 
Introduit progressivement au 


Perpétuelle mutation 


si vous aimez 

les LIVRES 
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MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

Catalogue BuatrégralufL 
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si vous ne savez plus ... 
où les mettre... 

Faut sous instiller UUWfMPflKKRT 




IkmiaalBlwuenlBSartfefliiHl. HO**»* 


Emmanuel LE ROY LADURIE 
réédition, texte intégral 
2 volumes, 1 034 pages 
broché 160 F 

relié 225 F 

La tradition populaire de 
danse en Basse-Bretagne 
par Jean-Michel GU1LCHER 
réédition 

619 pages 120 F 



Priest, alchimiste du réel ce 
se contente pas.de nous en sou- 
mettre l'hypothèse. Par sa préci- 
sion clinique, son sois aigu du 
détail sensuel.' il créa peu à peu 
autour de «a personnages une 
trame d’apparence, qui imite & la 
perfection l'existence même. 
Grâce A son Imagination néo- 
réaliste, dans ce récit lisse et 
froid comme une stèle funéraire, 
U nous piège dans chacun de ces 
deux mondes, le réel et l'incer- 
tain, au point de nous faire 
confondre les deux. Et sa dé- 
monstration se veut exemplaire ; 
non content de supposer que 
notre vie, notre société, ne sont 
en fait que des Illusions produi- 
tes par l'inconscient collectif et 
que nous sommes les victimes 
en puissance d'une adhésion 
Inconditionnelle & de fausses 
évidences, U en déduit que notre 
seule approche du monde et de 
nos semblables doit passer par le 
doute. Si Julla Stretton se réa- 
lise enfin, c'est qu’elle imagine 
et prouve & son tour que -le passé 
. dont elle est issue n’est qu’une 
des présomptions possibles de 
son origine. 

Après le Monde inverti, qui le 
révéla en France en 1974. Chris- 
topher Priest nous donne, avec 
Futur intérieur, un remarquable 
roman de fiction spéculative, 
cet au-delà de la science-fiction 
qui prouve abondamment que 
cette littérature est en perpé- 
tuelle mutation. 

PHILIPPE CURVAL. 


(Publiât A) 


RETOUR A CHESTERTON 


Le 9*“® PJhxlémon de 


diffusion 


LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE 
3o, rua des Saints-Pères - Paris 7® 
tél. 222.21.43 

L C.C.P. Paris 23.655.72 A 


ï/âsie en atoll f c’est le nouvel al- 
bum des aventures de FhUémon, 
imaginé et dessiné par FrtxL 


Pour la première fols, l'âne Ana- 
tole, le fidèle compagnon de Phi- 
lémon, débarque sur les lettres de 
l’océan Atlantique*, où il se re- 
trouve ministre des Beaux-Arts et 
de la Culture, rang que lui confère 
la longueur de ses oreilles. 

(Il faut dire que là-bas les Iran- 
vais élèves vont au coin avec nn 


bonnet de ministre sur la tête.) 
Découvrez avec f fâne en atoll* 
l’univers de PhQémon, un monde 
drôle, poétique et surréaliste où 
Fred joue avec l’image et la lettre. 


Après « L'homme étemel s 
(un voL, 45 F> voici une autre 
pr emiè re traduction française 
Intégrale d’un chef-d'œuvre de 
Chesterton ; son saint Thomas 
d’Aquin, publié sous le titre 
« Saint Thomas du Créateur » 
(un vol. 25 F). 



DOMINIQUE MARTIN MORIN, j 
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JOHN BABffl 
MTTHOaASH 


# Réécrire pour les 
détruire Sckêhérasade , 
Persée, BeÜéropkon. 


■■ w A mythologie est Wns- 
f tnanent de propagande 

S * Hat n ainav.eu.rm » 


“ des vainqueurs », 
décïara-t-elle, ajoutant que « le 
noble mythe quritayaient tous iss 
petits mythelsta prêtait autre que 
le mythe de nUhrotsme mdZé qui 
f affirmait moins par la Jorge 
brais (sur ce point, la supériorité 
Incontestable de l’homme a&r la 
femme ne faisait pas le poids 
comparée à celle du pauvre bœuf 
sur rhomme) que par des. vertus 
telles que le courage, la tuû, 
l'énergie semelle, et surtout la 
prédestination à l'i mm ortalité ». 
* Tu a mensonge, conclnt-eSe, 
féroce. Nous allons te récrire t » 


Barth mythoclaate. Dontatn- 

dicte, la première nouvelle du 
recueil racontée par tue femme. 
Dooiaxade « Doony » pour les 
Intimes). Bhabriar, te red dès Mille 
et Une Nuits, déflora chaque nuit 
une Jeune fille quH à 

l'aurore. La résistance s'orga- 
nise : Schéhérazade (« Sherry ») 
capte l’attention du roi par tes ' 
histoires qu'eUe lui raconte. Lors- 
qu'elle devient « sèche », su bout 
dé sœ « milia et une nutts », 
elle passe à l'action, les râles 
sont Inversés : ligoté sur an 
sofa, le roi est menacé dans sa 
. virilité par le . rasoir que tient la 
' farame. L'homme ne s’en tire 
qu'en s’appropriant la ruse dé la 
femme, n sauve sa viefttttté) en 
racontant, une histoire; qui ne 
s’achève qu’à l’aurore. 


centre d’un des paradoxes les 
plus itmmWtt de la science-fic- 
tion. Cette Aagletene d’un 
pseudo-avenir, soumise au 
régime soviétique, ce comité de 
Wessex qui s'est détaché du ter- 
ritoire national pour devenir une 
Qe de loisir où les touristes amé- 
ricains se prosternent cinq fols 
par jour vexa La Mecque, pour- 
ront- il un Jour se muer en certi- 
tude ? 


Le héros classique n'est plei- 
nement satisfait que lorsqu’on 
lui assigne une prêtresse — char- 
gée de l’écouter, de le raconter 
ou de l’écrire dans les mots qull 
attend. b lui faut entendre 
son histoire chaque Jour : 
une conception e xtra o r d l- 
nanre ; l’Initiation à travers 
tâches et épreuves, l'illumination, 
qui font de lui le nombril et 
l’axe du monde ; le retour (luîtes 
magiques, métamorphoses, 
déroute), le règne et Ja mort 
(fondation de villes, bannisse- 
ment, mort insolite au sommet 
de la colline). 


Pulvériser le héros 


Tel est te schéma Idéal de 
l'histoire que — dans la seconde 
nouvelle Intitulée PerwHde . — 
M. FBrséa souhaite qu’on lui 
raconte. Mais Calyxa, la prê- 
tresse préposée, n’est pas totale- 
ment soumise ; elle raconte un 
texte, le sien, établi à partir de 
notes communiqué» par Athéna. 
Persée n’est pas d'accord : Q 
objecte, 11 ajoute, H retranche. 
S essaie ■ également de Un 
l’amour avec sa compagne. Mais, 
hélas I « les héros ne sont plus 
ce quUs étalent ». Persée a 
passé la cinquantaine et son sexe 
ne marche paa mieux que son 
stylo. H lui est aussi difficile 
d’imposer son style â l’histoire 
que sa masculinité â Calyxa. On 
retrouve Inextricablement mêlés 
1» deux fchAmpw fondamentaux 
de l’œuvra de Barth (1), écriture 
et sexualité. En sexualité, 1e 
héros mythique n'est plus & la 
hauteur. En écriture, la mytho- 
logie est épuisée par des siècles 
de répétition. Il faut en finir 
avec l'impuissance d» mots et 
des hommes. D faut que 1» fem- 
mes (re J prennent la parole Mais 
11 faut surtout casser 1» mythes, 
1» héros, les Intrigues. 


Pulvériser ' te héros en une 
poussière de râles, de compor- 
tements et d’images. Atomiser 
l’intrigue, Bcüérophcmiade, la 
dernière nouvelle de Chimère, est 
l’histoire de Bellérophon. On sup- 
plice pour te héros, dépossédé de 
la linéarité de son récit.- Oh délice 
pour l’auteur et le lecteur : les 
textes glissent, s’enlacent, s’en- 
chaînent, s’entrechassent. Des 
histoires -gigognes et oooee n- 
trïques, sept & la suite Trois ver- 
sions infiniment renouvelées et 
contradictoires d’un même évé- 
nement. Le texte s’engendre. Lès 
voix s’appellent. Une écriture 
matérialiste s'il en est, libérée de 
ses références idéalistes. 


Chimère a, dlt-an, valu à John 
Barth le qualificatif de « Woody 
Allen » de la littérature améri- 
. calne. Son texte Insolent, cocas» 
et riche évoque à la fols la" puis- 
sante verve de Rabelais, 
lui inventeur de formes, et -ta 
liberté concrète du « £ree jazz » 
contemporain. ■ - 


PIERRE DOMMERGUES. 


* « Chimère », de JMtD Bntft, 
traduit de renflais, par Mamie* 
Ramtwud. Gallimard, SU p_ -SB F. 


(1) L Opéra flottent («MJ, 

«w ; Perdu dm* ■SèrÈÿsb 
Jtoths (1968), Paria If»: 

ïwÿ Bnt " lM>W! tiMS). WJ* r. FMta 
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0 Où trouver la poé- 
sie en 1977 ? Dans les 

revues. 

L S pays de Victor Hugo ne 
connaît pins ses poètes. 
Bejetée ou négligée par les 
joaads éditeurs — car, c’est une 
marchandise qui se vend mal — 
la poésie tient une place déri- 
soire dans le spectacle litté- 
mftc (D- Comment pourrait-elle 
entier en. concurrence avec l’essai 
ftf fffcurffr ne d’un ministre de l’ia- 
jértenr ou les Mémoires d'un 
fan gardien ■ de but devenu 
gangster ? H faut la chercher en 
de Pinstitutdon : dans les 
marges de la société, dans les 
t înmes de la culture. 

On découvre alors une multi- 
tude, use flanlmn de revues 
poétiques, plus ou moins confi- 
dentielles, dont beaucoup s’éla- 
borent dans Je secret des pro- 
vinces. impassible de toutes les 
présenter, ni même de toutes les 
énumérer. Précisons que nous 
nous sqTnwKs limités & la France, 
ri fiaifiganii pour l’Instant les pays 
francophones. De Béthune à 
Montpellier, on trouve - plus de 
cent vingt revues, dont les titres 
faut apparaître la diversité, et 
forment un surprenant cortège : 
Racines. Argile, Nèrtmres, V Ar- 
bre, Batailles, Süex, la Tour de 
feu, les Flamboyants, Fanal. 
Songe, Rue Rêve, Dérive, No- 
pades, la Délirante, Exit, Impul- 
sions, Etreintes cosmiques, 
YBcàhymoss, Plasma la Barba - 
cane, J Traces f. Moments, Mai hors 
saison. Sud, Haut-Pays, Zone, 
le Bougre, Barbare, ’ Emeute. 
Encres néoes, le Crayon noir, le 
Cri profond (sous-titre : F Antre 
de la métamorphose). Plein 
Chant (Cahiers poétiques, litté- 
raires et champêtres), le Melog 
(anag ramme de Gol e m), la Tête 
de tûne,Ies Textbndee du hasard. 


Vrac, le Ptlon— Quel' foison- 
nement ! 

La plus ancienne et la plus 
notoire de ces revues a cinquante- 
quatre ans : il s’agit d'Europe, 
fondée en 1933 par Romain Rol- 
land. La plus récente. Impul- 
sions, est née en février 1977. De 
m odes tes bulletins,' comme la 
Tête de l’âne, on passe à des 
publications luxueuses et raffl- 


LES RÉPONSES 
DE 

«IA DÉLIRANTE » 

Voici les réponses de Fouad 
Q-Etr, le directeur de la Déli- 
rante. à quatre questions: 

1) Comment est née voire 
revue ? 

— Elle est née contre le 
courant 

2) Pourquoi avoir fondé une 
revue ? 

— Pour aller à contre-cou- 
rant 

3) Quelle est votre concep- 
tion de la poésie ? 

— Poétique, ta poésie est 
la poésie. Elle précède tous 
les concepts. 

4) Quelles raisons donnez- 
vous à racle d’écrire? 

— Le vent, la saison, l’hu- 
meur. C'est-à-dire aucune. . 


nées, nomme Argile, 2a Délirante, 
ou 2a Barbacane, composée i la 
main, tirée sur vélin d’Arches, et 
dont les exemplaires sont numé- 
rotés. Le directeur de Za Barba.- 
cane, Niox Pons, est administra- 
teur du château de Bonagnii, à 
Saint-Fron t -sur-Lémance, danq 
la Lot-et-Garonne. C'est un pas- 
sionné de la même sorte que 
Pierre Gabriel, qui imprima lui- 
même sa revue, Haut-Pays, du- 
rant ses loisirs à Condom dam 


le Gers, et la distribue gratuite- 
ment aux amateurs de poésie. 

Autre passionné, autre soli- 
taire : Jean-Pierre Lesleur, qui 
compose et tire le Püon, riÂjis 
une pièce de son appartement, 
6, place Maurice-de-Fontenay, à 
Paris -12*. n y emploie des 
dizaines d’heures, chaque moi s. 
D’autres revues sont imprimées 
par ceux qui les animent : Tra- 
ces, Aroba, VAtbre, le Crayon 
noir. Souvent, le travail se fait 
avec un matériel de fortune. 
A i nsi , Gérard Lemaire a tiré le 
premier numéro de Nomades, 
dans un grenier de village, avec 
la presse dont faisait usage un 
curé pour son bulletin paroissial. 

Imprimer soi-même, quand on 
a pu acquérir le matériel néces- 
saire, c’est déjà surmonter en 
partie l’obstacle financier. Jean- 
Pierre Lesieur a payé son maté- 
riel environ 4 000 francs, mai * 
en fabriquant sa revue, après 
s’être Initié tout seul aux tech- 
niques de l'Imprimerie, il a réduit 
considérablement le coût de cha- 
que numér o. Hnrmig quelques 
publications, comme Poésie 1 
(Editions Saint - Germain - des- 
Prés), qui accueille des «innneps 
publicitaires, et figure en tête 
des meilleures ventes, loin devant 
les autres, les revues de poésie 
subissent la « censure de l’ar- 
gent ». La plupart couvrent diffi- 
cilement iwirs frais. Dans leurs 
rentrées, les abonnements tien- 
nent la première place. Les ven- 
tes en librairie gavèrent le plus 
souvent dérisoires. Dérive, les 
Flamboyants, Etreintes cosmi- 
ques, Emeute, font de modestes 
recettes dans les meetings ou 
-duss' les fêtes politiques. Bxtt et 
TXT améliorent leurs finances 
avec la vente dé leurs tirages da 
luxe. Quelques revues reçoivent 
une subvention «wnmmKi» ou 
une aide du Centre national des 
lettres. 



Mais cela, en général, ne suffit 
pas. Alors, on se cotise, on donne 
une partie de son. salaire. C’est 
ainsi qu’Henri-SImon Faure, ma- 
nœuvre à Saint-Etienne, fait des 
heures supplémentaires, afin de 
publier J et Zis Bougre. De même, 
François Barillet, ouvrier agri- 
cole de Bourges, paye la Tète de 
Vâne avec son argent. Comment 
y parviendrait -IJ autrement, 
puisqu’il ne vend pas sa revue, 
et qu'il se contente de l'offrir? 
Nous mettons à part les anima- 
teurs de Plasma, qui sont en 
même temps libraires, éditeurs 
et diffuseurs, et qui tirent de 
cette dernière activité l'essentiel 
de leurs ressources. Outre leurs 
propres ouvrages, ils diffusent 
notamment ceux des éditions 
Lasfeid et - Jean-Michel Place. 
■ Toutefois, ils rognent, eux aussi, 
sur leurs revenus personnels, 
pour financer leurs publications, 
puisqu’ils ne s’attribuent qu’un 
salaire des plus modiques. Ainsi 
les revues poétiques, lorsqu’elles 
ne sont pas soutenues par un 
éditeur important — comme 
Change, par geghejs/Laffonfc, ou 
Argue, par les éditions Maeght 
— dépendent étroitement des 
ressources de leurs animateurs. 
D’où l’irrégularité de leur paru- 
tion. Beaucoup entendent suivre 
le rythme des saisons. En fait, 
:fcües paraissent quand elles 
peuvent 

Incertaines, menacées, souvent 
éphémères, ces revues répondent, 
pour les pioètes, à une nécessité 
Impérieuse : évincés par l'insti- 


tution littéraire, ils sont obligés 
de créer leurs propres tribunes, 
pour publier leurs testes, lors- 
qu’ils refusent de s’adresser à des 
maisons d’édition pratiquant le 
compte d’auteur. Le système du 
compte d’auteur est, d'ailleurs, 
dénoncé avec véhémence par les 
animateurs de certaines publl- 


f * CES OISEAUXN 
DÉSEMPARÉS... » ’ 

Nous ressemblons 
à css oiseaux désemparés 
Que le vent déporte 
de tempête en tempête 
et qui s’élancent 
à l’assaut du soleil 
pour retomber calcinés 
dans une poussière de sang. 

FRANCIS GIAUQUE. 
(Extrxut de 
\ s ^ Mal hors saison n« 3.) 

cations, comme Plasma, ou le 
Crayon noir . 

Le Crayon noir, Aroba, 
Emeute, Etreintes cosmiques 
sont publiés par des groupes au- 
tonomes ou des coopératives, qui 
entendent lutter contre l’édition 
capitaliste, en constituant une 
sorte de « samizdat > français. 
D’autres revues, moins ambl- 
. Lieuses, souhaitent seulement, 
comme Norial, a creuser une 
brèche dans le rempart de l’in- 
différence s, faire sortir les poètes 
de leur solitude, et susciter des 
rencontres « à la croisée des 
mots ». Fanal, qui paraît à La 


Bourgor.ee dans les Vosges, 
essaie de troubler a le calme 
noir de la province ». A Gre- 
noble. Silex désire s’opposer au 
«t parisianisme s. Jean-Paul KJec 
publie la Nouvelle Poésie alsa- 
cienne, parce que l’Alsace est 
un ■; désert n dans le domaine 
poétique, tandis que les respon- 
sables de la revue Brctagnes 
veulent a manifester une exis- 
tence jusqu'ici bégayée dans des 
bribes de langage a. Multiples 
s’évertue à faire connaître la 
poésie du Sud-Ouest. Et Jlmmy 
Gladiatar a trouvé a le moyen 
de donner de la voix a en créant 
Le Melog. c lieu de rendez-vous 
des poètes sans H 

Mais qui lit ces revues ? Selon 
Jean-Pierre Lesieur r?e Pilon), 
ce sont les poètes eus-mêmes. 
a Us constituent, dit-il, la majo- 
rité de mes abonnés. 9 Les au- 
teurs sont les lecteurs, et inver- 
sement. Malgré tous les efforts 
de oes publications, pour se dif- 
fuser, elles restent le plus sou- 
vent inconnues, en dehors des 
cercies d’initiés. Pourtant, si on 
veut trouver la poésie, qui s’in- 
vente à notre époque, en tâton- 
nant. c’est dans ce monde mar- 
ginal qu’il faut la chercher. Les 
éditions Plasma nous ont fait 
découvrir Tristan Cabrai, et Moi 
hors saison nous a permis de lire 
Francis Glauque : c’est déjà 
beaucoup. * 

FRANÇOIS BOIT. 

(1) c Le Monde des livres » a 
publié uni» enquête sur la situation 
du poète dans son numéro du 
14 Janvier. 
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3 «Grammaire, que veux-tu pour ta fête?» f Petite 


'tas 


"0 Comment ces" re- 
vues définissent-elles la 


poesie 


9 


disent- les animateurs de Dérive, 
cet univers poétique blanc, d'où 
Y existence de chaque jour est 
évacuée, sciemment omise— On 
dirait que certains poète ne pren- 


nent fantaisie métro, et qufüs ne 
sont pas salariés .» Ils ajoutent 
qu’ils essaient de faire intervenir 
une réflexion théorique hbjik 
chaque numéro du leur revue. 


7 ES revues manifestent des 
I ( conceptions de la poésie 
aussi variées que les titres 
qu’elles ont choisis. Cela' va de 
Pointa et contrepoints, qui défend 
. * les' valeurs séculaires * de l'Oc- 
: rident au Melog, qui considère 
’ la poésie comme un « acte liber- 
' taire, a. et prend la défense des 
inculpés du GJLRl. Guy Benoit 
(Mai hors saison) cite Joseph 
Deljt e 11 : « Grammaire, que 
veux-tu pour ta fêle? — Une 
: syntaxe avec des seins. » Les 
animateurs & Entames repren- 
•• neuf l'expression de Mohammed 

- Kh&îr-Eddlne : et Le poète est 
; la conscience d’une vitalité répri- 
mée. » Four Didier Amaudet 

• {Zone), écrire, c’est se mettre 
« aux aguets de toutes les rup- 
tures », et « tenter d’échapper 
à ce glissement imperturbable de 

- l’origine vers l’effacement total ». 
G Mslftin Rlpault, qui s’occupe, 
avec Helyett Bloch, de la revue 

‘ et des « méditions » Barbare (X), 
■ repousse les considérations pure- 

• ■’ ment esthétiques : « Les page s 
■ de la revue et -.des méditions, 

dlt-fl. «ont des pages de pauvres, 
avec leurs graffiti dams le clair- 
obscur et sur les murs de Tinfir- 
merie mondiale. » 

Aux yeux de Pierre Drechline 
(Plasma), « la. poésie, c’est un 
ballon de rouge, la voix d’un 
awii. . des larmes aussi aiguisées 
que des.' mots, des mots repus 
-comme des crachats ». « Nous 
n’éditons pas des poètes, dit-il, 
ma» des individus. » Jacques 
. Brëzuond <Vaiex) évoque « les 
arbres qui jaunissent sous l’au- 
. tomne- Les pluies de soleil- Les 
; routes de folie... » . . ... . 

Traces, Rue rêve. Derme, 

- relient, «med, ja poésie à la vie 
quotidienne. « nous Rejetons, 

Cl) tHüatehi Ripoult a 
Oomlté pour U libération do poj» 
iMBU tH mb i. emprisonne ou 4,3 
ne depuis 1972. 

fPvbîidté) 

A fagota i da centenaire de sa 
■râme, FJUtC ccasacre sac der- 
ser msdn à RAYMOND ROUSSEL 
Cbacsii &s caSabafateers de es 

- cabier (Ifictel BUTOR, Searges 
PflBE, * Jeaa .. UCASDOff, Aiaia 
BOBfitanufT, flt U s'il ebercte 
Roussel, vake évahe San iaflflEiEe, 
sa découvre asssf dans R«sse|. 
Sans date est-ce dfi A ce paavoir 
de « «gvétiseflr » drat priât 
André BRETON. . 


Petite géographie 

D ES revues poétiques sont publiées dans presque toutes Iss 
régions françaises. 

• A Paris et dans la région parisienne : Caractères 
7, rue de l’Arbalète. 5* ; la Passerelle, eo, rue MonsJeur-ie- 
Prince. B* ; la Délirante, .54. me de Seine, B* ; Action poétique, 

27. rue Saint-André-des-Arts. 6* ; Points et contrepoints. 19, rue 
Gârando. 9* ; Nervures, chez Michelle Dutilleux. 34. rue de Plcpus, 
12"; Création, 85, boulevard Pasteur. 15* ; Plasma, 58, rue des 
Moines, 17* ; le Melog, 4. rue Nlcolet, 18* ; Dérive , 9, rue Joseph- 
Gaillard, à Vincennes ; Mal hors saison, chez Guy Benoit, loge- 
ment 1 122, 1, place de la Résistance, à Bagnôiet ; Vrac, B.P. 24, ft 
■ Bole-le-Rol, en Seine-et-Marne ; les Flamboyants, chez Michel 
Monate. appartement 133. 14, rue Adrien-Dam oiselet. & Nolsy4e- 
Sec : Aroba, chez Bernard Neau, 249, avenue Jean-Jaurès, à Cla- 
mait : le Cri profond, chez Guy Bernard. 54. rue Turgot, à Sartrou- 
vilfe. 

• Dans le Pas-de-Calais : la Borée. . 29, rue Alfred-Dupont, 
à BIHy-Montigny ; Ecbolade, 124, rue du QuaLde-Bruay, à Béthune. 

• Dans le Nord : Elan poétique, littéraire et pacifiste, 31, rue 
Foch, 6 Unselles. 

• Dans l’Aisne : Nomades, B.P. 111, à Saint-Quentin ; f Arbre, 
chez Jean Le Mauve, à Dammard. 

• Dans le- Bas-Rhin : la Nouvelle Poésie alsacienne, 1, quai 
de -l'Ecluse, à Save ms. 

• A Metz : Dire, 108, rue daa Allemands. 

• A Dijon : r Agrippa,. 10, rue d’Aesas. 

- • A Montoeau-Ies-Mlnes : Arpo 12 et Impulsions, 13. rue de 
je Résistance. 

• A Bourges : ta Tête de Pêne, 121, avenue Ernest-Renan. 

• Dans le Loiret : Racines, chez Claude Held, les Tertres, 
à Bolgrry. 

• A Caen : r Ecchymose, B.P. 164. 

• Dans la Mandhe- : NoréaJ, chez Claude Le Roy, â SaJnt- 
Sauveur-Lendelln. - 

• A Rennes : Ubacs, 79, rue Salnt-Héller. 

• A Morlaix : Bretegnes, impasse de la Fontaine-au-Lalt 
• En 'Loire-AUantIque ^ . Traces, au Palier. . 

• En Charente : Plein chant, chez Edmond Thomas, è Bassac ; 
la Tour • de leu, B.P. 20, à Jarnsc. 

• A Saint-Etienne : J et le Bougre , chez Henri-Simon Faure, 

17, rue Henri-Gonnard. 

• Dans l’Ardèohe : le Crayon noir, à P offres. ‘ 

• A Grenoble : Silex, B.P. 554 : Parler, 28, rue du Docteur- 
Calmette. 

• Dans les Hautes-Pipes : Barbare, Maisonnette des Evarrae, 
à PeHeeutier. 

• A Bordeaux : Zooe, 6, rue Mony ; et' en Gironde : Etreintes 
cosmiques. Ed. du Castor Astral. B.P. -03, à Talenea. 

• A Toulouse : Emeute, B.P. 5018 ; et en Haute-Garonne : 
Multiples, chez Henri Heurteblse, 1. nte Alejds-Sévône, à Muret 
• Dans F Allège : Encres vives, à Engomet. 

• Dans l'Aude : Songe, les Bufatlères. a Grands. 

• A Montpellier : Rue Rêve, chez Dominique Labarrlère. 1. rue 
du Canneau ; Entailles et T extuerre, 1. impasse du Marie-Blanc. 

• Dans te Gard : lo Pont de T Epée, Ed. Chembelland, la 

Bastide d'Omlols, à Goudargues. 

• A Avignon : Vola x, B.P. 19 : et dans le Vauclusp : Artuyen, 

à Malaucône. • . , 

• a Marseille : Sud. 11. rue PsyssonneL 

• A Draguignan : 7e» Testicules du hasard, chez Paul Quéré, 

le Dragon, route de MontfeneL . 

• A Nloe : TMe et la Plume, 8, rue MIoIfis. 

4. n-tta liste n’flrt PS» eOanatlTS. Nota» enquêta a été rjaürta 
m *1?SSS2m S éditions Jean-Michel Ptott du Centre y 
d'information et de coordination ries revues da poésie. 
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■ Se réfèrent â Mallarmé. et à 
René Char, Süex défend «une 
conception restrictive, laconique » 
de la poésie, et recherche 
l’union si rare dû sensible et de 
l'intelligible», tandis que Jean- 
Paul BJefi fia Nouvelle poésie 
alsacienne) se prononce pour, un 
langage populaire, arme «large 
poésie de véhémence et de latte ». 
Le lecteur, qui parcourt ces pu- 
blications, voit se succéder toutes 
les manières, toutes les formes, 
des . vers rlmés de l'Aûe et la 
Plume aux montages modernistes 
d ’ExiL Cette revue mêle plusieurs 
sortes de discours : poèmes, pho- 
tographies, peintures, évocations 
de faits divers- dans une mise 
en page très soignée. « Nous 
sommes traversés par des cen- 
taines de signes, disent les res- 
ponsables tfExttn g agît de ren- 
dre cela, s 


L ES revues de poésie ne sont pas. comme les autres domaines 
de la culture, le privilège de la classe intellectuelle. Certes, 
on trouve encore beaucoup d’enseignants, d'étudiants, parmi 
les animateurs de ces publications. Mais on y rencontre aussi des 
paysans, François Barillet (la Tête de F Une), Jacky Goupil (Songe), 
un employé- de la S.N.C.F., Maurice Brengues (le Cri profond), un 
employé de banque. Didier Amaudet (Zone], un comptable, Pierre 
Rollez (la Borée), un aide-comptable. Louis Uppens (Elan poétique, 
littéraire et pacifiste), un agent administratif. Philippe Nadal 
(Entailles), un infirmier psychiatrique, Jean-François Roger (F Agrippa), 
un manœuvre, Henri-Simon Faure (le Bougre ), un jartflnler-maçon. 
Jean Le Mauve (rArbre). un artisan commerçant. Pierre Boujut (la 
Tour de leu), et des chômeurs. Sévy Valner (Ubacs), Jean Vodaine' 
(Dire), Gérard Lemaitre ( Nomades J. Celui-ci raconta, dans le 
numéro 31 de Plein Chant (automne 19761, comment II découvrit 
la poésie è quinze ans, trouvant les Fleurs du Mal, dans l'atelier 
de son père, ouvrier-électricien. 

« Je me Usais en Baudelaire : Il était mon mol le plus profond— 
Vingt ans après, le suis toujours là, dans la même chambre, devant 
la même fenêtre. Devant le même horizon de toits bouché — La 
poésie ? Echapper è cette oppression, cette mort, cet emprison- 
nement— Echapper à Fimpulssance I - 



MOUCHE -, 

LE PREMIER NE D'EGYPTE- 
UN COUP POURRI par DEMOUZON. 

. . Trois livres, trais intrigues 

et trois nouveaux romans poUdos 
d’un genre très nouveau. 

Lisez la première page; vous sentez - 
im pwfiTm tSgffleâ c. 

C’est Irai. C'est précis. C est passant. 
Suhre&Ie! Il vous mènera an bout du monde. 

Yves Florenoe ne s’y est pas trompé 
en titrait ainsi son aitide c&x Monde 
“Va-t-cn découvrir un Dccvem Siraman ?” 
Le prochain Demcaizon an mois 

de juin. Ua peu de patience. 

Cbaqueyrimne 18E 
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JÜSÎTICE 

Quatre ans d’emprisonnement sont requis contre E de Vathaire 

Jugement le 5 avril -■ 


Rien n'a filtré. Rien que Ton u sache déjà. 
Sans doute fallait-il s’y attendre. Béais les débats 
du procès de M. Hervé de Vathaire ont été 
encore plus décevants que prévu. Devant la 
13* chambre correctionnelle de Paris, l’aven- 
ture de l'ancien directeur comptable des éta- 
blissements Dassault s’est réduite à une- simple 
escroquerie, d'nn montant certes très élevé, 
wntig grande signification. A la fin de Tau* 
dience, M- Jean-Pierre Monèsüé. substitut du 
procureur de la République, a demandé une 
peine de quatre ans .d'empriso nnem ent — le 
jugement sera rendu le 5 avril — puis a conclu 
son réquisitoire en .déclarant qu’il convenait 
« de ramener cette affaire aux proportions qui 
étaient les siennes ». . . - 

Si I* • égarement » de M. de Vathaire a pu 


conduire le ministère de l'économie et des 
finances' à diligenter une enquête administra- 
tive et le Parlement à créer une commission 
•' d'enquête, fl doit s'agir d'une erreur ou bien 
cela concerne une tout autre a ff a ir e * celle 
d'un fidèle collaborateur qui. après vingt-trois 

ans de bons et loyaux services, a dénoncé un 
certain nombre de pratiques irrégulières et de 

fraudes commises au sein de Tan des pins 
importants groupes industriels français. 

fl faut croire que cet homme n’était pas 
. dans le box dés. accusés. H n’y avait pas sa 
place puisque le procureur avait lancé cet 
avertissement « « Il ne s’agit ici que d’une 
escroquerie. Ce n’est pas le lien de faire des 
diversions sur des points radicalement étrangers 
à la cause qui nous occupe. » • 


« NOUS N'EN PARLERONS PAS > 


s Nous n'en porterons pas / » 
Cette convention jadis en 1 vigueur 
à la table des familles déchirées 
par l’affaire Dreyffos a vraisem- 
blablement, inspire les protago- 
nistes du procès de M. de vatha ir e. 
Ce qui est devenu depuis six 
mois r «affaire Dassault », on 
n'en a pas parlé; Ou si peu. 
Chacun y a mis du sien : le 
président. M. Jean Arnaud, et 
le procureur de la République, 
notamment, mais aussi la défense, 
et M. de Vathaire loi-même, 
tout comme M.. Marcel Dassaul t , 
venu en qualité de simple témoi n , 
puisqu'il a retiré la plainte dépo- 
sée contre son ancien directeur. 

L’ambiance était manifestement 
Oéte nAira. lie prévenu et sa 
victime se sont joyeusement 
salués à leur arrivée dans le 
prétoire, mm 1 - de Vathaire et 
Dassault ont échangé de larges 
sourires, nharam agitant la main 
en «îgnft d’amitié. Visage serein 
souligné d’une barbe blonde qu'il 
a laissé foisonner en prison, 
M. de Vathaire s'est montré fidèle 
à son personnage de comptable 
de carrière saisi par la rêverie. 
Manifestant ses penchants pour 
la poésie, le spiritualisme ou le 
mysticisme, il s'est abondamment 
décrit : 

H a d'abord récusé 1* « image 
cCEpinal » dessinée selon lui par 
les médecins-experts : e H est 
pénible de s’èntendre dire fragile 
sur le plan affectif quand an a 
■oécu pendant vingt-trots ans avec 
une femme qui était dans un état 
permanent de dépression. Non, je 
ne crois pas être fragile. Neuf, 
oui. Mais faime la naïveté ». Il a 
dénoncé les jugements hâtifs 
portés sur « les gens et les 
choses » dans cette affaire. « 12 
faut se garder des apparences. 
a-t-il ajouté. H faut distinguer 
V écorce de Varbre et la sève de 
Varbre _ » ■ 

De Jean Kay, M. de Vathaire a 
fait un portrait ésotérique : 

« C’était un homme du désert, un 
homme de foi, gai avait été initié 
en Afrique par un montre qui lui 
avait transmis une conscience 
plus grande du monde, une vision 
que. nous avons perdue. » Il a pré- 
cisé : c J’avais confiance en lui, 
et g ' est ainsi que je lui ai montré 
un- jour le dossier que fanais 
constitué sur des pratiques que je 
•désapprouvais. J’ai eu tort II y a 
des choses qu’on ne confie pas 
même à son meilleur ami. Il m’a 
dit un jour : « Je n’ai plus le dos- 
> sier. u faut 8 millions pour le 
» récupérer. » II re ' était .plus le 
même. Au profit d’une cause, ü 
était capable de sacrifier une ami- 
tié. Je ne comprends pas, mais je 
l’aime encore. » 

A propos de ces documents qu'il 
avait réunis -et qui ont aujour- . 
d'hui disparu avec Jean Kay, 
M. de Vathaire dit : « Ce dossier 
n'a aucun intérêt. Cétait pour moi 
le moyen de me délivrer d'émo- 
tions trop violentes. Cest 2e fruit 
d’une décharge émotive. Certes, 
fai eu des divergences de concep- 
tion sur certaines affaires, mais _ 
je connaissais moi-meme des dif- 
ficultés Cil fait allusion au suicide 


de sa femme). Toi écrit pour me 
délivrer d'une ambiance pénible. » 

Il devait ensuite expliquer qu'il 
loi fallait à tout prix récupérer ce 
dossier. N’évitant pas les contra- 
dictions, U a déclaré : «Je voulais 
empêcher le scandale, le dossier 
ne devait p as tomber entra, toutes 
les mains. Les faits çu’ü contenait 
demandent à être interprétés , rien 
n’est noir ou blanc. Un scandale 
obscurcit les choses. Je le savais. 
J’ai voulu rëvttèr. s 

Le discret M. Dassault 

Ce fameux dossier, que M. de 
Vathaire a hâtivement résumé 
dans un manuscrit de seize feuil- 
lets, après Avoir été floué par Jean 
Kay; a été purement et simple- 
ment nié ou « gommé » par le 
président et le substitut du pro- 
cureur. Le premier n'a cessé de 
parler du « prétendu dossier », le 
second a souligné : « Ce dossier, 
on n'en sait presque rien. En 
effet rien dans rinformation et 
la procédure .ne vient conforter 
Vexistence de ce dossier. » 

Le président a toutefois tu une 
partie des seize feuillets rédigés 
par M. de Vathaire. mais H a 
ponctué cette lecture de com- 
mentaires qui ne laissaient au- 
cun doute sur son opinion : 
« Tout cela n’est pas très sérieux », 
c Ce j exemples, ne sont pas très 
probants ». « Avouez que tout 
ceci n’est pas cohérent », « Vrai- 
ment inconsistant— » 

M. Arnaud a conclu : « On di- 
rait qWü s’agit du devoir d’un 
bon élève à qui l’on a demandé 
un exercice sur les irrégularités 
de gestion des établissements 
Dassault. Finalement, ü n’y a pas 
grand-chose. » 

M. de Vathaire, qui, aujourd’hui, 
minimise l'Importance de ses ré- 
vélations, s'est quand même 
étonné de oes appréciations en 
faisant remarquer avec ironie que 
les iTtriWMn rm qu’U a fournies ont 
malgré tout, justifié la création 
d’une commission . d’enquête par- 
lementaire et que ses Investiga- 
tions ont paru confirmer en par- 
tie ce qu’il dénonçait 

Ce n’est pas le témoignage de 
M. Marcel Dassault qui pouvait 
éclairer les -débats à cë sujet 
La déposition de l'Industriel a 
été brève : 11 s'est montré encore 
plus discret qu'au cours des mul- 
tiples Interventions qull a faites 
depuis l'arrestation de M. de Va- 
thatre. 

Pourquoi - a-t-il .retiré sa 
plainte? «Ponce que ta famine 
de M. de Vathaire me Va de- 
mandé, a répondu M. Dassault; 
parce que la police m’a dit que 
M. de Vathaire n’était plus en 
possession des fonds détournés, et 
parce Qu'il s’agissait d’un colla- 
borateur fidèle depuis vingt-trois 
ans ~ On ne poursuit pas les gens 
pour le plaisir. » Quelles sont les 
raisons de cette affaire? «Je n’en 
vois pas du tout les motifs, a-t-il 
ajouté. Ce fameux dossier ne 
présentait aucun intérêt Notre 
comptabilité était très bien. 
tenue. » Il précise avec humour : 


Avec ftUflppa MA LIOE 

la bnwd tau m révo- 

lution et retrouve u - 
plies dons les ap- 

port ammu et dans 
les rési d ences se- 

condaires. Ptusppa 
MALICE apparie 
dm le respect pas- 

sionné de ta traüf- 

len. Ms soJu lions 


problème, que 
peso le MBarcl sur 

(optai eatMMaie 

et wr la plan pra- 

tiqua. ClHRVOUS. 
entre amis, redé- 
couvrez le M- 
lard. 


avec Philippe Malige 

REDECOUVREZ 

LE BILLARD 


M 

Modèle en Oder 
laqué hlanc. 
plateau monobloc 
breveté, 
chauffage 
électrique 
du drap. 



1 Veuille! «-adresser sans engagement votre documentation ‘Le NoMeJau chez soi". 


| A découper et ù retourner A Philippe MoIIu u, 8. rue Jaarahi 76016 Paria 2T4St32/33 2 


« —Puisque c’était M. de Vathaire 
qui s’en occupait. » H devait con- 
clure : a Ces événements se sont 
produits justement au moment 
d’un contrOle fiscal qui n’a rien 
révéle-; , tout cela n’est pas grave. » 
Dans ces conditions, et au terme 
de cë procès, on a toujours le 
fiftnHxPRnt d'ignorer la véritable 
raison de cette «escroquerie*, et 
ron ne sait pas davantage pour- 
quoi lés documents dont Jean 
Kay s’est emparé valaient si cher. 
Cette affaire se résume-t-eUe 
uniquement hr une opération 
k crapuleuse ». comme l’affirme le 
ministère publie? Pour reprendre 
l'exmësslon employée par M. de 
Vathaire; II- semble que, dans ce 
procès; l’on att seulement consi- 
déré 1’ « écorce » de l'arbre. 

. FRANCIS CORNU. 


u cour de mm 

CONFIRME LA CONDAMNATION 
Mi DOCTEUR PAUL TESSIER 


Rennes. — La cour d’appel de 
Rennes a confirmé, mercredi 
30 mais, la wwi rfarnrmt.lrm & huit 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis pour homicide Involontaire, 
prononcée, le 10 novembre der- 
nier, par le tribunal correctionnel 
de Nantes contre M. Paul Tessier, 
spécialiste de chirurgie esthétique, 
médecin-chef de l’hôpital Poch 
de Suresnes {le Monde des 10, 
12 et 17 novembre 197B). 

La cour d’appel a également 
condamné le chirurgien esthéti- 
que à verser 84400 P de dom- 
mages, et Intérêts à la famille de 
la jeune fille décédée après une 
Intervention chirurgicale ft la cü- 
niqtte de la Sourdille à Nantes 
(Loive-Atlantique)- 
M* Jean-Denis Bredln, avocat de 
M. Tessier, avait sollicité la relaxe 
et indique qu'en trente ans de 
carrière son client n’a connu 
aucun incident. . 

La cour d’appel a estimé, elle, 

S ue les obligations personnelles 
■un chirurgien ne s'arrêtent pas 
aux portes du bloc opératoire. Les 
experts ayant attribué le décès 
k une défaillance du service post- 
opératoire, assuré lors des faits 
par des femmes de service, les 
magistrats ont souligné qu'un 
contrôla sérieux aurait p ermi s de 
découvrir assez rapidement les 
complications qui ont suivi. Or la 
patiente n 'était pas restée en 
observation près du bloc opéra- 
toire durant un quart d’heure 
environ, comme le veut Za pra- 
tique. 

La cour reproche au chirurgien, 
qui avait procédé lui-même à 
l'an es t h é si e, de s'en être rapporté 
sans précautions particulières & 
un personnel hospitalier quH ne 
, connaissait pas et de n'avoir pas 
rendu de visite à l’opérée. Cette 
négligence a été selon la cour, 
la cause déterminante et directe 
du décès. 


Après un attentai 

1E TRIBUNAL ADMINISTRATIF 
-DC RENIES 

A RETENU LA RHP0N5ABIÜTÉ 
- M L’ÉTAT 

Le tribunal administratif de 
Rennes a retenu la responsabi- 
lité de l’Etat après un plasticage 
revendiqué par le mouvement 
clandestin Front de libération de 
la Bretagne-Armée républicaine 
bretonne (F.L.B.-A-RA). 

L’attentat avait provoqué la 
destruction d'un appareil cTAir 
Inter dans la nuit du 5 au Q 
août 1974. Ce Fofcker F-27. qui 
assurait la liaison' Qulm per -Paris 
se trouvait sur l'aéroport de 
Qulmper-Plugoffan. Le projet 
d'extension de ces installations 
avait suscité, au cours de l’été 
1374, une vive contestation de la 
population locale. Le 26 mars 1274, 
après un attentat co mmis à 
Bastia contre une Caravelle d’Alr 
Inter, cette compagnie avait de- 
mandé la mise en place de ser- 
vices spéciaux de surveillance sur 
les aéroports* corses, bretons et 
du Sud-Ouest. Dés le 19 Juillet, 
elle avait obtenu satisfaction pour 
ce qui concerne les pistes de 
Qulmper - Plugnffan. Cependant, 
la nuit de l’attentat, aie l'aveu 
même du ministère de l'Intérieur, 
aucun gendarme n'était présent 
sur les lieux. Un supplément d’in- 
formation promettra d'évaluer le 
préjudice euM par Air Inter. 


Uffime décision de M. Guichard 

LA GRGMtëf . 

SUR LES DROITS SYNDICAUX 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE 
EST ÉTENDUE AUX MAGISTRATS 

Ultime décision de M. Olivier 
Guichard avant son départ de la 
place Vendôme : le ministre de 
la, Justice vient de donner satis- 
faction è une revendication déjà 
ancienne des -magistrats, fl a 
signé, lundi 28 mars, une circu- 
laire — qui leur reconnaît le bé- 
néfice d’une « Instruction » — en 
date du 14 septembre 1970, signée 
du premier ministre de l’époque 
et qui concerné l'exercice des 
droits syndicaux dans la fonction 
publique (le Monde du 17 sep- 
tembre 1970).. 

Cette « Instruction » faisait 
suite ft une loi du 27 décembre 
1968 portant sur le même sujet 
dans le secteur privé, mais de 
manière plus restrictive. 

Far exemple, dans la fonction 
publique, et désormais pour les 
magistrats qui ne sont pas, 
stricto sensu, des fonctionnaires, 
là section syndicale n’est recon- 
nue qu’indfiectement. De plus, 
aucun barème relatif au ■ crédit 
d'heures des délégués n'est men- 
tionné. Sur ce point. 11 s’agît dans 
le principe d’une « dispense de 
service », qui doit faire l’objet 
d’un accor d au sein de chaque 

La circulaire de M. Olivier Gui- 
chard doit parvenir aux chefs de 
coure d’appel (première présidents 
et procureurs généraux) d’ici à. la 
fin de la semaine. 


A LA COUR DE CASSATION 

Le pourvoi de Jérôme Carrein 
condamné à mort est rejeté 

uAwu. r.ânwin mteiM les ueenrlants et itnovmHim 



Jérôme Carrein sera exécuté 
s’il se bénéficie pas (Tune grâce 
présidentielle, car la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
présidée par M. Pierre Mongln a 
rejette mercredi 30 mars le pour- 
voi formulé par le condamne 
contre Tarrêt de la coux âtesstees 
du Nord du If février dernier 
qui ra condamné ft la peine de 
mort pour avoir enlevé, tenté de 
violer et finalement assassiné ture 
fillette 'figée de huit ans, Cathy 
Petit, le 27 octobre 1975. 

Jérôme Carrein avait déjà, été 
condamné une première Ms ft la 
peine capitale par la cour d’as- 
sises du Pas-de-Calais, le 13 juil- 
let 1978, mais -cette décision avait 
été cassée par la chambre crimi- 
nelle. le 14 octobre dernier, en 
raison de la complexité d’une des 
questions posées aux jurés. 

Cette 1 fois, les avocats de 
Jérôme Carrein. maîtres Caton et 
Waquet, Invoquaient deux argu- 
ments a l'appui du pourvoi lia 
-faisaient valoir, en premier lieu, 
que Marie-Jeanne Carrein, demi- 
sœur de l’accusé, avait été enten- 
due; en qualité de témoin, sans 
prestation de - serment alors que 
l’article 835 du code de procédure 
pénale prévoit que seront dte- 
ou serment uniquement 


les ascendants et descendants et 

les frères et sœurs. 

Sur ce premier point, la cour 
suprême, statuant sur le rapport 
du c o nseiller Faivre et les conclu- 
sions de bal EfewMa, avocat 
général, a répandu que «Eespra. 
stan denttrsoatr.qxtéUe rapplique 
à une s aur consanguine ou uté- 
rine. désigne uns aes penonses 
'dont la déposition n’est pas régné 
sous ta foi du serments. 

Les avocats soutenaient, d’autre 
part, que Za première question 
posée aux jurés «tait et 

donc nulle, car aOe euvfingBaft à 
la fols le fait principal do rënïè- 
vemeqt et la circonstance aggra- 
vante Urée du fait qw la mineure 
ainsi enlevée était Agée 0e Twnj M 
de quinze ans. 

Za Chambre crimtaeBe déclare 
que Hndicatian de là date de 
naissance de la victime, dans la 
première question c'avait d’autre 
objet que de prédser rétet de 
minorité de la fillette, élément 
constitutif du crimes «fi ne sau- 
rait e n relever aucune complexité, 
ajoute l’arrêt, dès lors que la cour 
« le jury ont été ensuite spécia- 
lement interrogés par la seconds 
question sur ta ctrconstance an- 
gr a v a nt e résultant de là minorité 
de quinze ans.» • 
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0 Pour des menaces de mort 
ft l'encontre de notre collabora- 
teur wrtc Rouleau, contenues 
dans deux lettres anonymes des 
10 mars et 13 Juin 1973 adressées 
au Monde, le docteur Meyer Kao 
a été condamné, le 80 mars, ft 
quatre mois d'emprisonnement 
avec sursis et 2 000 F d’amende. 


par la dix-septième, chamta cor- 
rectionnelle de Farta, ainsi qn’fc 
3000 F de dommages et intérêts 
envers le requérant. Le docteur 
Kac n’avauafi pas avoir rédigé 
les deux lettres, malgré une ex- 
pertise de aa machine ft écrire, 
mds admettait que ceDes-cl re- 
flétaient son optruon. ' 
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SPORTS 


EN COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

L'Irlande bat la France (1-0) 


Le commentateur sportif de la télévision 
britannique avait le sourire quand il annonça, 
mercredi 30 mars, les résultats des rencontres 
qualificatives pour la Coupe du monde 1078. 
Après bien des déconvenues enregistrées ces 
dernières années, les lies Britanniques' étalent 
redevenues, du moins pour un soir, le paradis 
du football. L'Angleterre triomphait du Luxem- 
bourg 15-0). mais surtout le Pays de Galles 
avait disposé 13-0) de. la Tchécoslovaquie, 


championne d'Europe, tandis que Ja République 
d'Irlande battait la France 11-0). 

Malgré cette défaite, l’équipe de France 
conserve la première place de son groupe. Ses 
chances de qualification dépendront désormais 
des deux rencontres entre la Bulgarie et 1a 
République d'Irlande. Si les Irlandais g a gn aient 
deux fois, le 1** juin & Sofia et le 1Z octobre ft 
Pnhltw, ils seraient . en effet qualifiés pour 
F Argentine. 


Le jour de gloire de Johnny Ciles 


igjr-ji?n 


Dublin. — Sur la pelouse, les 
buts de football avalait remplacé 
les poteaux de rugby, symboles 
du grand chelem tout récent du 
quinze de France, mais Lans- 
downe-Road n'avait pas c h a n gé, 
avec ses tribunes toujours aussi 
pleines d’écoliers roux, enruban- 
nés dans leurs écharpes . vertes, 
et ses vestiaires d'un autre Age 
où sont passés les meilleurs 
joueurs de ballon ovale du monde. 

Témoin d'un siècle de rugby, 
Landsdowne-Road pourrait bouter 
les aventures de personnages hors 
du commun, dont l’histoire 
confine ici ft la légende. A cette 


galerie de portraits de 
a conviendrait pourtant 


Tennis de table 


LES CHINOIS 
CHAMPIONS DU MONDE 

Comme ft Calcutta en 1975, 
l’équipe de France a ter miné 
neuvième (sur cinquante-quatre 
nations) des championnats du 
monde, remportés mercredi 
30 mais, ft Birmingham, par la 
Chine sur le Japon (5-0). SI 
Chine sur. le Japon (5-0). Si Jac- 
ques Secrêtin s’est bleu comporté 
dans toutes les rencontres (et 
encore mercredi, dans le deuxième 
match contre l’Angleterre, enlevé 
par 6 à 4). ses partenaires Patrick 
Blrocheau et Christian Martin, 
ce dernier surtout ont obtenu des 
résultats en dents de scie, motivés 
par leur nervosité — une faiblesse 
compréhensible, quand on sait 
quels «impondérables» représen- 
tent les petites balles de cellulcdd 
lancées et relancées pendant des 
heures, et quel contrôle de soi 
Il faut garder pour les remettre 
en Jeu». 


Cyclisme 


SANCTIONS POSSIBLES 
CONTRE THÉVEHET 

Des sanctions dont il n’est pas 
encore possible de prévoir 1a 
nature pourraient être prises par 
la direction des cycles Peugeot 
ft l’encontre de Bernard Thévenet, 
dont . on contrôle antidopage 
effectué durant la course Paris- 
Nice a été Jugé positif. 

Les employeurs du «hamp inr» 
français n’ont pas démenti cette 
hypothèse, bien qu’ils se refusait 
pour 1 Instant à tout commentaire. 
Us prendront la décision après 
avoir été informés des résultats 
de la contre-expertise; qui seront 

■w aJaairwhlJLh T wmAn t communiqués 

la semaine prochaine par la com- 
mission médicale de là Fédération 
française de cyclisme. — J A 


De notre envoyé spécial 


depuis ce 30 mars celui d’un foot- 
balleur : Johnny GH es. le premier 
sélectionneur - entraîneur - capi- 
taine - Joueur de l’équipe d’Ir- 
lande. 

En pénétrant sur ia pelouse, 
Johnny Giles réalisait déjà une 
performance (quarante-huit sé- 
lections), mais u n’aurait pourtant 
pas eu. an coup de sifflet final 
ft faire .une dernière course folle 
vers les vestiaires pour échapper 
- aux miniers d’écoliers qui enva- 
hissaient le terrain s’il n'avait pas 
été; une fols de plus, malgré ses 
trente-six ans, l’Ame et le stra- 
tège de son équipe. 

: Après vingt et une saisons de 
professio nnal i sm e, dont sept ans 
passés ft * Manchester-TJnltéd et 
douze à Leeds, Johnny Güas pour- 
rait être blasé. Au soir oe la 
finale de la Coupe d’Europe 77, 
perdue par Leeds devant le 
Bayera de Munich au Pare des 
Princes, U avait même décidé de* 
ranger définitivement ses cram- 
pons. ZI fallut la proposition do 
West Bromwlch Albion de lui 
confier un rôle d’entraîneur- 
joueur. en deuxième, division an- 
glaise pour l'amener ft tenter une 
nouvelle expérience. Aujourd'hui. 
Johnny Giles a retrouvé avec son 
club la première division, et II 
rfive d'obtenir pour la République 
d’Irlande la première participa- 
tion ft la Coupe du monde de 
football, même si cette tâche pa- 
raissait. a priori insensée. 

«A l'anglaise» 

Après avoir observé plusieurs 
fote la nouvelle équipe de France. 
Johnny Giles ne tarissait pas 
d’éloges ft son sujet : « Cest. 
disalt-u, avec la sélection sovié- 
tique, ta meilleure formation que 
T&i rencontré en quatre ans. <fe- 
puis que fentrabie l’Irlande. » 
p fallait donc ce soupçon de 
folle, cette ténacité et cet esprit 
de lutte dont les Irlandais ne 
sont Jamais démunis pour lma- 
gper une telle emh iià»aA. et 
«usir ce que les Allemands de 
i ouest, pourtant cha«'r »to M dn 
monde, n’avalent, pu faire un 
mois plus tôt & Paris. 

Eace & cette Jeune équipe de 
France, dont les onze Joueurs 
réunis totalisaient exacte men t te 
même nombre de sélections que 
lui. Johnny Giles avait mh# sur 
{expérience en faisant appel ft 
cette vieille légion de footbal- 
leurs irlandais opérant tous rfan» 
je -championnat anglais, u vou- 
lait, en effet. Imposer ce Jeu qui 
porte sa griffe (« le football à 
mafe un ftrtelH- 
aent ». comme H le définit lul- 
môœfi). pour dérégler celui plus 
ordonné, des. Français. 


En. fait. ce. plan réussit an -delà 
. de ses espérances. L’agressivité 
des Irlandais en défense etopécha 
les Français de soigner lmxs pas- 
ses.. Les déft«.UT*nn HH fn dWdlielle^ 
de Michel FlatinLet de Dominique 
Bafcfaenay laissèrent le champ 
libre ft Johnny Giles . et ft ses 
deux compères. Geny Daljy et 
John Brady au centre du terrain. 
. . Avec le recul, on peut, certes, 
discuter 1e refus de Michel 
Hidalgo de sacrifier un joueur 
an marquage du meneur de Jeu 
Mandate. Celui-ci devait être 
pria «n charge iTvflff Ari raTTMmfc 
par l’un des trois milieux de te» 
rata français, selon sa 'zone «révo- 
lution. Sa position -en retrait le 
mit te plus souvent face ft Miche) 
Flattai,' le motos apte à cette 
besogne. 

Si on ajoute d'un . côté la 
confiance engendrée par le but 
de BnuSy, inscrit dés la dixième 
minute et, de l’autre, te manque 
de fraîcheur de certains joueurs, 
et, notamment, des cinq Stépha- 
nois qui disputaient leur sep- 
tième match en on mois, l’ascen- 
dant des irlandais paraît logique 
et leur victoire méritée. 

A l’aube de son Jour de gloire, 
Johnny Giles oubliait volontiers 
son fige pour envisager l’avenir 
avec optimisme : « Lé plus dur 
est fait, estimait-il. ü ne nous 
reste pbis qu’à battre les Bulga- 
res. » Les footballeurs français 
attendront anxieusement les ré- 
sultats de . la rencontre du 
1« Juin & Sofia. Ils savent désor- 
mais que l’Irlande reste le pays 
où « les vieux soldats ne meurent 
jamais ». 

GÉRARD ALBOUY. 

LES CLASSEMENTS 

A la unit* des matchM de naar- 
credl, les classements s* établissent 

comme suit : 

GROUPE a — Angleterre, 8 pH 
pour 4 mate béa ; Italie. 4 pis pour 
pour 2 m. ; Finlande, 2 pts pour 
3 m. : Luxembourg, 0 pt pour 3 m- 

GROUPE 3. — France, 3 pts ptmr 
3 matehee ; Etre, 2 pts pour 2 oo. : 
Bulgarie. 2 pt pour 1 m. 


Z . ■■■ 


s Témoins ce 
dissent. 
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Sports équestre* 

IE DOCTEUR PHILIPPE JOUIT 
DIRECTEUR TECHNIQUE 
HATKHUl 

La Fédération équestre fran- 
çaise a reçu le 30 mars l’accani 
au secrétariat d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports pour reudra 
officielle la nomination Au doc- 
teur Philippe Jouy conune.-direo- 
teur technique ' national- . Les 
entraîneurs nationaux seront dési- 
gnés — au confirmés dans Icari" 
fonctions — très prochainement. 


.V \ . 

Vï-î 


f 


/ 




France (1-0) 



* Johnny C/te 




. . . LE MONDE — 1“ avril 1977 — Page 23 


JUSTICE 


et jugements 


L'étendue des fonctions Arrestation 


de Mme Saunter-Seîté. de Mme Spagglari. 


An nom de runion nationale 
des étudiants de France, M* Ro- 
land Wey] a réclamé lOOOO francs 
de dommages Intérêts. Le 30 mars, 
à Mme Saunler-Seïté devant la 
première chambre civile du tri- 
bunal de Paris» présidée par 
Mme Simone Reste: H soutient 
qVB eeUe-cf a tenu le. 20 Juin 1376, 


a» micro d'Europe 1, des propos 
ÏU'ïlS 


tP flumipnt diffamatoires q i 


constituent de sa part une faute 
shable de ses 


personnelle détact 
fonctions de secrétaire d'Etat aux 
mdrersftés, déclarant notamment. 


que ITJNEf a trompe ses adhé- 
" ' ‘ la liberté au 


rente », « bafoue .. 

travail », « empêche les étudiants 
de suivre les cours », s ouvre la 
porte au terrorisme intellectuel et 
au terrorisme physique ». 


L’épouse du « cerveau » pré- 
sumé du s gang des égout! ers », 
en fiuite depuis 1e 10 mars. 
Mme Marcelle Spagglari, a été 
arrêtée, mercredi 30 mars, peu 
avant 1S heures, à l’aéroport de 
Nice. Elle débarquait d'un avion 
assurant la liaison entre Brazza- 
ville et Nice, via Bangui et 
NT) j amena, interpellée au cours 
du contrâle par la police de l'air 
et des frontières, Mme Spag- 
RiarL oui vovruæait sons son 
nom de Jeune fille, a été conduite 
dans les locaux de la police Judi- 
ciaire de Nice, où lui ont été 
notifiés les termes du mandat 


d'arrêt Internationa^ délivré 


Pair Mme S&unier-Seït ^ 


M* Robert Bretagne a rétorq 
que sa cliente n’était pas sortie 
du cadre de ses fonctions et que 
le cas relevait en conséquence 
des Juridictions' administratives. 
}L Montanier, procureur adjoint, 
a exprimé la même opinion et il 
a demandé lui. aussi au tribunal 
de se déclarer Incompétent. 

Jugement remis A plus tard. 


contre elle par M. Richard 
Saurais, Juge d’instruction A Nice. 

H semble que Mme Spagglari 
se trouvait déjà en Afrique 
lorsque Albert Spagglari s’est 
échappé du palais de Justice de 
Nice, où U était interrogé par 
M. Bouasds. — ( Corresp J 


Réclusion; perpétuelle 


Les faulfettns de salaire 
restent affichés. 


requise 

contre J.-Ch« Willoquet. 


La première chambre de la cour 
de Paris, présidée par M. Jean 
Vassogne, a confirmé, mercredi 
30 mars, une ordonnance de référé 
de M- Henri Bedu, vice-président 
du tribunal civil, qui avait débouté 
le 15 février' la Banque corpora- 
tive du bâtiment et des travaux 
publics de sa demandé tendant 
à l'enlèvement de l'un des pan- 
neaux réservés aux syndicats de 
l'entreprise de seize bulletins de 
salaire «remployés. 

Après avoir entendu 'M* Henri 


Legrand pour la banque et 
Courteaud pour le res- 


M* Mare 
pensable syndical mis en cause, 
la cour déclare notamment : 
k [_.] Les communications syndi- 
cales doivent avoir pour objet la 
défense des intérêts économiques 
des travailleurs. Tl n'est mûrement 
manifeste que l'affichage incri- 
miné, pratiqué avec Facoord des 
salariés intéressés et susceptible 
de renseigner le personnel sur la 
politique de la Banque, ait été 
étranger à cet objectif. Les trou- 
bles qWü aurait entraînés dans 
Tentreprue ne sont pas davan- 
■ toge établis. H n’y avait donc pas 
Vea à référé. t~J » 


Au cours de la troisième Jour- 
née du procès de Jean-Charles 
et Martine Willoquet devant la 
cours d’assises de Paris, présidée 
par M. Jean Ulrnann, mer- 
credi 30 mars, l'avocat général 
M. Pierre Callaud a requis res- 
pectivement, contre les deux 
accusés, la réclusion, crimi- 
nelle à perpétuité — c une peine 
d’élimination », a-t-il dit — - et 
quinze ans de réclusion criminelle. 

M. Callaud a refusé de tenir 
compte, «fons ses réquisitions, de 
l'existence de l'enfant du couple, 
\x miinm âgé de neuf mois, 
comme circonstance atténuante, 
puisque sa rmJKamiKe, et même sa 
conception, sont postérieures à 
■ l'évasion du 8 juillet 1975. L’avo- 
cat général a toutefois rappelé 
aux jurés que « cet enfant cons- 
titue, à n’en pas .douter.'un élé- 
ment modérateur de leur déci- 
sion », pour ce qui , concerne Mar- 
tine Willoquet 

La suite de l’audience a été 
consacrée «ir plaidoiries. L’arrêt 
doit être rendu ce Jeudi 31 mars. 


Diffamation 

envers les Blanchisseries 


La hantise 


;de -Pantin. 


d’an gardien de la paix, ggpj 


Le gardien de la paix Arnaud 
Dessnmter de Fonbrune a. été 
condamné, mercredi 30 mars, A 
trois ans d’emprisonnement avec 
sursis et avec mise A l’épreuve 
pour cinq ans par la seizième 
chambre correctionnelle de Paris, 
pour avoir tiré le 17 avril 1975, 
vers 6 heures du matin, rue Pous- 
sin (16*), sur M. Guy Bïdard, 
Chauffagiste, qui, placé a 4 mètres, 
fut légèrement blessé. M. Bidard 
avait surpris cet agent de police, 
consciencieusement occupé, hors 
service, A percer' avec un poinçon, 
les pneus de voitures rangées sur 
les passages tout piétons. Le pré- 
venu a expliqué qull avait suc- 
combé à cette manie depuis qu’il 
avait failli être renversé par un 
automobiliste sur un tel passage. 


Les Témoins de Jéhovah 


désobéissent. 


Trois t émoins de Jéhovah ont 
£ condamnés mercredi 30 mars 
toi refus d’obéissance par le 
jbunal permanent -des forces 
mées de Metz. M. Alain G&U- 
xd, vingt et un ans, affecté au 
i* régiment du génie de l'air de 
cul, a été condamné A quinze 
ois d’emprisonnement MM. Jac- 
ics Speny, vingt-quatre ans, et 
»n-Mlche] Patusset, vingt et un 
is, respectivement affectés au 
régiment du génie de Metz et 

i 152* régiment d’infanterie de 
olmar, se sont vu infliger une 
dne.de dix-huit mois de prison. 
Le "refus d’obéissance est une 
la tu de constante «tes témoins de 
ihovah, qui encourent fréquem- 
ant des condamnations devant 
G tribunaux militaires. 


La onzième chambre de la cour 
d’appel de Paris a rendu, mer- 
credi 30 mars, ses arrêts relatifs 
aux poursuites en diffamation 
engagées par les Blanchisseries 
de Pantin et son directeur, 
M. Jean Leducq, après les criti- 
qués formulés dans la presse au 
cours de l’année 1975 A I occasion 
d’on conflit social. 

La cour a condamné M. Serge 
July en qualité de directeur de 
Libération ( A l'époque) et 
M. Pierre Blanchet, journaliste y 
collaborant, respectivement A 
2 000 et 1 000 P d'amende, comme 
en première instance pour des 
articles des 27, 29 et 30 octobre 
1975. Les deux parties civiles ob- 
tiennent chacnne 2 000 P «te «iom- 
mages-tatéréts au lieu de 5000 F 
en première iTistanca . 

Pour les propos qu'il avait tenus 
le 27 octobre 1975 au micro d’Eu- 
rope 1, M. Ivan Levai, Journa- 
liste, est condamné A 2000 P 
d’amende au lieu de 3 000 P. 
m. Leduc obtient 5 000 P de dom- 
mages-intérêts comme en pre- 
mière Instance. Les Blanchisse- 
ries de Pantin obtiennent 6000 P 
au lieu de 10000 P, 

- m. André Laloue, directeur de 
FEumanité, est condamné A 
1 000 F d'amende au lieu de 
Z 500 P pour un article du 27 octo- 
bre 1975, tandis que les deux 
parties civiles obtiennent cha- 
cune 2 000 P de dummagBS-lnté- 
rëts où lieu de 2 500 F. 


Enfin, pour un article .de. VEu- 
é-Dirnm 


manité- Dimanche publié le 5 no- 
vembre 1975. le directeur M. André 
Laloue est condamné; A 1000 P 
d'amende au lieu de 1 500 P. 
M. Jean-Pierre Defalt, rauteur, A 
800 F au lieu de 1 000 F, les deux 
parties civiles obtiennent cha- 
cune 2 000 P de dommages- inte- 
■ rôts au lieu de 2 500. 


Deux acquittements 
et cinq condamnations 
penr les autonomistes 
bretons. 


Demande de saisie 


de «l’Assassinat 
de Lemaifire-DiibreiHt »■ 


a Cour de sûreté de rÉtat a 
uoncé ce mercredi matin 
mars deux acquittements et 
ij condato natio ns a des peines 
prison pour les autonomistes 
tons, poursuivis, selon les cas, 
ir des attentats, reconstitution 
mouvement dissous, « Front de 
•ration de la Bretagne » et 
me entreprise consistant ou 
tant A substituer une autorité 
sale à l’autorité de l’Etat »■ 
es doux acquittés sont 
L Corantin Puiilandre et René 
•hotuaa^ Le seul détenu de L’ax- 
e, M. jean-Charles Denis, a 
condamné A trois ans de pri- 


b autres, qui étalent en liberté, 

été condamnés : MM. Jean 

vaux, A trois ans de prison 
; deux avec sursis, Jean Pâli- 
ra A trois ans de prison avec 
ls, -André Le OaU, A huit mois 
prison avec sursis et l’abbé 
A Le Breton, A dix-huit mois 
irlson avec sursis. 


Bevsnt M. Henri Bedu, vice- 
président du tribunal «le Paris, 
M* André Gulbert a d ema ndé en 
référé: mercredi 30 mars, au nom 
de M. Antoine Melero, la saisie 
du livre rAssossinoï de Lemaigre- 
Dübreui l. de M. François Broche, 
publié le. mois dernier par les 
gâtions BallancL 

Ce livre reprend, comme s’ils 
étalent établis, les soupçons pesant 
sur M. Melero A propos de cet 
attentat, commis A l’encontre du 
président de la société des Huiles 
Lesleur, également directeur de 
Maroc-Presse, le 11 juin 1955. au 
Maroc, où M. Melero était alors 
policier. Or,- le 7 nov embr e 1964, 
M. Dalmas-Goyon, alors juge 
d’instruction, .a rendu en faveur 
de ce dernier une ord onnan ce de 
non-lieu pour insuffisance de 
charges. 

Plaidant en défense. M*. Albert 
Garnier a rétorqué que de nom- 
breux ■ articles et ouvrages ont 
formulé les mêmes accusati o ns 
atm que VL Melero ait engagé de 
poursuites- Décision le 5 avril , 


CARNET 


Mariages 


— Le lieutenant-colonel Boger 

Blanchard (CJL) et Mme, 

U. Bt Mme Pierre Lfcorché. 
sont lunumu de faire pan au ma- 
riage de leurs enfanta 

Marie- Pierre et Patrice. 

8. rue René-Rcackel. 


92240 Boorg-ta-Seine. 

7. square d’Auvergne. 91300 Massy. 


Décès 


Claude JOUBEflT 


Nous apprenons le décès de notre 
confrère 

Claude JOUEE RT, 
journaliste & R.T.L, 
survenu le 29 mars A l’âge de cin- 
quante ans. 

Ses obsèques auront lieu vendredi 
1«' avril, â H h. U. en rêgU» de 
l'immaculée- Conception. 63, rue du 
Dôme, â BotUogne-aur-Selne. n sera 
Inhumé & Salnt-Pargeau (Selne-et- 
BSarne). 

(.Ayant nétauté dans le lournaUsma S la 
Libération en collaborant à * f Aube », 
organe du M.R.P., Claude Joubert était 
entré à le station régionale de la R. T. F. 
& Une avant d'être maté è Paris. Pen- 
dant quelque temps présentateur du 
Journal télévisé, Claude Joubert restait 
surtout un passionné de l'automobile, 
pour laquelle H créait un magazine l«é- 
vfsé. 

Licenclô de l'O.R.T.'P. après mal I960» 
Gouda Joubert devenait rédacteur en 
chef du * Défi ». publication éphémère 
lancée en juin 1969 et dirigée par 
M. Pierre Sergent, ancien officier dont 
le nom reste fié eux activités de l'OJLS. 
Claude Joubert entrait quelques mois 
Plus tard é le rédaction de R.T.U. oo 
Il était bientôt chargé de présenter, de 
se voix très radiophonique, las bulletins 
d'information du matin.] 


— Mme Usa Attal. née mw iigiiawt, 
. M. et Uma Claude AttaL 
M- et Mme Georges Allai, 

M. et Mme André Attal. leurs 
enfants et petlta-enfanto. 
ont la ' douleur de faire part du 


décès de leur époux, ^j>àre, grand- 


père et arrière-grand 

M- Elle ATTAL, 
ancien avocat 

à la cour d’appel de Tunis, 
survenu le 29 mars 1977 dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques auront lieu le l ,r avril 
3977, & 9 heures, cimetière Montpar- 
principoJe. . boulevard 


nasse, porte 
£dgar-Qub>et. 

NI Heure ni couronnes. 

63, boulevard La unes, 75116 Forts. 


— Mme Jean Michel et son. fils 
Vincent ont la douleur de faire part 

du décès de 

M. Jean hmih, 

survenu le 32 mars 1977 dans sa 
cinquante-cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité, le 23 mare, en l'église 
de Mans (Alpaa-de-Hauxe-Frovence). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— La marquise de Roux, 

Mme Dominique de Roux, 

M. Pierre-Guillaume de Roux, 

M. Mas Briiüet, ancien député de 
la Charente-Maritime et maire de 
•et Mm» Ma i BntEset, 


larquis et la marquise Jeou- 
!Q ROUX. 


Louis de 

MM. Jacques. Xavier et Emmanuel 
de Roux, 

M. et Mme Olivier Renault, 

M. et Mme Gomazo. 

M. et Mme Edouard Copper-Royer. 

MM. Rémy. Thierry et Olivier 
Brusset. 

M. et Mme Henri DongJer. 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

Dominique de ROUX, 
écrivain et éditeur, 
survenu subitement â Paris dans sa 
quarante et unième année le mardi 
29 mars 1977. 

Lea obsèques auront Ueu en l'église 
de Chant ors (Charente-Maritime) 
samedi 2 avril, à 11 heures. 

La Boucauderie, 17610 Chaulera, 
très touchées par les marques de 

27, rue de Bourgogne, 73007 Paris. 

28. boulevard RaspaUL 75007 Parte 

[La biographie de Dominique de 
Roux a paru dans le Monde du 
31 mars. Voir dans c le Uonde des 
livres » l’article de B. Potrot-Dcl- 
peeh.1 


Remerciements 


— Mme Martial Paume. 

Bt toute la famille, 
très touchées par lea marques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décés de 

M. Martial PAUZAT, 
prient d'accepter leurs très sincères 
remerciements. 


Anniversaires 


— Pour l’anniversaire de sa nais- 
sance, le 29 mars 1903. son fils ne 
doute pas qu'auront pour elle une 
pensée attendrie celles et ceux & qui 
témoigna et inspira sympathie ou 
affection l'etre de bonté que fin 
Eugénie DGSOBRY, 
née Auclalr. 

disparue 11 y a un &n>& Fontaine- 
bleau. 

Ils n'oublieront pas non plus 
Jules DESOBRY, 

décédé voici plus de dix ans à Paris 
è soixante-sept ans et qui mili ta 
dans le mouvement- ouvrier. 


Messes anniversaires 


— Le drache du mois de 
M. David COaXN-TANtm 
aura lieu samedi 2 avril. & 11 h. 30. 
en l'oratoire tunisien. 19, boulevard 
Poissonnière, deuxième étage. 


Soutenances die thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— Vendredi !■* avril, à 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Liard. M. Ge raidi Leroy : « Les 
Idées poli tlqoea et sociales de Char- 
les Péguy ». 


Visites et conférences 


VENDREDI 1" AVRIL 


VISITES OliXDEES RT PROME- 
NADES. — 34 b. 45. 42, avenue des 
Gobé lins, Mme Hulot : « La manu- 
factura des GobeZin* ». 

15 ta. i, place Dauphine, Mme Qa- 
touillat : « Place Dauphine et 
Conciergerie ». 

15 b, 28, ru» de la Santé, Mine 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 


4, rue .de Cèstiglicne. 

75C ; 1 P A R I S.V T E L'ÆS 3 .33 . 84 ■ 


20 ANS D'EXPERIENCE 


dans les soins .et l'hygiène; 
du cheveu et du’ cuir* chevelu' 


. Legregeols : c La . cité fleurie et 
le jardin des Dames-Augustines » 
(Calme nationale des monuments 
historiques}. 

15 h.. 7i rue de Sévlgnè : « Ruelles 
et caves. Inconnues du Marais » 

. (A travers Paris). 

15 la, entrée, rue du Sommerait! : 
« Le musée de dnny et les ther- 
mes » (Paris et son histoire). 

. CONFERENCES. — Ig tu Grand 
Palais, salle 404. M. A.W. Mac- 
donald : « Quelques aspects de la 
peinture tibétaine » (projections) 
(MUséea da France). 

18 h. 15. 7, rue F.-de-Praseensé, 
Mme Benlsti : « L'art et l'architec- 
ture en Inde » (Fédération mon- 
diale des villes Jumelées). 

20 h. 30. U bis, rue Kappler : 
c La méditation » (Loge unie des 
théosophes). 


«ïndian Tonie • et Bitter Lemon 
de SCHWEPPES. 

D’où la difficulté du choix. 



département 
formation générales 
et connaissances 
particulières 


secrétariat 


Adressages; - - 
Expression orale ot écrits 
lncoCTSspondancecomrnaretah 
1 Cp' H| l 
Arithmétique 
Mathâmatiqueè modernes 


Initiation à la dactylographie 
oone 

?hi» 


Sténographia 

ferfsetionnement et sténographie 
Initiation è le comptabilité 


Autres départements: 

Action 'cfîrecte dans l'Enfrepéise - Administration 
Gestkm - Économie de l'Entreprise - Relations dans 
■ l'Entreprise - Gestion et méthodes industrielles 
-Langues vivantes - Stages de formation à l'aide de films 


Le ccl'ïîidi i£! dus stages vous sera envoyé sur simple* demande 
Stiig/ys animés partes ingénieurs de BEOà U X ENTRE PRISE ET FORERA T JO EJ 


VOITURES 


DESCOEIE 


doit* on louer sur 1-2 
ou 3 ans? 


La durée du contrat est fonction des besoins 
de chaque entreprise. 


Un livret offert gracieusement 
par la première société française 
de location longue durée 
vous informera davantage. 


Réclamez le. 




Nom. 


Société 


Adresse 



4f 


Lettmg Rance Location longue durée 
de véhicules de toutes marques jusqu'à 3,5 T. 
Caïd inet, 7501 7 Paris 

lél. (1) 766.53.20 / télex 650724 F ims 


Les Tailleurs 
de Qualité 


CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEVILLE, 4, bd Mslesharbes - 265^6^8 
BUNTLEY, 29, rue de Mafignan - 225.59.38 
CAMBOURAKIS, 97, bd-Raspaiï - 54822.23 
COURTES, 33, rue Marfaeuf - 225.04.81 
DESTRAC & Cle, 47, rue des Malhurlns - 265.47^7' 
AL GUERIOT, 17, rue de Choteeul - 742.47.12 
LORYS, 33, av. Pîene-IVIe-Serbie - 720.80.46 
PITTARD, SuccT de J. CARETTE - 22550^1 
QUIN, 2, place des Victoires -233.75,05 
A SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66 



24, faubourg Saint-Honoré. Sac de 
voyage en toile et cuir naturel 535 F. 



Pour que futile soit beau. 

- =s , HERMÈS == 


_> 



pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d'un lac : 15 jours à partir de F 1 310. 
Circuits à partir de F 2 020 . 


cet été, en Finlande» 




\ 


s 
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AUJOURD’HUI 


loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES À 


MÉTÉOROLOGIE 


È o 
S S 

FINALES 

*et 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 

i 

61 

4 821 

6 911 
5S41.1 
‘74 611 

tous youpa 
tous groupa 
tous jpoupa 
tous groupes 
groepe 3 
.uiua groupes 

F. 

100 

1 000 
- 1 ooo 
10 000 
2000 000 
20 000 

2 

722 
23 102 
74 612 

tous groupa 
tous groupa 
groupe 3 
«ma groupa 

200 
10 ooo 
10 ooo 

2 000 


3 

13 

043 

1 383 

tous groupa 
'tous groupa 
tous ffuqpa 
tous yaapes 

50 

150 

*250 

1 050 

3 

27 123 
42 903 
74 613 

63 983 

tous groupa 
tous groupa 
jynupe 3 
autres groupa 
groupe 4 
autres groupa 

10 050. 
10 050 
10 150 

2 150 
100 050 

2 050 

4 

' 604 

684 

1 334 

9 354 
74 674 

90 364. 

tous groupa 
bous groupa 
tous groupa 
tous (poupes 
groupe 3 
autres (poupes 
tous groupa 

200 

£00 

1 000 

1 000 
10 opo 
2600 
10 000 

5 

05 

135 

605 

74 615 

89 335 

tous groupa 
tous groupa 
tou groupa 
groupe 3 
outras groupes 
groupa 5 
autres groupa 

10O 

200 

300 

10 000 

2 000 
100 000 
2000 

6 

26 

Z76 

9 326 

74 616 

10 496 

tous groupa 
boas groupa 
tous (poupes 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 1 

autres poupes 

100 

200 

1 100 

10 000 

2 000 
100 000 
2000 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 




= o Finales 

j* ta ^ 

£ 1 NUMEROS 


GROUPES 


SOMMES 

A 

PAYER 


groupé 2 
autres groupes 


F. 

700 000 
2 000 


1 127 
7 S87. 

2 017 
07 187 
74 617 


tous groupes 
tous groupes* 
tous groupa 
tous gr o u pés 
groupe 3 
mitres groupa 


1000 
1 000 
2500 

io ooo. 
10 ooo 
2 ooo 


mÊËÊÊÉ 



8 
878 
B 338 
40 408 
46 058 
63 018 
68 948 
74 618 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupa 


.60 
. 250 
.2 550 
10 050 
10 050 . 
10 050 
10 050 
10 050 
2 050 


PRÉVISIONS POUR UÿfJflW DÉBUT DE MATINÉE 


mm..-» 

Wféi'iim • 



A 

* 







7 63 9 
02 799 
74 619 - 


tous groupa 
tous groupa 
groupe 3 


1 000 
10 ooo 
10 ooo 


Evolution probable du temps en 
France entes la Jeudi 31 mars à 
0 b eue et le vendredi 1« avril à 
24 heures : 


autres groupa 


20 
30 
060 
980 
74 610 


77 270 

73 520 


tû(t$ jypQpÉÉ 

tous groupes 
tous groupes 
tous. groupes 
groupe 3 
mitres groupa 
tous .{poupes, 
groupe 3 
autres groupa 


100 
100 
■2D0 
■ 200 
10 000 
' 2 000 
10 000 
100 100 
2 100 


TRANCHE DES JONQUILLES 

TIRAGE DU G0 MARS 1977 
* PROCHAIN TIRAGE 
SS ■ LE 6 AVRIL 1977 
//IaMALAKOFF (Hauts-deSeine) Il D8J 


H®Q® io 19 35 

TIRAGE No*|3 NUMERO 


41 43 


La crête anticyclonique qui est 
axée du sud de la Scandinavie à 
l’ouest du Portugal va ■’aflUtUr en 
se déplaçant lentement vers le and. 
tandis que la dépression d’Italie sa 
comblera- Cette évolution permettes 
«ht p m un actuellement sur 

le proche- Atlantlqna, de pénétrer 
lentement sur la Rance par l'ouest, 
en apportant un ad on ni marnant et 
des massa d'air plus humide. 

Vendredi, cet adoucissement se 
1ère sentir dés le matin sur la 
moitié nord-ouest de la France, où 
la nuages seront abondants. On 
notera des pluies éparses; elles se- 
ront surtout localisas des Flandres 
et des Ardennes à l'ouest du Massif 
Central, étant précédées de neige à 
assez basse altitude sur la hauteur* 
ainsi que prés de la Manche. Dana 
la Journée, cet adoucissement 
gagnera lentement vers l'est pour 
atteindra le soir de l'ouest des 
Vosges Jusqu'au w— »n aquitain, la 
pluies devenant plus marquées sur Je 
Nord-Ouest. 

Jeudi 31 mars, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parle - Le 
Bourget, de 1 020,9 millibars, soit 
765,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le TnuTimnm enregistré au 
cours de la journée du 30 mars ; le 
second, le mir>irnTim u B le nuit du 
30 au 31) : Ajaccio. 8 et 7 degrés; 


Biarritz, 12 et 1; Bordeaux. 8 et — 3; 
Brest. 8 et S ; Caen. 6 et — 3 : Cher- 
bourg. 5 et — 1; Clermont-Ferrand. 

2 et —2; DUon. 4 et —2 : Grenoble; 

3 et —1 ; Lille. 5 et —3; Lyon. 4 
et 0: Marseille, 9 et 3: Nancy, 5 
et —7 ; Nantes, 8 et — 2 ; Nice. 14 
et 9; Parle - Le Bourget, 7 et — 5; 
Pau. 8 et —3; Perpignan, S et 3; 
Sennes, 8 et —1; Strasbourg. 4 
et —5 ; Tours, B et —4; Toulouse, 

4 et 0 ; Points- A-Pltre. 28 et 18. 


Températures relevée* à l'étranger ; 
Alger, 8 et 0 degré; Amsterdam, 8 
et —3; Athènes. 22 et 12; Berlin, a 
et — 3; Bonn, S et —A; BruxeOa, 4 
et — 4; lies Ca a artaé, - 19 et 15; 
Copenhague, g et — 3 ; Genève, 2 
et 0 ; Lisbonne, 14 et 9 : Londres, 7 
et — 1 ; Madrid. 11 et —4 : Mùecou, 
— 1 et —10 : New- Tort. 23 et 10; 
Pslma-de-Maj orque, 10 et— 2;- Borne, 
13 at 7 ; Stockholm, 2 et — 3 ; Téhé- 
ran, 22 et 12. 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
par le Comité des stations fran- 
çaises de sports d’hiver et tes 
offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

ALPES DU NORD 
Alpe-dHuez, 120-600 ; Autrans» 30- 
80 : Bourg-Sain t-Maurice- Le» Ares, 
85-185 ; Chamoolx. 20-550 : Oham- 
ronsse, 70-90; Chapelle-d’ Abondance, 
15-70: ChateL 35-250: La Clusaa. 
10-240; Combloux, 10-210; Le Cor- 
bler, 40-220; Courchevel, 95-225; La 
Deux-Alpes, 60-450; Plaine. 80-270; 
Plumet - Praz-sor-Arly. 25-80 ; les 
Gets. 5-150; Grand- Bomand. 60-360; 
La Houches, 0-80; Megève. 10-160 ; 
La Manulres- V al -Th ort ns, 70-320 
MfixIbeL 73-325 : La Plagne. 185-285 ; 
Fratoguan, 30-80 ; Salnt-Gervals-le- 
Bettèx, 40-170 ; Somoéns. 33-205 ; 
ThoUon-les-Mémlsea, 15-100; Tlgso, 
160-320; Vallolre, 5-230. 

ALBBS DD SUD 
Auron, 100-200; Isola-2000. 220-350; 


Montganèvre. 123-283 ; Pta-Loup, 
80-280 ; Le San», 40-200 ; VaXbcxg, . 
80-180; Vais. 1 00-300. . 

FTRBNBES 

CAUterata - Ljs, -60-180; Foat- 
Bomon, 15-30; Qounvte-lea-Baux- 
Bonncs, 20-250: La Mengle. 60-170; 
Salnt-Lary-Soulan. 50-80; Les An- 
gles. 30-110. 

MASSIF CENTRAL ‘ 

. Le Mont-Dore, 30-130 ; Buper-Besse, 
20-140 ; Super-Llomn. 20-130, ’ 

JDRA 

La Rousses. 10-100 . 

sthsse 

Région du Léman : VlUazs. 3-80. 

— Valais : Champ&ry, 10-120 ; 
Crans/Mont&na, 5-160 ; Verbler, 5- 
150; Zermafct. 80-100. — Oberland 
bernois : Gstaad/SaancnmQBer : 
5-100; Wenger/KL-Scbeldegg. 15-100. 

— Grisons, Engadlne : Arosa. US- 
ISS; Davos. 33-200; Sulnt-Morlta. 
90-230. 


* Horloge des neiges : 874-03-38. 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


’ PROCHAIN TIRAGE LE 6 AVRIL 1977 VALIDATION JUSQU'AU 5 AVRIL 1977 APRES-MIDI 



MOTS CROISÉS! Vie quotidienne 


PROBLEME N" 1725 

12 3 4 5 6,7 8 


Dans la nuit du 2 au 3 avril, à deux heures du matin 



les pendules à l'heure d'i 



cru v\ « " ■ > 



HORIZONTALEMENT 


L Réduit au silence. — IL Fi- 
gure mythologique ; Jadis In- 
voquée. — HL Evoque une par- 
faite candeur ou une gentille 
imbécillité ; Nouille.- — TV. Sorte ! 
de ver rongeur qui donne nais- 
sance au cafard. — V. Ne voulus [ 
rien savoir. — VL Gémit sous 
les charges accablantes. — VIL, 
Indique que la ligne est en dé- 
rangement ; Sur la rose des 
vents. — - vn i. Se montrera ma- 
lin ; Désigne un chef. — IX. Pré- 
position ; Rigides. — X. Fis un 
pressant appel à des mamelles 
nourricières. — XL D’un auxi- 
liaire ; Font partie d’une expo- 
sition. 


VERTICALEMENT 


1. Rude adversaire pour r illus- 
tre Io ; Se remarque dans les 
fruits verts. — 2. A plus de chan- 
ces de durer longtemps lorsqu’elle 
semble heureuse ; N’ont plus 
cours. — 3. Courants d'air. — 4. 
Fin de participe : Feras pres- 
sion. — 5. Serait momentanément 
absent. — 6. Article espagnol ; 
N’apporte aucune hâte dans ses 
déplacements. — 7. Se mouchaient 
aussi avec les doigts ; Quelque 
ch o s e de gracieux. — 8. Urgent, 
par définition ; Lieu touristique 
de France. — 9. Pas du tout in- 
nocentes ; Traversent certains 
quartiers. 


L'heure d’été entrera en vigueur 
en France pendant la nuit du 
samedi 2 an dimanche 3 avrü. Au 
cours de cette nuit-là. à 2 heures 
du matin, montres, horloges et pen- 
dules seront avancées d'une heure, 
c’est-à-dire réglées sur 3 heures. 
Le moment chois est l’un de ceux 
où l’activité économique est la 
plus réduite. Ainsi seront limités 
au TnaTirrniTTi les inconvénients que 
ce changement pourrait entraîner 
dans la vie courante et les pertur- 
bations apportées nota mm ent dons 
les transports nationaux et Inter- 
nationaux, qu’ils soient routiers, 
ferroviaires ou aériens. 

Tant que durera l'heure d’été 
(Jusqu’au 25 septembre à 3 heures I. 
les Français seront en avance de 
deux heures sur l’heure du méri- 
dien de Greenwich, qui est à l’ori- 
gine des temps dans le système 
des fuseaux horaires (1). En appli- 
cation des conventions internatio- 
nales. notre heure sera «G.M.T. 
+ 2», alors qu’elle est «GJIT. 
+ l » durant l’hiver. 

En 1976, l’Introduction de l’heure 
d’été avait permis d’économiser 
300 000 tonnes d’équivalent pétrole. 
Les économies, en 1977. sont du 
même ordre de grandeur. Elles 
représentent, au niveau de la 
balance commerciale, 150 millions 
de francs. 

Un sondage a montré que 65 % 
des Français avalent été satisfaits 
par l’heure d’été ; 67 % des mêmes 
personnes Interrogées se sont 
déclarées favorables à sa recon- 
duction cette année. La mesure 
française a fait école: les Pays- 
Bas. la Belgique, le Luxembourg 
(ces trois pays pour la première 
fois). l'Espagne, la Pologne et la 
Grèce se mettront également à 


l’heure d’été, !e même jour et à 
la même heure. Le Portugal l’a 
adoptée le 27 mais, et la Grande- 
Bretagne le 20 mars. SI la RFA, 
l’Autriche et la Suisse ne s’y asso- 
cient pas cette fols, des pourpar- 
lers se poursuivent, à Bruxelles, 
pour obtenir une heure d’été euro- 
péenne en 1978. 

Les horaires de la SJÏ.CJ. et 
des compagnies aériennes fran- 
çaises seront remaniés en consé- 
quence. Pour la SJN.CF, plus par- 
ticulièrement dans la nuit du 
samedi 2 au dimanche 3 avril, les 
trains en circulation subiront un 
retard d’une heure à partir de 
2 heures du matin. La SJï.CF. 
s’efforcera de réduire les consé- 
quences de ces retards, notam- 
ment ai main t enan t, H»n« toute 
la mesure du possible, les corres- 
pondances prévues à l’indicateur 
officiel. 


JUSQU'AU 15AVRIL 


ittns l’ii mur 


RACHETE 


■Jfïl-: : 

.• it . -i • • • 
ssf« •; i! - •• • 
330’JÏ.‘!l!- 
*3 lunJi . 
~d'.i i .i- . • 


VOTRE CHAINE HIFI 


* î?* • 

i :t:t. v- 




AU PRIX ARGUS ! 


(1) Les heures de lever et de cou- 
cher du Soleil . deviennent les sui- 
vantes avec l’heure d’été : lever du 
SoleU, 3 avril, heure normale fl h. 26, 
heure avancée 7 h. 26 ï coucher du 
SoleO : heure normale 19 h. 23, heure 
avancée 20 h. 23. 


FLASH est le spécialiste de-la photo, du cinéma d'amateur et de la hauta fidélité. - 

Jusqu'au 15 avril et pour vous permettre d'acheter immédiatement dans les 33 points FLASH 
les dernières nouveautés du salon 1977, FLASH vous râchdte votre ancienne chaîne au prix 
argus* . Profitez de cette offre qui vous permettra de payer beaucoup moins cher votre 
nouvel équipement (le montant deçe rachat pourra constituer votre versement comptant si 
vous choisissez d'acheter à crédit). 


StTSCmit 


Service des Abonnements 
S, rue d« Italiens 
75427 PARIS - CEDEX « 
C.CJ*. 4207-23 


Les 33 points de vente FLASH au cœur des vfllesrou des grands centres commerciaux sont le rendez- 
vous de toiu ceux qui, toisqu'ils font unachdt de loisir audio-visuel, veulent être assurés de pouvoir : 

• Choisir parmi tes apparais des plus grandes marques • Bénéficier d'une garantie complète. ' 

• Payer le mdlfeurprix. Jugez-en: 


ABONNEMENTS 
3 mois s mois 9 mois 12 mois 


Chaîna Pioneer P 88 :Amp8 SX 450 2x15 W- Platine PL 112D -Enceintes Setton M30À: 400 F 
Chaîne Marrante: Ampl 205 L2 x 2SW- Platine ThoransTD 166 MK2- Encan» Cotation Dlttnn 44: 6395F 
Chaîne Pioneer P 25: AmpU SA 6300 2x 40 W- Platine T 630 - Platine â cassettes frontale CTS 2121 - Enceintes Stfttch 
M 20 A :7340 F 

La deux chaires Pioneer Sont fivrtesavec te meubla H1H Pioneer. 


FRANCS - D.OJMT, - T.OJO- 
1W F 195 F 283 F 379 F 


■daalaaBBi an»nden ltpAfgmoBsœidM»H»irfPateir». m oire w ooMi me n a s ifnüé— nanOdaimhMnéOT. 


Cï ni- 

A!.! ; i ? ; I , • 


Journal officiel 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
138 T 375 F 553 T 730 F 


LES POINTS FLASH 


Sont publiés au Journal officiel 
du 31 mais 1977 : 


Sôlution du problème u a 1724 


(par messageries) 

1> — BBT.GIQUE-X.UXEMBOUUG- 
PAYS-BAS - SUISSE 
135F 250 F 365 F 485F 


Horizontalement 


L Ironie ; Pu. — XL Mûre ; 
Tuer. — HL Midinette. — IV. En ; 
Gex ; Is. — V. Nèpes ; At. — 
VL Astres. — VIL Ici ; Our. — 
Vffl. Tan ; Réera. — EX_ Esse : 
Reus. — X. Stases. — XL Vertu ; 
Se. 


Verticalement 

1. Immensité. — 2. Ruine ; 
Casse. — 3. Ord ; Pains. — 4. 
Neiges ; Est. — 5. Nestor ; Tu. 
— B. Etex : Ruera. — 7. Ut ; 
Aérées. — 8. Petits ; Rues. — 9. 
Ures ; Passé. 


GUY BROUTY. 


DES DECRETS : 

• Portant application de la 
loi n° 75-1281 du 30 décembre 1975 
étendant aux détenus libérés le 
bénéfice de r allocation d’aide 
publique aux travailleurs privés 
d’emploi et modifiant l’article 
11 . 351-4 du oode du travail; 

• Fixant le contenu de la 
déclaration relative à la partici- 
pation des employeurs k reffort 
de construction ; 

• Modifiant le décret n° 76-472 
du 25 mai 1976 portant création 
du comité national pour la récu- 
pération et l’élimination des 
déchets ; 

• Portant attribution de 
commandements dans la marine 
nationale. 


H. — TUNIS te 
17S F 325 F 478 F 630 F 


Paris ‘ 

7» 45 rue du Bac 75007- Parte (métro Bac) 

T« : 222.72.60- 2ZL43.77 
8» 23-25 me du Rocher 75006 Paris (métro Saint 
Lazare )Tél : 522.79.43 -522.62 AB - 522A1. 18 
_ 27 rue du Rocher 75008 Paris T«: 52239.46 
■M» 87 avenue du Mafr» 7501 4 Pari* { métro 
Montparnasse ) Téi : 633.78.79 
15" 204 nie' de Vauoirard 75015 Paris {métro 
Votomsàal Tél ; 273J6.59-273.iai5 


DIJON (21) * 

Centre Commercial PaupMne Dijon Tél: 30.59.50 

MARSEILLE (13) 

16 plaça Notte-Dame-Ou-McmtTéi : 47A6M 
ROUEN (76) 

Centre Commercé Réetona) Barentin Té) : 
74,2033 


Par vole aériome 
Tarif sur fl em x n ae. 


Les abonnis qui paient par 
chèque postal (trois volets) vau- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 


Changements d'adresse dâfl- 
nlUüa ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos* abonnés 
sont invités & Tonnuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol & tonte correspondance. 


Région Parisienne 

CHOISY^LE-ROY (94) 

3 rua Anatole France Tél: 68477.38 
BOURG-LA-RBNE (92) 

3 rue du 8mai 1S<e Tâ : 681X17.75 
BELLE-EPINE 194) 

Ce ntre C ommerc ia l B4RigutisTér: 68081.66 
CRETBU94J 


Centre Co mm andai RégtonalTéI : 838.10.86 
CERGY-PONTOISE (S) 

de* 3 Fontaine s Tél : C30.48J3E 

Province 

CAEN (14) 

gntre ÇonmrercMRéjtional de Caen Mondevae 
Tét: 82.06.05 


<^*e^m|ereial de* 3 Fontaine s Tél : C30.48J36 


Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
'capitales d'imprimerie. 


Rash dans le métro 

AUBER: HeO R.E.R. 

CH. «te VINCENNES: sortie ev. de Paria 
DAUMESNIL; dir. Ctétefl 
ETOILE: oUal R.E.R. :St Germain 

GARE DE L’EST: sortie Bd de Stiabouiu . 

JOINVILLE: R.E.R. 

LEDRU-ROLUN:qual(Sr. Ciétfifl . 
MrnOMESNlL: soutes Av. Portier et MiromonR 
OPERA : sortie place de l'Opéra 
OBHIKAMPF : quel Dtece cntaSe 
Pt DE SEVRES: sella des bOtets 
Pt DEV1NCENNES: sortie Bd Souh 
PI DTfTAUE:* Etala 

lro^ R 0UR = GSDBÎ^ ROn ” 

.VOLTAIRE: quai Montreufl 


12 nouveaux PBJha FLASH seront ouverts dans ÿ 
le métro courent 1877 • q 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 31 MARS 


CHAINE-! : TFT 

20 h. 30. Série : Les rendez-vous en noir t 

21 b. 20. Magazine d’actualité • l’Evénement 

Vol* • Tribunes et Débuta ». 

22 b. 35. Emission littéraire , Pleine page i 

« Itinératrc e&tnoia ». Oc P, -J. Rémy ; sCtnq 
«j» ch «* ifi tmuvooea ». de J. Dvtovrd : 
* saex éclaté». Ou R. Mallet; sl’Bermar 
~ phrod it e », «TA. Roger S ale Front dans lu 
. zonages ». d"B. Troyat. 
jsjIl 35. Journal 


CHAINE 1 


À 2 


20 fa. 30, Le grand échiquier : Deux comé- 
diens dans le siècle. Jean-Louis Barrault et 
Madeleine Renaud ; 

vao ^ Avne a. Béait, MtmloiuW. isabtu et Angel 
Pâtre, le a QuOapamm. Aliee Dana. Emmanuel 
Krtame. M. Maurice Oenevolx. de T Académie 
- française. le pro/eeaeur B. Lobant et le 

- ■ «J*. Carré. 

23 h- 30. Journal 

CHAINE II! : FR 3 

20 h. 30. FILM Clés grands noms de l’histoire 
in dnémaJ ; LE SECRET, de R. Enrico (19741. 
avec J--L- It mtoan t M. Jobert Ph. Noire t. 
j.-F. Adam. S. PradeL 

On homme aux aboie, qm te prétend 
détenteur drun secret politique, se réfugie 
dans une terme des Céaennes où Fsst retiré 


zen couple de Parisien*- H entraîne ee oouple 
dans une dangereuse aomtnre. 

Film <r angoisse — d'après un roman de 
Francia Ryck — qui laisse constamment 
planer . Fambimdté entre ta réalité et 1 es 
obsessftms. Très bien loué. 

22 h. 10. JounxaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h. 30. Dramatique :* la Survivante ». d# B. Massas, 
avec J.-L. Ptüllppe, u Bourbon, j.-p. CtstfTo. réali- 
sation J.-P Colas ; 

L’horreur de ta vie quotidienne se termina 
en apocalypse. En treize séquences. 

21 û. 30. En direct do Studio 109 : Concert par 
la Nouvel Orcbestra pbimannaniqua. direction L Males 

£ Atco il », ai. Molec; « Alvaars Vernut », de 
Su ber) ; 22 b- 30. Entretien» avec» J. - Cracq : 
23 lu, Rencontres de 1» décentralisation musicale à 
Grenoble ; 33 h. 30. Poésie: Gérard Euselbaeb. 

FRANCE-MUSIQUE 


30 b. 30. Bu direct de l'auditorium 104 : la Nouvel 
Orchestre philharmonique, direction G. Amp (e Cinq 

Ê lécss, opua 1 E », Sohoenberg ; « Musique d'hiver », 
. Jol&a ; « Symphonie d ‘Instrumenta A vent » ; 

« Duo concertant ». Stzavlnsld ; « Nocturne*. » ; 
« Nuages » ei « Pètes ». Debussy) : 23 h. 30. Musique 
traditionnelle roumaine, par M. Cousine : 0 b. 5. 
DUS émission du GHM. : les Effets de la musique, 
par J .-Y. Hameltne : 

« A la recherc h e du porta voir des modes », 
Ha & de Cossus à O. Messtaen- 
I tu Jtzt-rock : Boum dans ma tête I (cm 
Cinglés» : S. Banett. P. Glas*, etc.). 


VENDREDI 1 er AVRIL 



’ s/* - 

,,: H£ 




CHAINE I : TF1 

Da 12 h. à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu, avec, à 14 h. 5, Spécial vacances. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « la Séquoia -, 
de G. Furth, avec J. Gauthier. M. Lasso t. J. Dy- 
n*Tn, J. Legras. 

Scènes de famXUe et psychodrame au sein 
d’un foyer aussi solide que le tronc du plus 
pros arbre du monda : le séquoia. 

22 h. 35, Allons-, an cinéma -, 23 h. 5, Boxe : 
b match Jean Matéo-Bermy Briscoe. en différé. 

23 h. 35, JournaL 


la Marne. Un canotier trouble et séduit la 
fille, qui gardera ce souvenir pour éclairer 
sa vie sans foie. 

L’un des plus beaux films de Renoir, resté 
inachevé. Une mise en scène impression- 
niste pour traduire Maupassant. 


CHAINE III : FR 3 


îe vendredi : De quoi avons- 
lormaL phantasme ou 


1 " r„ 


1: 


^CHAINE II : AI . . 

■ De 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme infater- 
^ rompu, avec, à 15 h. 5, la série : le Saint 
^ - 20 h. 30, Feuilleton : La- mission Marchand 
■V (Facfiodal ; 21 h. 30, Emission . littéraire. : 
Apostrophes, de R Pivot {Farceurs et pastL- 


21 
le 
J.-F. 

22 


h. 30, Magea 
leur ? (Le 
? RéaL Et 

La parapsychologie, l'occultisme, les fan- 
tômes, les * chirurgiens aux mains nues», 
les maisons hantées : du sérieux au loufoque, 
une synthèse alimentée par des interventions 
de spécialistes. 

h. 30, Les grandes batailles du passé : 
de La Rochelle. dH. de Turenne. réaL 


2627 r Louis XIU et Richelieu assiègent' la 
.capitale huguenote. 
h: 20, JournaL 



Avec Jean-Christophe ‘ Averty et Jacques FRANCE-CULTURE 


Situer /« Pu homme Averty *), Jean-François 
Bizot (sRtra 2»), Jean-Louis Borg (aie 
-Pieds), Jacques Martin fs J’ai peur»), Jean- 
MieheL Royer fs A la manière d'eux»). 

22 h. 45, Journal. ; 22 h. 50, Cfné-ahib, 
FILMS : LA PETITE MARCHANDE D’ALLU- 
METTES, de J. Renoir et J. Tedesco (1827-1928), 
avec C. Hessling, M. Raabi, J. Storm, A. Wells. 
(Muet. NJ CRediffusicraJ 

Une nuit de Saint-Sylvestre ; une pauvre 
fille s'endort dans la neige et rêve qu'elle 
entre dans ùn. magasin de fouets où et le va 
connaîtra Pamovr et- Ta. mort. - 

Bricolages techniques et truquages vaut 
ms féerie tirée d'un conta d’Andersen. 

LA PARUE DE CAMPAGNE, de J: Renoir 
(1838), avec S. Bataille, G. Daraoux, J. Mar- 
ken, GahriaUo. J. Borel (NJ. (Rediffusion.) 

£n I960, une famille de oo mn urgants 
parisiens va passer le dimanche au bord de 


•: 20 tu Selsetme : Chateaubriand, per H. Juin. réaL : 
B. Quel 

Avec MM. Pierre Barbarie, Pierre Reboni, 
Pierre JZQsrette et Jean-Claude. Berchet, 
partis, tous quatre, dons, leurs ■ ouvrages A 
‘ la recherche de r s étemel Bené ». 

21 h. 30, MUslque de chambre ; 22 tü 30. Entrerons 
svec J. Gracq ; 23 lu Ben cou très de la «ufawir miiwnarwi 
nrnslcsle à Grenoble ; 23 h. 30. Poésie : Gérard 
Engelbach. 

FRANCE-MUSIQUE 

" 20 h. 1 30. En direct : da l'auditorium ioi : Cycle 
baroque et elassiqua. par le nouvel orchestre philhar- 
monique, dir. HJ* Hirsch (s Cinq madrigaux », Cte- 
■naldo; c Concerts pour piano K. 414, Mozart; s Sym- 
phonie », Vivaldi ; s Concerta pour cordes *, ScerlatU): 

23 bu. Cabaret de Jazz ; Colin Maillard, par A. Fran- 
cis et C. Maison ; 0 h- S, Et dire qu'au aurait pu être 
si heureux par B. Dictlin. J.-P. Gülard et A. noSL 


ARTS ET SPECTACLES 


Mu/ique 

Créations dans les centres culturels 


On ignore sauvent, en dehors 
de leur cercle de rayonnement 
propre, le travail accompli par les 
dix-sept centres culturels étran- 
gers a Paris. L’idée était excel- 
lente de réunir leurs efforts pour 
montrer leur apport dam un 
concert officiel, organisé avec le 
concours et la large diffusion de 
Radio-France. 

La sympathie que méritait cette 
séance se mêlait d’une certaine 
appréhension devant ces six créa- 
tions ou premières auditions en 
France, étant données les obliga- 
tions t officielles » auxquelles sont 
trop souvent soumises de telles ins- 
titutions. représentatives de leur 
pays. Appréhension heureusement 
vaine, car ce concert de musique 
contemporaine fut Vun des plus 
avenants qu'on puisse rêver. 

Certes les Quatuors de saxopho- 
nes, de Peter Jan Wagemans et de 
Wtm Petersma valaient plus par 
leur entrai n et leurs belles sono- 
rités que par une inspiration 
franche et un peu ingénue par- 
fois ; celle-ci représente à demi 
seulement la patrie de Stoes- 
linch , de Rembrandt et de Pifper. 

Mais la création mondiale des 
HSldcrUn-Fragmente, de Wolf- 
gang Rihm (1952), présentées par 
le Goethe-institut, fut un véri- 
table événement Ce cycle sur les 
derniers poèmes de HOlderii n, au 
bord de la folie, atteint d’emblée 
l’émotion la plus pure , grâce à 
l’admirable Caria Eentus.’ mezzo- 
soprano, et à Bemhard Kontar- 
sky au piano. Très peu de musi- 
que, des mots en sprechgesang 
ou en brèves mélodies elliptiques, 
des accents violents, des silences, 
un vibrato un peu /ou, la panique 
sur un mot. le tressaillement du 
gâtisme transcendant un vers, la 
souffrance d'un visage épanouis- 
sant l’intensité insoutenable d'une 
phrase, instants bouleversants et 
insaisis sab les. Un vrai musicien 
est né. 

Dans un autre genre, le 
Deuxième quatuor £ cordes 
« Vagues », du Canadien Murray 
Schafer (1933). marquera aussi 
cette soirée. Le mouvement des 
vagues ( six à onze secondes ), 
calculé par ce compositeur éco- 
logiste, rythme cette œuvre lon- 
guement frissonnante, avec 
quelques coups' de rames vigou- 
reux, des vues fondantes domi- 
nées par. des points lumineux, 
des trames harmonieuses, des 
friselis de vent, tout un chant de 
la mer abstrait et exquis gui 
vogue librement sur les vibrations 
d'une imagination féconde avec 
laquelle les sonorités merveil- 
leuses da Quatuor Orford tis- 
saient nos songes. 

Un peu plus ' systématique, 
Spell, du Danois Peter Norgaard 
(1932), interprété par le jeune 


et charmant Trio de Flonic 
(piano, clarinette et violoncelle), 
jouait sur le double sens du titre 
anglais, s épeler » et « ensorcel- 
lement ». Cette longue chaîne de 
dessins répétés dq quatre ou cinq 
note- est variée avec beaucoup 
d * ingéniosité : différences d'at- 
taques, d'accentuation, d'inten- 
sité. de tempo, créant parfois de 
jolies séquences « ensorce- 
lantes » ; le procédé de dérivation 
par modifications insensibles 
(un peu comme dans la musique 
répétitive) crée cependant quel- 
ques s noeuds » un peu scolas- 
tiques qui rompent une trame en 
générai assez poétique. 

Dernière création. Déjà vu. 
déjà connu, déjà entendu, du 
Suédois Bo Nüison (1937) : le 
jeune prodige de Darmstadt 
semble bien assagi dan s cette 
oeuvre presque tout entière to- 


nale, mai s qui dément pourtant 
son titre par l’originalité absolue 
de son écriture limpide, cirante 
et admirablement outragée : 
polyphonies allègres. chorals 
légendaires ou chants populaires 
harmonisés arec une profonde 
originalité, longs appels lyriques, 
méditations très mliTnes. toute 
une musique où £ fait bon 
séjourner comme a en un poêle 
en hiver a, crée foules les braises 
chaudes des instruments à rent 
d’un exceptionnel ensemble, le 
Quintette de le Philharmonie de 
Stockholm, où chcque instrumen- 
tiste témoigne d’une admirable 
originalité. Avec, pour terminer 
ee concert, une brève ouverture 
rolub:le, une ballade, un rondeau 
de printemps plein de chants 
d'oiseaux. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Ert bref 


Expositions 


• LE PHONOGRAPHE A CENT 
ANS. — Maison de h radio, 
de 10 h. à 19 h. (jusqu'au 
30 avril). 

Ouverture officielle, mercredi 
30 mars, de la vingt-sixième session 
ordinaire de l’Union européenne de 
radio (U.E.R.). Trente et un pays 
représentés. Inauguration tout aussi 
officielle, le même Jour, au premier 
étage de la Maison de la radio, 
d’une exposition dédiée tout parti- 
culiérement A la mémoire de 
Charles Croa. Car le phonographe 
— - la machine pariante » — a cent 
ans. 

Drûles de machines, pour un œil 
habitué aux lignes design de la 
haute fidélité. Mais déjà hautement 
fidèles, le Pathé à cylindre, dont 
les mélomanes fortunés s’arra- 
chèrent là têts Rax entre 1904 et 
1808, ou. cet Edison A disque de 
1813, au pavillon intégré dans un 
meuble marqueté, A hauteur 
d’homme. 

Génial pathôographe qui, dès 
1913, permettait d’apprendre l’an- 
glais sur des disques A saphir et 
des bandes de papier mobile — 
ancêtre de nos méthodes audio- 
visuelles ; somptueux gramophone 
Lumière de 1020 qui, par un volant 
de papier plissé, supprimait déjà 
les vibrations du bras de lecture. 
Et ce itié&trophone A cylindre qui, 
pour quelques pièces, Jouait en 


1900, dans les cafés suisses, le 
râle de nos juke-box-. et les Cla- 
riophon. Herophon. Polypbon. Mlfcl- 
phone. Jabaphone : des noms, des 
formes, des matières (du métal au 
cristal), des objets sans musique, 
assemblés derrière des vitrines. 

Muets ? Eloquents, au contraire. 
Puisqu’ils mènent tout droit — d’où 
l’intérêt de cette exposition — aux 
stands du C.N.R.S. et du CM ET où 
fonctionne, notamment, A la dispo- 
sition du public, un synthétiseur de 
la parole humaine. 

ANNE REY. 


g Le chef d'orchestre Eue en 
S zen bar vient de mourir A 
Düsseldorf. Né A Budapest en 1891, 
Il avait pris, en 1323, la direction 
du Volksoper de Berlin, pals, en 
1924, celle de r Opéra de Cologne 
avant de conduire, de 1934 A 1937, 
l’Orchestre philharmonique de Mos- 
cou. Après la guerre, U a dirigé, 
jusqu'en 1350, l'Orchestre d’Etat 
brésilien, çuU a fondé en 1939, puis. 
Jusqu'en i960, l'Opéra de Düssel- 
dorf. 

■ La société Philip Mords France 
a. annoncé lundi 2 g mais la création 
d’une Fondation Philip Morris dn 
cinéma dotée d’un budget lwtw "i de 
5W0M francs et chargée d’aider A 
la diffusion de certains films. Ces 
films seront choisis par un comité 
de parrainage où siègent des pro- 
ducteurs, des réalisateurs et des 
critiques. 


Confessions en tous genres sur France-Inter 



i 


.;,n 
.„ -~-;s 


Francb-Inter modifie cer- 
tains de ses programmes. 
Six heures et demie d'émis- 
sions nouvelles seront diffu- 
sées, da lundi ea vendredi, 
& partir dn 4 avril. 

Les « nouveautés quotidiennes » 
ont été annorwées par M. Pierre 
TOIehm, directeur des program- 
mes da France-Inter, « en l'hon- 
neur du, printemps ». A 10 heures, 
Jean Bu est remplacé par Ber- 
nard Golay et Jean-Michel Bros- 
sean, qui proposent des Chan- 
tons A la carte (vieilles et nou- 
velles) et racontent comment et 
par* qui celles-ci ont été compo- 
sées, pub interprétées. A 12 heu- 
rts, Louis Bozon anime une 
séquence de variétés. H n’y aura 
puis de c rétro nouveau », mais 
les gags de Jean Sas, et. vers 
12 h. 33, Bye bye, les huîtres, une 
hande dessinée 
jcrlte par Louis 

ai musique -par .. 

Agtt tfttn rendez-vous de quel- 
jure minutes avec Loïc Maria- 
aeur, éleveur breton aux prises 
ivec une huître cubique. 

A 18 h. 05, les Saltimbanques, 
le Jean-Louis FoUlquier et Jean- 
Plene Pineau, chassent Bananas 


SS 



LE «JESUS» DE ZEFFHEUJ 
BIEN AOUENiJ AU VATICAN 

(De notre correspondant) 
Rome. — La première . chaîne 
le la télévision italienne a com- 
oèncé, dimanche . dernier la 
liffusian du Jésus de Nazareth, 
le Franco ZeffixelU, tourné au 
siaroc et en Tunisie. Cette œuvre 
ïigantesque, découpée en- cinq 

îpisodes, a coûté plus de 60 mil- 
laos de francs et mobilisé deux 
«nt quarante acteurs, parmi 
esquels des vedettes de premiHr 
tfan, comme Claudia Card in al, 
rames M««n Laurence olivier, 
Intbony Qntnn et Peter Usttaorv. 
«sus est interprété par Robert 
PowelJ, tamrifa que le- rôle de 
iffarle a été confié A Olivia 


Cette superproduction, dont le 
iremler épisode a obtenu, _ setén 
1 Pqpolo, un fort indice découle 
j 84 %)Test très bien accueillie au 
feticaxL L’Osservatore Romano ml 

a consacré une page entière daœ 

Mutile Mgr Giovanni F all&n i, 
WusidenÉ de la oammtéstéu pœid- 
Qcale pour l’art sacré en itaue. 
Sait notamment : a H noua nem- 

asaKa.**ggAfflj 

tt aux questions de la çonsefeuce 
saHecttoc. »" ' B. S. 


pour retransmettre en direct les 
activités du Studlosccpe de la 
Maison de la radio : des chan- 
teurs, des musiciens, des humo- 
ristes, seront an rendez-vous au 
cours d’une- émission publique qui 
a pour ambition d’être chaque 
jour le café-théâtre de France- 
Inter. 

A 21 lu Marche .ou rêve se 
transforme pour se consacrer da- 
vantage A la chanson française 
d'expression régionale, ou fran- 
cophone, avec Patrice Blancfran- 
card et Claude Vlllers. 

Enfin. Studio de nuit disparaît 
^our permettre A une Jeune 
femme, Macha Béranger, de Jouer 
les confidentes de 0 h. 30 & 3 heu- 
res du matin : AEo Macha pour 
les travailleurs de nuit et ceux 
qui ne veulent, ou ne peuvent pas, 
dormir. 

En ce qui concerne les week- 
ends, d'autre part, sera Inaugurée 
le dimanche 27 mars, de 14 h. a 

15 h-, la série conçue par Georges 
Drouet : c Les enfants d’écho. » 
Cette séquence retracera l’his- 
toire de la radio, de Charles Cros 
et Thomas Edison aux techniques 
nouvelles. ~Toub les' s ame dis, de 

16 h. à 18 11, à compter du 2 avril, 
Pierre Codou et Jean Garetto, les 
animateurs de VOreOle en coin. 
laissent place aux Confessions 
d’un enfant du tiède : ce Cahier 
à spirales fera entendre un gar- 
çon ou une die (de omre à qua- 
torze ans) dialoguer avec ses pa- 
xents, ses professeurs et les' Invités 
de son choix ; François Jouffa et 
Simon Monceau assurent lapré- 
eentatlon de ces deux heures a 

bfttons rompoa. 


TRIBUNES et débats 

JEUDI 31 MAKS 
_ Force ouvrière * exprime à 
ja Tribune libre de FR3,-. à 

Claude Labbé (RP JEU, 
Roger Chtnaud (RJ.), ftdbert BaZ- 
langer ' (P-C.) André Chandema - 
eor CP-S0, débattent des pro- 
blèmes d’actualité deux Jours 
avant l'ouverture de la session 
pa rlementair e, an cours au maga- 
Srie « L’événement » sur TFl, à 

général Jean Lagarde, 
chef d'état-major de Tannée de 
terre, répond aux questions de 
Claude Lefebvre sur té réorgani- 
sation de l’armée de terx dans 
c Un journal, un événement » 
de FR 3, à 23 h. la 

VENDREDI 1" AVRIL - ■■ 

■ — Le Comité cathàUque da 
amitiés frariqaSsesjMa té mçmda 
Sose de té Tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 


PRESSE 


Au Japon 

Le quotidien « Munichi > change de mnins 

De notre correspondant 


Tokyo- - La société Mai ni ch! Shlm- 
bun Sha Co. Lid., éditrice du Melnlehl, 
l'un des quatre grands quotidiens 
nationaux japonais; en proie A des 
difficultés financières depuis de lon- 
gues années, va prochainement dé- 
poser son bilan et transférer ses 
actifs à une nouvelle société, vient 
d’annoncer la direction. Cette opé- 
ration fait partie du plan de redres- 
sement sur- trois ans décidé par 
ja direction- pour sauver le Journal 
— qui p- accumulé un déficit égal 
au capital -de la société éditrice — 
d’une faillite certaine. La nouvelle 
société, qui ■ entrera en activité le 
1“ septembre, reprendra le nom et 
l'ensemble des titres (le quotidien, 
plus sa version en langue anglaise 
et les publications hebdomadaires) 
possédés par l’ancienne. La plan de 
redressement, qui prévoit une réduc- 
tion des dépenses da personnel por- 
tant sur douze cents personnes (le 
groupe emploie actueffamenf ebc mille 
six cent cinquante personnes), a été- 
adopté malgré une vive opposition 
des syndicats. 

Centenaire, - le Usinlchi, dont la 
siège soda! est A . Osaka, ''est le 
plus ancien quotidien Japonais. Il 
fut te premier par -te tirage jusqu’en 
1950. Aujourd’hui, Il vient au troi- 
sième rang avec un tirage quoti- 
dien. de quatre millions et demi 
cf exemplaires pour l’édition du ma- 
tin et plus de. decx mutions pour 
caffe du soir, las deux autres grands 
quotidiens, Asshl et Yomlurl, tirent 
quotidiennement A' environ dix mil- 
lions d’exemplaires (toutes éditions 
confondues}. 

Les employés du. Malalchl détien- 
nent 80% des actions de la société 
éditrice, le nombre des parts aug- 
mentant avec ran Dionnet ô. Cette si- 
tuation a conduit, affirme aujourd’hui 
la direction, A un .certain « /externe • 
dans la gestion du Journal. En réa- 
lité le Mainlchl est aussi victime 
de té lotte A outrance qui a opposé 
ces dernières années i’As&hl et le 
Yomiurl, chacun . multipHaot les car 
deaux (du gadget électronique aux 
appareils de télévision en. couleurs) 


^ . 


pour obtenir de nouveaux abonnés. 

Un autre phénomène a également 
joué : le poids considérebls des’ 
charges auxquelles doivent faire 
face les Journaux Japonais pour leur 
distribution, qui est effectuée uni- 
quement par coursiers, et non par 
la poste. On estime, par exemple, 
;que quatre-vingt mille personnes 
travaillant dans la distribution du 
Mainlchl auraient létô touchées si le 
Journal aval! fait faillite. — Ph. P. 


INSTITUT 


Le peintre Hans Hartung 
élu à l'Académie des beaux-arts 

L’Académie des beanx-arts a élu, mercredi, dans la section 
de peinture, M. Hans Hartung an siège vacant a la suite dn 
décès de M. Lucien Fontanarosa. Le résultat a été acquis aa 
premier tour de scrutin, avec une majorité confortable. 


Précurseur, puis principal 
tenant de l’abstraction lyrique. 
M_ Hans Hartung, d’origine alle- 
mande, est né & Le ipz ig, le 21 sep- 
tembre 1304. d’un père médecin. 
En 1915, ü poursuit des études 
classiques au lycée de Dresde. 
Mais la peinture requiert bientôt 
toute son énergie. Parallèlement 
A té philosophie, il approfondit 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


-Sauf indications particulière», 
iea exposition» auront lieu la veille des ventes " de 


Il h. à 18 11 


LUNDI 4 AVRIL. (Exposition samedi 2 avril) 


• S. L — BlbeL, mob. M* Ogez. 

S. ». — Ameublement. M“ Bals- 
çirarfl de Hoeckeren. 

S. -4. — Mouiller ancien et de 
style. M“ Adex, Picard, Tajan. 


S. 9. — Anio, moto. ateo. loco, 
vélo, bateau. M M Londmex, Pon- 


. 17. — Meubles, sièges et obj. 
divers. Afler, Picard, XaJan. 


MARDI 5 AVRIL (Exposition lundi 4} . 

S. ». — Tableaux modernes. M— t S. ri. — Meubles. Obj. de vttrinn. 
Lombtter, Ponlaln. IH 1 Peaebeteau. 

S. 14. — Bons mblea. M** Lamdn, GnUlonx, Burieftanid, Tafflenr. 

MERCREDI 6 AYR1L (Exposition mardi 5} 

S. 2. <— uww. M» CbambenuuL t S. 4. — Mob. rust. M* le Blans. 

— s. ». — Ameublement. M** Bols- I S. 15. — Tableaux. Bibelots. Mb- 

glxânl, -tic Heeckwenu -J blUer. BS* Oger. 

Eludes annonçant la ventes de la- semaine 

— AO ER, PICARD, TA» AM, 12, me Pavart (79003). 743-08-23. 

— Le BLANC, 32, avenue de l’Opéra (75002), 073-99-78. 

— BOISGDUBDi de HEBCKE&EN, 3, rua de Provence (75009), 770-81-38. 

— CHAMBELLAKD. L rtU BOSlnl (75009), 770-16-18. 

— LADRES. GüUXOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR (anciennement 
- RHHKS-LAUKIN), 1, rue do-LUIa (79W7). ÎW-M-JJ- 

— .LOODUES, POULAIN, 30. plaça de la ManrJalsm (75008), 073-89-40. 

— OGKR, 22, rae Drouot (75009). 823-39-M. ’ 

— PKSCHEXEAU, 16, rue da té Srange - BattUè T fl (75009), 770-88-38. 


l’histoire de l’art aux académies 
de Dresde, de Leipzig et de Mu- 
nich. H voyage dans toute l’Eu- 
rope occidentale. A' Paris, où u 
vit de préférence entre 192$ et' 
1831 — et où il va se fixer déflni- 
tivement en 1935, fuyant le régime 
nazi, — Q passe par une brève 
expérience cubiste. Mais U avait 
déjà rencontré Kandlnsfcy, exé- 
cuté des aquarelles abstraites. 

La guerre survient En 1939, D 1 
s'engage dans té Légion étrangère. 
Libéré après L'armistice, il gagne 
l’Espagne, y est emprisonné pen- 
dant sept mois, passe en Afrique 
du Nord et rejoint la légion. 
H est grièvement blessé devant 
Belfort, en 1944, et est amputé 
d’une jambe. 

C’est à la fin de 1945 quH 
revient à Paris et reçoit la. natio- 
nalité française. 

Ses expositions alors se mul- 
tiplient. Pour ne citer que lea 
expositions particulières, & la 
galerie Lydia Conti en 1947, à té 
Kxmstballe de Bâle en 1952, au 
Palais des beaux-arts de Bruxel- 
les en- 1954, à la galerie Craven 
et à té galerie de France en 
1956, etc. En 196a 11 reçrfit le 
grand prix des Beaux-Arts de té 
Biennale de Ventée, mais les dis- 
tinctions dont son œuvre est 
l’objet ne se comptent pins. Jus- 
qu’en 1870 où lui est décerne le 
Grand Prix des beanx-arts de la 
Ville . de Paris. Êt, en 1875, le 
Metropolitan Muséum de New- 
York lui consacre une exposition 
personnelle. 

Annonciateur du tachisme, de 
l’Action poxnt&ng, il s’oriente vite 
vers d’autres « manières » : pé- 
riode des gestes dynamiques, irais 
période des grattages dans la 
peinture encore fraîche ; période 
des toiles presques monochromes, 
«tmr grandes sombres. Tou- 
jours ses violentes effusions, qui 
sont en réalité l’aboutissement 
d'un long travail, traduisent peut- 
être les conflits intérieurs de 
l’artiste, sûrement ceux qui bou- 
leversent notre époque. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


.... 
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CieRENAUD BARRAULT 


calendrier avril 


Harold et Maude 

Colin Higgïns - J.-C. Carrière 
mM8B0ffc&ne Jean-Louis Barjault 


vendredi 1 
mardi 5 ' 
samedi 9 
dimanche 10 
dimanche 17 
mardi 19 
mercredi 20 
jeudi 21 
vendredi 22 
samedi 23 
dimanche 24 
mardi 26 
mercredi 27 
jeudi 28 
vendredi 29 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 
15 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


samedi 30 (derrière) 20 h 30 

Le Nouveau Monde 

Villiers de l'isle Adam 


miss en scène Jeân~Louis Barrault 

samedi 2 

20 

h 

20 

dimanche 3 15 f 

i et 18 1 

i 30 

mercredi' 6 

20 

h 

30 

jeudi 7 

20 

h 

30 

vendredi 8 

20 

h 

30 

mardi 12 

20 

h 

30 

mercredi 13 

20 

h 

30 

jeudi 14 

20 

h 

30 

vendredi 15 

20 

h 

30 

samedi 16 (derrière) 

20 

h 

30 


concerts 
dimanche matin 

3-10-17-24 à 11 h 

C 0 ÜDDQES 37 

Madame de Sade 

Y.Mishima-A.P.de Mandiargues 
mise en scène J.-P. Granval 
vendredi 1 20 h 30 

mardi 5 20 h 30 

samedi 9 20 h 30 

dimanche 10 15 h et 18 h 30 

dimanche 17 15 h etIS h 30 

mardi 19 20 h 30 

mercredi 20 20 h 30 

samedi 23 20 h 30 

dimanche 24 15 h et 18 h 30 
mercredi 27 20 h 30 

jeudi 28 20 h 30 

samedi 30 (dernière) 20 h 30 

La Plage 

Severo Sarduy 

adaptation scénique et misa en scène 

Simone Benmussa 

samedi 2 20 h 30 

dimanche 3 15 h et 18 h 30 

mercredi 6 20 h 30 

jeudi 7 20 h 30 

vendredi 8 20 h 30 

mardi 12 20 h 30 

mercredi 13 20 h 30 

jeudi 14 20 h 30 

vendredi 15 20 fv 30 

samedi 16 20 h 30 

jeudi 21 20 h 30 

vendredi 22 20 h 30 

mardi 26 20 h 30 

vendredi 29(derrière)20 h 30 

découpez ce calendrier 

fl Vous p wuwtti» de réserver vos 
pto cna pour la date de votre choix, 
au théâtre 7, quel Anatole-France 
tél. : 648.38.53 

OU dans les agences 


STUDIO CUJAS 


BARRY LYNOON 

de Stanley Kuhrick 


1 


20, RUE CUJAS 5 e - 033-89-22 



BOBINO 

GILLES 

VIGNEAULT 

21 H. 


U.G.C. BIARRITZ - CAMÉO 
BONAPARTE 
STUDIO DES URSUL1NES 

?===^ 

YVKROÜSSET-BOOAEDïrisBtfe 

Chariot, 
le gentleman 
vagabond. 



C C La vie extraordinaire 
de Giarfie Chaptia. J J 

Robert Onzri 

tJneistoftwtinCFTXyUCiC , 


JACQU&âaCSIRAUSS 



SERGE REGG1ANI « LÉA MASSARI 


Actuellement 
[dons dix-neuf salles d'exclusivités 
(voir lignes programmes) 



I LACHEMÙS I 
LES BASKETS! 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

Chaplin, <U Gentleman vagabond» 


Dans un beau parc, en Su lésa, 
un vieux monsieur & cheveux 
blancs s'éloigna, lourdement appuyé 
au bras de sa femme- Faubourg 
londonien, décor à la Dickens, un 
gosse dépenaillé, semblable peut- 
être à l'enfant que fut le vieux 
monsieur, vend des Journaux,; cire 
des chaussures, vole de quoi man- 
ger. . 

Entre ces deux Images un extraor- 
dinaire destin : celui de Charles 
Chaplin, que longtemps, selon les 
pays, on appela Chariot, CarDtos, 
Kkrücfien, et qui fut aimé par des 
mimons de spectateurs avant d’être 
admiré. 

Le Gentleman ‘ vagabond , ■ qu'a 
produit Bert Schneider et dirigé 
Richard Patterson, retrace Isa étapes 
de l'aventure ctiapfinesqua. Photo- 
graphies, extraite de filma, inter- 
views et bandes d'actualité com- 
posent ce dossier en forme d'hom- 
mage. Vie d'un homme que dés 
Images en blanc et note portèrent 
au comble de la popularité, gloire 
et misères d’un créateur dont on 
sait aujourd'hui qui! fut un des 
grands de ce siècle. 

Le film est un album de souve- 
nirs. Il remonte é la source, puis 
descend le fil du temps— En 1914. 
débarque à Hollywood un petit 
acteur de music-hall dont personne 
n'a entendu parler. Lia -chapeau 
majon, une veste étriquée, des 
chaussures trop larges, une badine, 
et, quelques années plus tard. Cha- 
plin signe le plus fabuleux contrat 
de l’histoire du cinéma américain. 

Riche, Chaplin possède maintenant 
son studio personnel f eérôbre, il 
participe à une tournée de propa- 
gande en faveur des « Liberty 
Bonds hostile à l'impérialisme 
des producteurs hollywoodiens, il 
crée avec Mary PicfdortJ, Douglas 
Fairbanks et D.W. Griffith les 
« Artistes Associés ». Fortune, 
triomphes, mais également début 
d'une longue suite de drames conju- 
gaux et premières attaques de la 
presse. Les aventures féminines de 
Chaplin Indignent l'Amérique puri- 
taine, comme la scandaliseront bien- 
tôt ses déclarations d'homme libre 
et généreux. Le Kid, la Ruée vers 
rot _ Survient le pariant, Chaplin 
choisit de rester fidèle au muet. 
Pari dangereux qui! gagne grées au 
triomphe des Lumières de ta ville. 


Mais après /es Temps modernes que 
lui a Inspirés la crise écono- 
‘ mlqua, la haine da sas ennemis sa 
ranime. On le traite de - bolche- 
vique » et, quand fl annonça son 
intention de s'attaquer. & l'Allemagne 
nazie, on le menace de mort Puis 
c'est la guerre, le demi-échec du 
Dictateur, le ' divorce d'avec Pau- 
lette Godard, et, de nouveau, les 
Insuites, les calomnies, les procès. 
Le eéhatsur RankJn (derrière qui 
sa profile lé député Nixon) réclame 
l'expulsion de Chartes Chaplin. 
* Ses films écœurants, déclare-t-fl, 
ne corrompront plus les yeux de 
notre leurrasse. » 

A cette époque. Chariot est mort. 
Chaplin a dépassé la cinquantaine» 
Monsieur Vôrdoux et Umêügtn por- 
teront les traces de. ses blessures, 
'-notant te bonheur, ta sérénité, sont 
proches : Chaplin a épousé Oona 
OTtellL U quitte les Etats-Unis, 
s’installa en Suisse. Oona lui donne 
huit enfants. « Plus Je via avec Oona 
et plus, ramour et tadmiratlpn . que 
Tel pour elle me bouleversant. » En 
1972, l'Amérique et le Xout-Holly- 
wood. rendent & Chaplin .un solennel 
hommage. C'est la grande kermesse 
du pardon. Chaplin remercie, verse 
une larme, puis retourne dans la 
maison de VSvey ' où. dit-on, le 
patriarche travaille encore. 

Un homme comblé par la vie, 
mais qui sans. doute ne put Jamais 
oublier son enfance, un homme 
d'ombre et de lumière, test le héros 
de ce film. Film -passionnant parce 
qu*fl montre au moyen de citations 
exoeUement choisi sa ce. que fut le 
génie' de cet homme et ce qu’l/ 
apporta & l'art cinématographique. 
Ce que fut également son combat 
pour la Justice, la .paix et la liberté. 
« Je suis un libéral, un Incorrigible 
romantique. » Film émouvant dans 
sa dernière partie, parce que la fin 
d'un voyage est toujours émouvante 
et que nou3 avons peine à retrouver 
sur le visage souriant et rose de ce 
vieillard les traits de celui qui fut 
Chariot 

Pour mieux, connaître Chaplin, 
pour le redécouvrir, II faut avoir vu 
la Gentleman vagabond. Ce portrait 
filmé est digne du modèle. 

JEAN DE BARONCELLL 

de Studio des OraiiUnes, Biarritz 
(».oJ. Bonaparte, Cernée (V-L). 


BE&MRT >, de Stephen Dwoskin 


Stephen Dwoskin, trente-huit ans. 
est né à Brooklyn, mais vit en Europe 
depuis 1984. très tôt 11 a pratiqué 
la- peinture, la photographie, lé des- 
sin ; en 1961 II a fait ses premiers 
pae dans ce. qu'M appelle le cinéma 
amateur," tourne et ne tournera plus 
qu'en 16 millimètres. Il est son 
propre, opérateur, spn seul monteur, 
parfois son propre Interprète. Ses 
films ne racontent pas des histoires 
au sens habituel. Ils ne respectent 
pas la progression dramatique 
qu’aime lé cinéma classique. Par 
son goût de la durée ou au contraire 
de l'extrême rapidité des plans. 
Stephen Dwoskin est proche de eer- 


MAR1GNAN v.e. - MAXÉV1LLE - MONTPARNASSE PATHI - ATHÉNA 
FRAN ÇAIS Engblen - PARINOR Aalnoy - MÉL1ÈS Montreuil 

ARTEL Rosny 


LE CINÉASTE D’ANIMATION 
PETER FOLDES EST MORT 

Le peintre et réalisateur 
de films d’animation, Peter 
Foldss, Agé de cinquante-deux 
ans, est mort le 29 mars à 
Paris. 

|Nt es te 24 en Hongrie. U com- 
mence à peindre en Grande-Breta- 
gne. .Deux courte métrages d'anima- 
tion : « Auimaied Oeneals • (1952) at 
< A Short Vision 9 0954), lee qualités 
narratives et figuratives de ses pein- 
tures ainsi que la force d’une Inspi- 
ration -apocalyptique avalent attiré 
rapidement ('attention sur lui. 

Après un long séjour à New-York. 
11 s'installe en France -en 1964, décidé 
é libérer le film d'animation de 
certaines conventions plastiques et 
graphiques Partageant son temps 
entre la peinture et la réalisation 
de dessins animés. J nombre? avec 
une énergie très personnelle des aca- 
démies classiques avec les explosions 
au « pop • »t du « oo art ». H réa- 
lise notamment pour le groupe 
a Image » du Service de la recherche 
de rOAT F « Du garçon plein 
d'avenir et appétit d’oiseau » 0965), 
« Eve» » (1967), « Visage jfe femme» 
(1969) et. pour la Société française 
de production.. « le Rêve » (1978). 
U résume dans an long métrage 
« Je, tu. elles » (1974). toute sa 
science du truquage, de l'animation, 
d'on graphisme maîtrisé et désin- 
volte. 

fin 1967, U découvre lors d’un 
voyage au Canada, Isa possibilités de 
l'animation par ordinateur. Tous ne 
aXToite vont alors concourir 4 sauver 
cet instrument négligé des piégés 
d'une abstraction géométrique ex- 
clusive. Pionnier incontestable de 
l'animation nguraUve par ordina- 
teur, U a réussi le premier par des 
moyens seml -automatiques, en dix 
années de courageuse exploration. A 
doter d*un mouvement dea figuras 
et des situations crédibles. 

Après « Narcisses * (1967) trop pro- 
che encore des manipulations d'ima- 
ges cathodiques. U est parvenu, avec 
ls système graphique du Conseil dea 
recherches canadiennes, à passer de 
personnages aux contours mal noués 
de « Metadata » (1970) aux anima- 
tions convaincantes de * la Palm » 
•t dé « Visages » (197S). 

Z] allait disposer d’un ordinateur 
aux Arts et Métiers et ne manquait 
pas de projeta.] 


tains membres de l'ancien mouve- 
ment underground - américain. 
i’Andy Warhol dee débuts ou G re- 
gary Marfcopoulos. 

U y a deux mole une rétrospective 
de r ensemble de son œuvre à l’En- 
trepôt fut pour beaucoup une révé- 
lation. Jacques Rlvatte (le seul cri- 
tique non professionnel qui vole tous 
Ibs films à Paris, donc les meil- 
leure; Ignorés par la système) ne tarit 
pas d’éloges sur ses deux récents 
films de long métrage, Tod und 
Teuial (1073) d’après Wedeklnd et 
Central Bazaar (1378. Behlndert, pro- 
duit" en 1974 pour la télévision alle- 
mande, prouva qu'une tradition de 
cinéma pur demeure plus que Jamais 
vivace. 

Aujourd'hui titulaire d'une chaire 
de cinéma à la Royal Academy- of 
Art de Londres. Stephen Dwoskin 
divise son temps entre la capitale 
britannique et Munich. Son amie, le 
Jeune Allemande Carolà Regnïer. se 
partage également entre les deux 
vHles. EH b est l'Interprète principale 
de ce Behlndert, qui signifie littéra- 
lement • diminué », « amoindri «. 
Titre symbolique qui' renvoie è l'in- 
firmité de Stephen Dwoskin : frappé 
de. poliomyélite à l'Age de neuf ans, 
il vit pendant sept ans dans un 
poumon d'acier, reste paralysé des 
membres inférieure. Mais 11 -refuse 
de se déplacer sur une chaise rou- 
lante, utilise dee béquilles, conduit 
sa voiture. 

Behlndert conte une histoire 
d'amour et part d’un réel vécu quoti- 
diennement, la vie à deux de Ste- 
phen Dwoskin ^ de -Cercla Regnier. 
pour exprimer des tensions Impercep- 
tibles, et transcrire, par la vision 
multiple que permet la caméra, la 
vision multiple qu'offre notre psyché : 
ni pitié hl arrogance, une vie diffé- 
rente- tranquillement assumée, une 
perception plus intense, le travail de 
l'amour et de la mort comme filmé 
au microscope. Un corps qui n'en 
finit pas de bouger, de respirer, 
d'aimer, de souffrir, Carole Régnier. 
Un autre corps pataud mais terri- 
blement présent; aux aguets, en 
alerte, ultreeenslbilisé au* monde. 

Au départ, dit Dwoskin, « une 
histoire, une situation que le détruis 
par mon -travail é la caméra ». Du 
cinéma - concret », comme toute ute 
tendance du cinéma moderne, encore 
peu reconnue. De la photographie 
non décorative. Une démarche de 
peintre qui découpe l'espace en 
fragmente infinitésimaux au gré de 
rtntuttfon. Des corps libres et enchaî- 
nés, des âme? mues par la seule pas- 
sion L'art du cinéma. 

LOUIS MÀRCORELLES. 

★ Le M o ral ». 


Théâtre 

c .Risibles Amours >, de Milan Kundera 

Quand on donne aux déairs gé- 
néralement réprimés par la civi- 


lité le poids des mots, ne serait-ce 
que pour soi-mème. praastnment. 
.en Ironisant ; quand on plaisante 
avec ses rancœurs et ses échecs ; 
q uand on Joue au chat et A 'la . 
souris avec ses propres secrets, le 
Jeu tourne facilement A la 
cruauté, au décortlcage sordide, 
an constat nauséeux de son tm- 

Voilà ce a que montrent 

_ deux nouvelles qut Milan Kun- 
dera a adaptées pour le théâtre. 
Biles montrent aussi comment, 
pour échapper au Vertige de la . 
chute, on fait mal. on se fait 

znaL 

Le Jeu de l'auto-stop. c'est 
l’aventure d’un Jeune couple pri- 
sonnier d'une vie trop bien réglée. 
Chacun joue à être quelqu’un 
d’autre, a peur de ce qtfü pour- 
rait devenir, se dévoila et se perd. 

Que tes vieux morts cèdent ta * 
place aux jeunes morts est la • 
rencontre, après de nombreuses 
années, d’un couple vieillissant. 
Sang esprol, «na Illusion, 
avec même quelque chose 
comme du dégoût, fl déci- 
dent . de faire . l’amour. Ce - 
n’est pas pour retrouver leur 
passée, c’est, au contraire, pour 
s'en arracher en le' détruisant 
par le ridicule. R&Otar Amours. 

- Portées sur scène, ces deux pe- 
tites histoires desespérées, habil- 


lées d’humour pâle, faites pour 
être chuchotées en co nfi den ce s tn- 
tizhss. s'appesantissent. XI est pos- 
sible de Juxtaposer, dans une 
écriture qui rester iZirtde. dialo- 
gues avec sol et dialogues avec 
r autre, de détailler uhe chambre 
d'hôtel miteuse tout en restant 
dans le domaine de la poésie. 
Mais présenter les objets, le lh 
anonyme, le radiateur tiède, drai- 
ner un corps aux fantômes qui 
s’accrochent dans la tâte, tire 
dangereusement vers le natura- 
lisme prosaïque. 

On étouffe un peu, on reste 
froid devant ces pexsonnàges vul- 
nérables parce qu’invertébrés, 
préoccupés d’eux -mêmes, ta mio» 
■eh scène de Jacques L&ssaife, qui 
est surtout une direction d’ae- 
teura subtile, pointilleuse, leur 
refuse 4a sympathie, l'attrait du 
pathétique, fl y a là une .attitude 
critique Intéressante. En . trrfaue 
temps un garde une - Jt uiyragi on 
non pas d’inachevé, mais de flou. 
Bmman nette Riva» Patate* Ches- 
nais. Josiane Stoleru, sont parti- 
culièrement bien. Pourtant en- 
traînés par le cyniane g. ras de 
terre, -par l'ironie maussade des 
héros, on en arrive à se deman- 
der : à quoi bon tout ça? 

COLETTEGODARD. 

★ Petit TEP, 20 h. 30.- ■ 
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LA MÉMOIRE D’OR», à Grenoble 


Ia salle est claire, tranquille; 
tout en . longueur. .Des chaises 
sont installées en rangées sages, 
face & un Ut de grand-mère, -& 
un poôle, à une fausse fehfitre. 
Douceur d’un après-midi provin- 
cial brusquement troublé par un 
roulement lointain, un houle 
piailleuse qui se rapproche à 
grande vitesse : matinée scolaire 
au Théâtre Action de Grenoble. 

Une centaine d'enfants et plus 
se Jettent par saccades sur les 
chaises, ballottant parmi eux 
quelques adultes, s’assoient par 
terre, se battent un peu, font 
les Sicrux, et miraculeusement se 
taisent lorsque s'éteint la lumière. 
Us écoutent pendant un bon mo- 
ment l’histoire d'une vieille dame 
'qui vit avec son chat dans une 
c hamb re pauvre. Le chat parle, 
c’est un sage, n a une tète de 
scribe égyptien, fabriquée avec on 
passe-montagne amélioré. « C’est 
Dracula ». commente bizarrement 
un petit garçon, fos enfants qui 
sont là viennent du premier cycle, 
ils sont trop. Jeunes, ne ti e n n ent 
pas la HistÂTi/»g du spectacle - qui 
dure une heure et demie. Quand 
ia vieille dame transforme en 
neige les plumes avec lesquelles 
elle fait des oiseaux pour: gagner 
sa vie, c’est la ruée. la bouscu- 
lade. fl n’y a pas d’estrade. ls 


scène est de plain-pted avec la 
salle.. Ils n'ont peur de rien, les 
petits Intrépides/ et - tient aux 
éclats devant TborrlhLe tête de 
tnort qui orne la poitrine du chat, 
devenu une sorte de C baron 
aidant la vieille ri&mg g mourir. 

A la fin de la représentation, 
les comédiens sont épuisés. La 
Mémoire d’or est - un spectacle 

- < tous publics » Joué également le 
soir devant des adultes et des 
adolescents capables d’apprécier 
le jeu délicat des lumières sur les 

- muré roses du décor, la démarche 
souple, les sauts ralentis du chat, 
la Justesse des rapports entre la 
vieille dame et un Jeune Maghré- 
bin pour qui elle se prend d’ami- 
tié ; la tendresse mélancolique de 
ses souvenirs, évoqués en des 
scènes rêvées alternant avec les 
scènes de la réalité où sont sug- 
gérées, sans insister, comme tout 
naturellement, la misère, la fer- 
meture des ateliers d'artisans, les 
expulsions, la solitude, la tenta- 

' tlon de l'égoîsme~. 

Le Thé ât re Action de Grenoble 
travaille sur le vif, au milieu des 
. ïainüles déracinées,' des adoles- 
cents « à problèmes s, sans se 
poser en guide ni en voyeur. Uh 
cote bon travail -et un très beau 
spectacle, vraiment. 

C. G. 
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Variété/ 

Le Lido au Normandie 


- Le Lido, qui r e sse m blait étonnam- 
ment à on vaste bail d’hôcd .de la Eo 
du sîèlce dernier, où les coursas, 
hommes d’affaires et cadres étrange» 
et français s'entassaient tes uns sur les 
outres on peo comme dans le couloir 
do métro, » provisoirement fermé ses 
portes pour' couse d'exiguïté er d'insé- 
curité. Les propriétaires, M&L Jacques, 


MORT DU CHANTEUR EGYPTIEN 
ABDH. HMJM HAFEZ 


Le célèbre chanteur égyptien 
Abdel Halim Hafez est mort & 
r&ge de quarante-sept ans, & 
Londres, ou fl était hospitalisé. 
11 était atteint de bllharzioze 
depuis 1954. 

Né en 1930 dans une famille 
d'agriculteurs dans lé village Ha- 
ie wat, à l’est de la capitale. Abdel 
Halim Shabana entre en 1951 dans 
l'orchestre de la radio en tant que 
Joueur de « miamar » (petit 
hautbois), après avoir suivi les 
cours du conservatoire du Caire. 
C’est alors qu’fl commença à 
chanter, encouragé, entre autres, 
par un fonctionnaire appelé Hafez 
(dont il prendra plus tard le 
nom) Puis U se lie d'amitié avec 
Mohamed Abdel Wahab — la 

É lus Importante personnalité de 

i musique égyptienne contem- 
poraine avec Oum TCfl.i«nmn _ et 
tous deux s'associent, au début 
des années 60, pour fonder une 
compagnie de disques. Sont el Fan, 
essentiellement consacrée aux 
chansons des deux artistes. 

Abdel Halim Hafez a tourné 
un grand nombre de films, qui. 
au même titre que les disques et 
les diffusions radiophoniques, ont 
largement contribué A 1 e faire 
connaître dans tout le monde 
arabe, et même au-delà. Souvent 
appelé le « Slnatra égyptien », 
fl était de loin le plus -populaire 
de» artistes arabes d'aujourd'hui 
Les Parisiens l’ont récemment 
entendu au Palais des congrès. 


D. C. 


■ Le spectacle des raotieiens da 
NU an Théâtre -Cl a& Compagne pre- 
mlftre est prolongé Jusqu'au 5 avril. 


Joseph «r Lotus Gérico, qui *on> and 
ceux du Moulin-Rouge, imcnrillm k 
lido ou exharet- testa uranr du Norman- 
die,- Inauguré mardl *qlr,_ r . _ 

.Situé a 1'aaplacemeiic de l'aneienne 
salle de cinéma (les acmcUa salles 
ayant été surélevées de. 18. métras}, ce 
gi g a nt es q ue cabaret de mille d ” ™ ff 1 *" 
places n’a été construit . que le jour 
où ü était assuré du soutien effectif 
de la dienttie -de -bue pour ce genre 
d'entreprise, d stc-é-dice dès Améri- 
cains. fl a fallu cinq ans pour compo- 
ser une salle où ls visibilité est parfaite 
à n Importe quelle place, pool aména- 
ger Us coulisses, les cuisines, pool 
imaginer une piscine contenant 
100 mètzea cubes d'eoo, une piste de 
glace, nue pisse eonmaace, des machi- 
neries sophistiq ué es mpahu, d’offrir 
un speaade en technicolor, rinrina- 
scbpe et grand écran, on divertissement 
luznenx, tant en mouvement (rythme, 
changement des décora, des cosouw, 
des lomifacs) conçu pour -dispenser 
dons l'Instant pnç sorte de bonbenr 

naïf . • - 

On peut reprocher è h . nlle . même 
ton décor impersonnel, son manque de 
dusse Ou, alors pourquoi oc pas aller 
ao bout d’une logique qui, à Los Vegas, 
s'exprime par une certaine folie avec le 
Orque Qrcos. immense paradis de 
lumière oü roui brille, tout scintille — * 
ton! dans les yeux éteins jur l'indiffé- 
rence, — oà la trapézistes ex étiu ctf 
leurs numéros au-dessus de .la tête des 
gens qui jouent à la ' roulette, aas 
machines à sous, - tondis que- d’ootxra 
speaades se déroulent sûr phaieufl 
scènes. 

Le restaurant hit plutôt penser è as 
« stock box » pour « petits riches »• 
Mais le speaade est fidèle 4 h fermais 
appliquée depuis pins dé trente années 
par Pierxe-Loafs Guérin. Les d «èm® 
des séquences sont, bien sûr. choisis 
pour leur « exotism e * (« Japon d'idc* 
et d'aujourd'hui >) ou en fonction de 

la mode (rétrospecrivè. des- cométflà 

musicale de Broadway), la troupe o* 
BluebeU Girls est toujonn U avec El k“ 
et Alice Kessler. Les numéros riuàs 
sont remarquables (les Bios — nW* 
veflieux équilibrâtes. — er K fi* 

Kremo). 

CLAUDE FUOOT0L 

* Normandie, 21 h- 30. " , 
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SPECTACLES! » 


MARAIS 

I. nie du Temple (3*1 
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théâtres 

Les salles subventionnées 

Opta. 19 b. 30 : spectacle de bal- 
lets fit de Fila prodigue, Afteraoon 
. oT&Faun. l'Oiseau de feu. Etudes). 
Cemèdlfi-Bïancftlse, 20 h. 30 : le 
Mariage de Figaro. 

Cbafllot, grande salle, 20 b. U : 
• ■ GUles de Sais.— Qémler, 20 b. 30 ! 
Transit. 

Odton, 20 b. 30 : Oncle vanta. 

- vêtit odton, u h. 30 : De qui eunt-ce 
les manches ? 

<T*p. 20 h. 30 : 1* Cirque Alfred, 
vêtit TEP, 20 h. 30 : Libre parcours 
■variétés. 

Les salles municipales 

Cbâfietet, 20 b. 30 : Volga. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des saüee 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70EÛ (lignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 

Jeudi 31 mars 


Salle Valhnbcrt, 20 b. 30 : Turcaxot. 
Studio des Champa-gyata, 20 h. 45 : 

le» Damea du Jeudi. 
Studio-Théâtre 14, 20 b. 30 : Fando 
et Lie. 


CUten, 20 n. si» : voiga. _* I t , — * 

Pap J5i,ïr SlJh/ Théâtre d’Art, 20 b. 30 : la Femme 

.Lettre -â mon nia. — Salie Papln. a- aocrate. - • 

r ^au?-jm : i8 ^ii seSS" - ^ 31 *- s — 

Théâtre des Deux-Fortes, 20 b J0 : 
.. une ( xmaim . carter, Boeam an a, Dernier baL 

Meaalaen). - Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : GoyBtte 

Les théâtres de Paris ThStre de Fortune, 21 h. : Angoissa 

du dfttln» 

jifrf- f-ffi» » Uontpaousn, 20 h. 30 : Théâtre dn Marais, 20 II 45 : Electre. 
■. sujet, Katherine Manafleld ; Théâtre Oblique, 21 h. : les Bonnes. 
- 22 h. 30 : Viole d’amour. Théâtre d'Orsay, grande salle, 

"Antoine. 20 h. 30 s les Parente ter— 20 h. 30 : Mariante de Bade. 
S Théâtre de U Plaine, 20 h. 43 : José t 

Atelier. 21 h. : le Faiseur. Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 

Athénée, 20 h. 20 : Bqnus. do l'ours : le Tombeau d’Achille. 

B ateau -Théâtre de Basile, 20 h. 30 : Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
^Hostno Favey ; 22 h. : Yves Blou 20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 h. 30 : 
. • aC Eric Vlon. l’Amour en visites. 


rcaret. Paramount-Etysées, 8* (359-49-84) ; 

h. 45 : Paramount-Galajde. 13* (580-18-031: 

Pft wnwnH n t.Mnn tptmmm, 14» (320- 
Faodo 22-17) ; Paramount - Maillot, 17* 

(758-24-24). 

femme NOEA (Alg.). vn. : studio ds la 

Harpe. 5* (033-34-83) ; Jean-Renoir, 
tonale, g» (874-40-75) ; 14-Jtzlllfit-BastUle. 

1*- — 11" (351-90-81).- 

Nuage NOUS A OSONS TOUTE LA MOKT 
POUR DORMIR (Alg.), VA : Bt- 
i JO : Sé vérin. 5* (033-50-91) ; Olymplc, 

id, v 


Dernier baL 14» (543-67-42). 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : Gnyatte NOUS NOUS SOMMES TANT atsibb 
Lvr. - ntl. va. ■ rannthn Rt-Aermsln. 


u»,. (lt), va : etnoche Bt-Germaln. 

Théâtre de Fortune, 23 h. ; Angoisse 6» (s;<3-10-82). 

du matin. NUIT D'OR (Et.) : duny- Ecoles. 5* 

Théâtre du Marais, 20 h- 45 : Electre. (033-20-12). 

•PhMtra nMIfl,, 9 % h • 1 m RrmnM Uni VT mnPm.1T (Tt 1 VA ! 


Théâtre dn marais, 20 h. 45 : Electre. (033-20-12). 

Théâtre Oblique, 21 b. : les Bonnes. PAIN ET CHOCOLAT (Xt.), VA : 
Théâtre d'Orsay, grande salle, O. <3- C. Danton. P (329-42-62): 

20 h. 30 : Madame de Bade. Luxera bourg, s- (633-97-77) : Blar- 

Théâtre de U Plaine, 20 h. 45 : José t rite. B" (723-68-23) ; vS. : Breta- 

— — • — - gne. 6» (222-57-97): Mistral, 14* 

1539-52-43) ; Murat, 18» (288-99-75). 


Atelier, 21 h. : le Faiseur. Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 

Athénée, 20 h. 20 : Bqnus. de l’ours : le Tombeau d‘ Achille. 

B ateau -Théâtre de Basile, 20 h. 30 : Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
jjosîne Favey : 22 h. : Yves Rlou 20 h. 30 : les Catcheuses ; 22 h. 30 : 
■ e r Bric Vlon. l’Amour en visites. 

Biothéâtre-Opéra, zi b. : la Jeune Théâtre en rond de Paris, n h : 
— — le Dlboulc. 


1 ft fia. Fille Violaine. ie dioouk. 

4 ■ - “ Bouffea-dn-Nord. 20 h. 30 : la Nuit Théâtre de la Rae-d’Ulm, 20 h. 30 : 

i -, de l’Iguane. C’était hier. 

Cartoucherie de' Vlncennea, Théâtre Théâtre 13, 20 b. 45 : On ne badine 

I l î ■ de l'Aquarium, 20 h. 30 : La jeune P“ *»“ l’amour. 

V ! j ï C 1 1 v f\ lune tient la vieille lune toute une Tristan-Bernard, 21 h. : P Oise au de 

' d Uftt nuit dans ses bras. ~ „ . « 


. ''■"-■■ïfc, 
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eu Mermi 


mut. rn*-r u* aea ona. wuuoui. 

Centre • culturel des Amandiers, 21 h. : Ougorone. 

20 h. 30 : Paroles, g yf rtea 'et muai- Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadvay. 

C &o C rt tl LS . 0u XVn *‘ 20 ** 30 s Les théâtres de banlieue 

Centre culturel du Marais, Studio, 

21 h. ! la Compétition. Cersy-Pontoteç, Théâtre des Lou- 

Sa.-* cf^ r ^r^3, , 

■ft.oiwi* «> ^ » ; u ata, c 3Sffl£2!%H, mu. » ». a, = 

^ u v “ sssua^feAfffîiii: 

_femm e g.-iv.» 20 h. 30 : las ColombaionL 

‘ v^B^ nScv. fia Défense, la Galerie. 21 h. : Muai- 

ÆSS ^ ÆS» «K» Wdiao«»ll. pa~ne. 

: de Marcel Barju. 

Gafté-Montparnasse, 20, h. 30 : les I .. 

. Chaises musclées; 22 h. 30 : la concert- 

oSSUSlw a h. : Une ?» & • 

-aspirine pour dauz. (Haÿdn, Liszt, Rachman In ov , Pro- 

ï Wi£. ! ■* °““ trl “ a *. » : OtaU,' 

taLUAre. aObTis : 1» Double ÎSÎÎ ùl %, rS?i 0 

TSonviKtance. partie du Nouvel Orchestre phll- 

Mminirlnr n h. ■ Peau de' vache. harmonique, dlr. G. Amy (Senoen- 

fhtiinrimi, 20 h. 90 s le* Mains sal es. herg , Detniiujy, SfaavlnaM) : “dl- 

■JSS " : “ 

«JM»™. » ï. « = iT&Zo, A bd 

•ifaaiMud. 20 h. 30 - : -Tumeur Car-» JlnL Donmettl, Li s z t). , 

^ . ■ : , .^Balht-Gcnnalo -FAuxerrote, 20 B. so : 

- » h. 30 * la Barra. Planotug. Mariae et Vlsltatto Sepul- 

b- : Coôl&M^cktans; chrl (drames UturglquBs du Moyen 

gs^ : .A t ?fÏÏÎtéS a de ,0 toïïî O ‘ 

20 b. so : la Cage aux " L 

oiïET'en h «s ■ José. Eglise de» Emettes, 20 h. 30 : Ensem- 

mSiïS. a Tl ta Heine de ta ble vocal P. GaUlard (musique de 

-la Renaissance). 

.. -u. rpnter K" •' .T RIUMc. 


a h. « = lmt SSSS 


Forte- SAint-M arttn, 20 h. 30 : Loin 
. d’Hsgozutaage. 


des seizième, dix-septième et dix- 
huitième siècles). 


rinemas 


1». ,111m. «ftn- 


interdits aux mains de treize ans, 
(••) tu moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Ctaàmoi, 13 h. : Quatre- vingta un 
de cinéma français (la Kermesse 
héroïque, de J. Feydor) j 18 h. 30 : 
Orchestra Wlves, G. ïïlller et son 


mjiuwiw v.. 

VENISE (Tt, VA.) : Hautefeullle. 
B> (633-79-38) . 

CHEWING GUM BAfifiYE (LIA) ; 

Studio J-Cocteau, 5* (033-47-62) , 
• vS. : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37} ; Paramount-Montparaaasa, 
14* (326-22-17, 

CXNB FOLL1E5 (Fr.) : Studio de 
l’EtOlla. 17" (380-19-93). 


Orchestra Wlvre, G. Bélie r e t son cœuH DB VERRE (AIL, va) . : 
orchestre ; 20 h. 30 : Cinémas dre studio Galon de, 5- (033-72-71). 
paya arabes (les Nomade^ de Sld SUB DES ROULETTES 

AU MaxU, en présence do lautmu), v 'î p _ » . M.n r .n 8* (359-924Û). 

22 h. 30 : DOUSO Hommes sa colère, «ERS O U OUZALA (Sovlét.) : 


AU Maalf. en présence de l ...... . 

22 h. 30 : DOUSO Hommes an colère, deRSO U OUZALA (Sovlét.) : 
de B. Lumot. studio Alpha. 5* (033-39-47) ; Ar- 

Ccntre Grergre-Fompldou, A 32 b. lequin, 0* (548-62-25) ; Paramouot- 
.... et 21 h.. Une histoire du cinéma. . g, ( 35B-49-34) ; vjo--vJ. : 

- LMTTttmpUere. . v iMUDi 

Les exclusivités ^Paramount-llarlvaux. a. (2^ 

A. CHACUN BON. ENFER aFaKKS? iS-C.- 


Les exclusivités 


Gaumont-Sud, I4<- (331-51-16). Ca- 
’* lypso. 17* (754-10-68). _ 

Aremn rY, ET MECHANTS 

oTvlT) : Styx.5* «MMB; 

ABKAGUEDON JW *9“^? 
• (236-55-54). U-G/X-Odéon, «* <325- 


BUboquet, 6» (222-87-23) U.G.C.- 

Marbouf 8* (225-47-1B) ; Calypso, 

DES* /^aSSs ENTIERBS DAira 


Les films nouveaux 


CHARLOT. LE GENTLEMAN 
VAGABOND, film américain 
de Richard Patterson : v.o. : 
Studio des UrsuUnre (5*) (033- 
39-19), Biamta (8-) (723-69- 
23) ; vSi : Bonaparte (6*) 
(325-12-12), Carnéo (&•) (770- 
20-89) 

PIED RA LIBRE, film argentin 
de Leopoldo Icare N tison ; 
va : O&mplo-Entrepôt (14*) 
(543-67-42). 

BOCKY, film américain de John 
AvQdsen (v a) : Quartier 
latin (3a) (326-84-65), Dragon 

• (6*) (548-54-74), CoUsée (8*> 

(359-23-48) ; vJ. ; Français 
(9*) (770-33-88), Gaumont-Sud 
(14*) (331-61-16). Montpar- 

nasse-Pathé (14*) (328-85-13), 
CUchy-Pathé (18*) (523-37-41). 
.Gaumont - Gambetta (20*) 

(797-02-74,1- , 

LE COUPLE TEMOIN. fHm 
- franco - eulsa» de Wlülam 
Klein: Studio Logo» (5*) 
(033-26-42) .U. G. C. - Maibeuf 
(8°) (225-47-19) 

LEP .73-74, film coDeotS fran- 
çais : La Pagode (T*) (705- 
EWS). 

DIS BONJOUR A LA DAME, 
fHm français de Michel Gé- 
rera ; Capri (2e) (506-11-69), 
Ermitage (8*) (359-15-71). Pa- 
. ramount-Opére ' (9e) (073-34- 
• 37)," Liberté .112*) (343-01-59). 
Paremount-Galaxie (13*) (580- 
16-03,. Paramount - Miontpmr- 

* ««»' • (14*)‘ (325- 22-17), ' Con- 
vention Saint-Charles (15«) 

S 9-33-00) ; Paramount-Mall- 
. (17*) (758-24-24). Para- 

mono t-Montmartro (18*) (806- 
34-25). 

LA ROULETTE CHINOISE, füin 
allemand de Rainer Werner 
Faasblnder: va : Quintette 
(5e) 1083-35-40), BOysées-filn- 
coln . (B»J 359-36-14). 14- 

■ Juillet -BastLLte (U*) (357-90- 
61) ‘ ■ 
PICNIC AT HANGING ROCS, 
mm australien de Peter welr ; 
v.o ■ Balnt-Germaln-Vniage 
(5*) (633 - 87 - 59), 14- JUlllet- 
ParnasBB (6») (326-58-00), JBy- 
. Béea-fiincoln (B*) (359-36-14) , 
14-Ju lUet-BastlUe (11*) (357- 
90-81) 

UNE FILLE FOUR LE DIABLE, 
film américain de Peter 
Sykre (•*) ; v.o. : Oluny- 
Palaee (5*) (033-07-76), Balzac 
(8*) (359-52-70) ; vJ. ! Maxé- 
vilie (9*) (770-72-86). Athéna 
(12*) (343-07-48). Fauvette 

(13*) (331-56-86». Camhronno 
G5*) (734-43-96), Olichy - 

Pathé (18*) (522-37-41). 


PAROLE D’HOMME (AJ, v.b. : Mer- 
cury. 8» < 225-75- BO) ; vS. î MSX- 
Linder, 9* (770-40-04) ; Paramount- 
Opére, 9* (073rM-OTU Paremount- 
BaatUie. 12*. (348-79-lT)^ Fara- 
mouùt-GaJaxle, 13* (580-18-03) ; 

Paramount- Orléans, 14* (540-45-91); 
Paramount-Montpamaare, 14* (326- 
22-17) ; Conventlan-Bt-CharleB, 15* 
(579-33-00) ; Paramount » Maillot, 
17* (758-34-34) ; Moulin-Bouge. 18* 
(606-34-25). 


TRAN5AMERXCA EXPRESS (A- 
VA) : Cluny-Ecoles, 8* (033-20-12). 
mysées-Gbiém*, 8* (225 - 37 - 90): 
vf . : Ses. 2* (236-83-93), Ciné- 
monda -Opéra, 9* (770 - 01-90), 

Liberté. 13- (343-01-59), D.G.C.- 
GobeUna, 13" (331-06-19), MlatxaL 
14* (539-52-43). Blenveaue-Mnnt- 

pamasse, 15* (544-25-02). Murat. 
15" (288-99-75). CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41), Searétan. IB* [206- 
71-33), Les Tourelles. 20* (636- 

61-98) (sauf mardi soir et samedi. 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) (-_)_ : 
Salnt-Germain-Huchetle. 5* (633- 
87-50). Cluny-Palace. 5* (033-07-78), 
Saint - Lazare - Paaquler, 6" (387- 

35-43), Concord B. 8* (359-92-64). 
Lumière. 8* (770-84-64), Fauvette, 
13* (331 - 56 - 86). Mcmtpamasse- 

Pnthé, 14* (328-85-13), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). May- 
falr, 16* (525-27-06), Cllchy-Pathé. 
18* (522-37-41). Gaumont-Gam- 

betta, 20" (197-02-741. 

Les séances spéciales 

AGCtRRE, LA COLERE DB DIEU 
(Au . jæ.) : Châtelet-Victoria. I** 
(508-94-14). A 22 h. 45. 

npn DE 5 A 7 (Fr.) : Patata dre 
Arts. 3" (272-62-98). è 12 h. 

CABARET (A, va.) : Châtelet- Vic- 
toria. l«r, A 0 h. 15 (BT D. 1^, tnar.). 
Châtelet- Victoria. 1". A 18 h. 20. 

LA CLEPSYDRE (Pol, V.O.) : Le 
seine, 5" (325-95-99). è 20 h. et 
22 h. 15. 

CUL-DE-SAC (A, vjïJ : La Clef. 5" 
(337-90-90). A 12 h. et 24 h. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL. 
vj>.) (••) : Châtelet- Victoria. 1». 
à 12 h. (af DJ. 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. vj».) : Châtelet- Victoria, 1**. 
A 14 h. 10. 

L’EMPIRE- DES SENS (Jap^ va.) 
(••> Salnt-André-des-Arta, 6" 
(326-4 8- IB), à 12 h. et 24 h. 

T.BB HOMMES DU PRESIDENT (A- 
vjo.) : Châtelet- Victoria, l*r. A 
20 h. 30. 

INDIA SONG (FTJ : Le Seine. 3". è 
12 h. 20 (Sf DJ. 

JE, TU, IL, ELLE (Fr J : Le Seine. 5*. 
A 12 h. 15 (SI DJ. 

MASH (A-. vjoJ : La Clef. 5*. A 
12 h. et 24 h. 

LA MEDECINE DES RICHES CHEZ 
LES PAUVRES (Fr J : Patata des 
Arts, 3", A 13 h. 

MISSOURI (A, vn.) : 

Chfttelat-Vlctortav 1“, à 18 h. 20. 

NKXT STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE (A, v.oJ : Salut- Ambroise. 
Il* (7DO-8B-1G), le 5 , A 2 1 b. 

LE MANUSCRIT TROUVE A- SARA- 
GOSSE (FoL, VA) : Le Seine, 5*. 
A 17 h. 45. 

ON ACHEVE BIEN LES . CHEVAUX 
(A^ v.o.) : Saint- Andxé-deo- Arts, 
6”, A 2 4 h. 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) Le 
Haine. 5*. à 14 h. 15 et 16 b. 

PHANTOM OF THE PAKADESB (A, 
vjoJ : Luxembourg. 6". è 10 h. 

. 12 h. et 24 h. 

SANTHALA, NAISSANCE (FrJ : 
Salnt-André-du-Arta.. 6*.. à 12 h. 
et 13 h. 


m W asrssuâs «asMnLffl.ruJSS: 


(033-35-40). 




■ reunaw, W . 

Mlramar, 14* (326-41-02). M totral . 

■ u# (539-52-nj, aaiimont-Conven- 
Hon. 15" (828-42-27). VlCtOT-Hu^. 
16* (727-49-75). Caravelle. X8» (387- 


41-48) ; Gaumont-Opéra, fl* (073- 
9fr-«) ; Gonmcmt-Oud. 14* (Ml- 
51-161 ; OaœbronnA 15* (734-42-90). 
LOB Images. 18* (522-47JM) ï Oau- 
mont-âunbetta. 


50-70). . ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It, 

AMES PERDUES 0^- T -°-L v3!) : Olymplc. 14* (542-67-42). du 


OdéOn. 6* (325-71-08), 
(723-69-23) : v.f. : Ré*. » 


vSj : Olymplc. 14* (542-67-42). du 

L. au V. à H b- 

L’ESPRIT DE LA RUQBB J®P, 


<723-nfZ3) ; v.i. • *«». tLj.'TfT.Q?. L’ESPRIT DE pamaaaa-83. 6* (544-14-27). 

93), U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-33), . Marato. 4* (278- 47-86). ponROCoï (FrJ (*•) : wniwvnmTi. 

Liberté, 12* (343-01-59). D.G.C.- rxo .- ÊCTRA - TERRESTRES (AIL. 1 > 

■SLiiuZ.- v c- (Vn-oa-ifii. convon- LJ r s . . .ÏZZZ rt™™ n> rM5-(G-31) : _ .. . - . . n 


V.fJ Î fiort-Byrm,»’ 
Mazévllle. 9v (770-72-86). 


Uon -Saint-Char 1 us, xs* Maxévllla. 8" (rro-o-w». 

Blanvenns-Montpamaaae. 18* (544- ttbkm k, IRENE (IL. Saint- 

B* * r32MB-lw. 


LE JüGE PAVARD, dit le 8HE- 
BJFF (Fr.) : U.G.C.- Danton, 6* 


dlo Culte, 5" (W3-89-22). Çoltate R1FF (FrJ : „ D - G C '^. Da S. l0 %S! QUAND LA PANTHERE ROSE 8*EM- 

8* (359-29-46), P LJA-Saln (329-42-62) ; Normandlfc^ (3»^ MELE. (A.) (va) : Solnt-Ganoain 

Dues. 14* (569-68-42) : vJ. : Dnpé- 41-18) ; paramount - opéra. B* Studio, 5» (033-42-72). Hynêre-Lin- 

. nul, 2" (742-72-52), Diderot. 12* (073-34-37). coin. 3* (359-36-14). Monte-Carlo. 


LA^BATAXLLB OE MEOWAY^ (A. 
va) : Ambaarede. »■ (M^l 9 ^®)! 
vx, Î Berlitz. 2* (742-60-331. Ro- 
tondA B* (633-08i22). Gaumont- 
■Sud, 14" (331-51-18). Wepler, 18" 
(387-50-70). ... . . rj . 


JULŒTTE ^BT L’AIR _OU^ TEMPS 
ipr) ; T ja Clef, 6* (337 -90-9 0)- 
LACHE-MOI LES BASKETS (A), 
„ n - Mar ltro-n. 8* (359-92-82) I 

M^évmTTmo-72-M? ; Athto^ 

15F (343-07-48) : Montpamaaae-Pa- 

. »®SKft a 3v • a. ■. Action 


L’CSPilTl 
DELA 
RUCHE 

... un iht, de VICTOR =RICE 
AN A TORRENT 



Seul à Paris : LA CLEF 
[uuiuiuiiciit pajno/i'ffonKi Agraire 


Portugal 

1976 


I fhnda I; 

C CB AOfiiJ 


o£& ^6oB ct,j&cB 




Vendredi 1 er Avril LE LAC DES CYGNES 

à20h30 

Samedi 2 Avril SOJREETCHAIKOVSKi 

à 20 h 30 lacté LE LAC DES CYGNES 

1 acte LA BELLE AU BOIS DORMANT 
1 acte CASSE-NOISETTE 


Dimanche 3 Avril 
à 14 h 30 


Dimanche 3 Avril 
à 20 h 30 

Mardi 5 Avril 
à 20 h 30 

Mercredi 6 Avril 
à20h30 

Jeudi 7 Avril 
à20h30 

Vendredi 8 Avril 
à20 h30 


SOIREE PROKOREV 
lacteCENDRILLON 
1 acte FLEUR DE PIERRE 
Extraits d'IVAN LE TERRIBLE 

LE LAC DES CYGNES 


SOIREE PROKOREV 


GIS ELLE 


SOIREE PROKOREV 


DON QUICHOTTE 


■BKHINDERT (An^-Alfi. *6) « “ 


aaf m (Pr Ra*. 2* (^- -L^R Btl ^HA7>n , K_ hene'la^CÀNNK <Fr.) Gaumont- 

^-93) UG.C.-Opéra. 2* (361-50-32). ■ (Fr.) : «jJAto, Jf* 4?nMa • Théâtre. 2" (231-33-1 S), Montpar- 

DQCDtaWnTTî»-**-®' 8 '? 62-98): g JSF naree-Pâthé. W- (356-65-1SL 

U.U.U uanwn. 4 ts-mltaa». 8" Marlenan. 8* (3S9-K-B2) , SW*-, over^q ivn ricon <A_î rvxO : 


■flBSAiî^SïîSSÏSr' 

■ê^sÉ'-r 

(538-51-43). Murat 16* j2M-99-^_. ^»int p^e t **j, v^.-vJ. 

CUchy-PathAlSL (523-37 -4 1 ). se- uro ( 272-94-56). 

crétan. 19" (208-71-33) ■ ... _ _ , cœUHBST ROUGE (FrJ 


Ermitage-J" 


■5St*wsiBai. 

SARA THON MAN (A), ih. ï 


CASANOVA DB FELLINI (IV 

(•) : Quintette. 6" (033-35-40). 

72-52) ■ Ganmont-Conventtoc. JF 

(828-42-37). 


mon cœi» EST ROUGE (FrJ s 

“SïutSSS Ute 6* ié - 

joUlet-Parnasoe. 6* 




FESTIVAL DU FILM 
DE BALLET SOVIETIQUE 

Salie Bleue du Palais des Congrès 
du 26 Mars au 4 Avril 
En soirée tous les Jours à 20 h 30 
Matinées 15 h et 17 h 30 (les mercredis, samedis et dimanches) 
Prix unique : 15 F - étudiants 10 F 


pâmasse. 6* (544-14-37), Gmunumt- 
Madeleine* 9* (078-56-03) jusqu’à 
20 h, Matignon. 8* ' (358-92-82). 
Français, 0* (770-88-88). - 
LE PAYS BLEU (Fr.) : HantMBttma, 
6* (633-79-38). Impérial, 2" (742- 
72-52), Concorde. 8* (358-92-84). 

MontpsmauQ - Pathé. U* - (328- 
- 65-13). Oaumon t-Convan tl on. 15* 

(828-42-27). 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can. v. *mgU : 
Luxembourg, 6* (632-97-77). - Btar- 
rlt*. 8* (723-69-23) î VJ. Mont- 
. pamassa-SS, 6* (544-14-27) . 


Liberté: 12» (343-Oi-w). ma .-EXTRA - TEbbestime* (au- o* (tvd_ 47_5S) ■ 

' GobeUna. 13" ( 33 1-06-1S ) i vJ.) : \ jjj paETE-NOM (AJ (vjO.) s Gronda 

Uon «Salnt-Cluu'l sa, 15" ( 579-33- 4)0) ■ jgaxô ville. 9? (770-72-86). Augusttae, 6* (633-22-13), U.GÆ- 

Btinvmne-MoDtpamaaae, 18* (544- jajgNE, IRENE dt^ Saint- Sartrenl. 8* (225-47-19). 

25-02). ^ . o« André-défi- Arts. B" (3M-M-18). paOVTDENCB (FrJ. (v. ongj : Von- 

L’AUTRE FRANCE ( Alg- V^g J ■ Fa- n DEMANDE fi* J 30 *- • ddme, 2* (073-97-52) . ILÛ.C.-Odéoa, 

tata dre Arte, 3" (272-62-98). v.a) . Le Seine, fi" <3»-»J9>: . ercnS-n-Oto, La Pagocta, 1»(7D5- 

HARRY LYNDON (Ang, »A) : «u- ^ juge PAYARO, DIT LE BHE- Btarrl ta, 8" (723-6»-23)^__ 

dio cuite 5" (W3-89-22). çoitate anr (Fr.) : „ D - G C -^. Da S. W) %l* quand la panthère rose s*em- 
8* (359-29-46), P LAL-Sain (329-42-62) ; Normandie. 8* (3M- mklB. (A.) (va) : Saint-Germain 


coin, 8* (359-38-14). Monte-Carlo. 
B* (225-09-83). Olymplc. 14* (542- 
87-42) : VJ : Rlo-Qpéra. a* (742- 
82-54), Dm nia, 2* (233-39-38), Mont- 
punesse-83, 6* (544-14-27), Boe- 

qUBt 7* (551-44-11), Sâint-Iiâaare 
Puquler, 8* (387-35-43). fiea No- 
tion. 12* (243-04-67), Oambrtmne, 
15" (734-42-96). Dbchy-Patbé. 18* 

(522-37-41). 


i naae-Pathé. 14» ■ (3S6-H-1S). . 

run'^411 ^StS^' RBGG'S AND BACON (AJ (vnj : 

SffîR '«S • Vidéottone. 6* (225-60-34). • 

REQUIEM A L’AUBE (FrJ (^ : L« 

(542-67-43) Marata. 4* (278-47-96). 

SALO Ht.) (**) IA. : ^Studio de ta 
L tS vi.-vJ. : Conteacarpe, 6* (325-7»-ar). 
ŒMHÎ. SCRïM (Holl.) .vjo. ■: salntpAndrt- 

RûUGE (Fr,) : des- Arte. 6* ■ (326-46- 18). ' 

(^-7^-38) ; 14- SEBASTIANE _ (Ang.) f—) v. tatlne : 
B^œÊte-OÔï. Marotte. 2" (230-32-79). EaMne^*" 

?0. fBotfSrôb. (633-43-71). Mao-Mahon. 17- (380- 

ihiloia' Satot-Ger- 24-81). — 


COLISÉE y.o. - QUARTIER LATIN v.o. - DRAGON v.o. - FRANÇAIS v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. 

Dumont gambetta v.f. - belle épine pathé 

MÜLTlCiNÉ Champîgny - COMPLEX Evry - COMPLEX Vélizy - PARLY 2 

TRICYCLE Asnières 



3 Oscars à Hollywood 

MEILLEUR FILM 

MEILLEURE MISE EN SCENE 

JOHN G. flVILOSEN 

MEILLEUR MONTAGE 


VX Tjfc.y 


/^•V -, 

:.v ’ <■ 


RDBfflr CHAHnîFF^ • HMN WMOffl • JOHN a MJDSEN -SYlVESTfflSÏÎUlJlMjmacr 

-BUfSBSSMBjŒmisBs^-SYwgra 

RI^ïrCHflRTQff^JOHK £MDS0l*BU.CO^-îeMlSIBASS(KÉsTÎ^^ÏÏ^^ 


I? 1 ; : * : î ' iP Jv, • , t . i : ; 4 1 - ‘1 
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ge 28 — LE MONDE — 


OFFRES REMPLOI 
"Placards encadrés' 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
psorosmoNS commerc 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
JET D’ASSURANCES DU 
SECTEUR PRIVE., 

"«*-* A|fIïfl aU apte 

alllfi à la création 

||M“ management 

dluno petite unité de distribution de pm=, 
doits financiers mobiliers et im mob iliers 
au service de la politique commerciale du 
groupe. 

PROFIL 

• B’r nArîenge pratique de la VTNTE. et . dg 

MANAGEMENT. 

■ Vocation pour les relations humaines et 
la pédagogie active. 

• Sens aigu de l'action. 

• Capacité d’intervention directe et per- 
sonnelle sur le terrain. 

a Coefficient de solidarité élevé. 

L& poste, est totalement „opê~. 
rationnel et ne peut convenir 
qttà la fehune jeune décidée 
ù conquérir une importante 
position professionnelle par 
l'action (volume et inteBi - 

fl exclût irréductiblement des 


lame et inteBi- 


Il exclût irréductiblement des 
prétentions basées sur une po- 
sition “ arrêtée " ou sur une 
conception fonctionnelle de 
. son râle. 

FORMATION AGE 

Solide formation secondaire. Ecole 
de Commerce, équivalent ou solide 
formation autodidacte. 23 ans mini- 


formation autbdi 

mom. 


# Stage de formation aux problèmes spécifiques 
de la Vente et du Management du Département 

a Positfai hiérarchique adaptée au quotient per- 
sonnel et très rapidement évolutive. 

a Rémunération minimal e garantie de dé- 
part (1 semestre), 4000 F/mois. 

Envoyer lett manuscrite à PUBU-BANS réf.MA.470 

13, rue Marivaux, 75002 PARIS; qui transmettra 

(Merci de bien vouloir préciser la rélérence) 


§isiirsitiiMiiiiiiiiJiiisiiiiiMiiiisii«siiiffl8Siiiiffli^ 

| Un organisme français de coopération | 

— rechercha =~ 

S pour l'Institut de Technologie agricole I 
E de MOSTAGANEM - ALGERIE - jg 

1 • INGÉNIEUR AGRONOME | 

S epéctalirto en enlhata maraîchère» pour cnca- S 

s= dxer la formation dnu cette spécialité. = 

| • SPÉCIALISTE 1 

| DES MOYENS AUDIOVISUELS f 

= larme te nr expérimenté. diplômé de rensel- E3 

es gwwmant supérieur, pour aider Iss enseignants s 

S é utiliser les moyens de limitât, - s 

1 • DOCUMENTALISTE | 

= diplômé de renseignement supérieur, expi- 5 

— rienoe en centra de documentât! ou technique, s 

= chargé de promouvoir i*ntrnmHon par lea se 
= enseignants du centre de documentation de — 

= l’Institut. ; || 

= US 'contrat ETABLI PAR UE MINISTERE = 
= FRANÇAIS DES AFFAIRES ETRANGERES S 
= EST DE 2 ANS, RENOUVELABLE. g 

= Les candidatures accompagnées d’un C.V. et <Tuno S 
3 uboto, doivent être adressées A : s 


PJUBS SUD 110 /130.0 00 F 

SOCIETE TNT M i*-.T*R TgT.T.re REPUTEE 
t. im des ieadets.de là conception et de l’Installation 
de biens d’équipement sophistiqués en France et a 
l'étranger est en expansion et rechercha un 

DIRECTEUR 

administratif et comptable 

La candidat retenu aura au moins 35 ans et sera 
de formation BEC. ES SEC, ESCP ou équivalent. 
Rattaché A la Direction Générale, H devra dans un 
premier tempe repenser le système de geetton 1 Infor- 
matisé pour l’Instant en soos-traltancs et mettre 
en pu»”» le nouveau service Impliquant des moyens 
propres A la société. U deviendra alors responsable 
de l'ensemble des opérations administratives, y 
compris le personnel, «t assurera le contrôle de 
gestion des différentes divisions en supervisant lea< 
services de comptabilité générale, analytique et 
budgétaire. 

Ce peste Intéressant conviendra A us cadra 
confirmé ayant aussi bien le sens de L'organisation 
que celui du commandement qui souhaite mettra 
son expérience au service d'uns société en pleins 
évolution. 

Env. C.V, réf. DACJ/B B A TAS, 17, nu la Boétie, 
73008 Paria - Discrétion absolue garantie. 


MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR GÉNÉRAL SOCIETE D'ETAT ~ 
terminant son trais et eti ’i T w l*®"* 

rester au Moyen-Orient . 

cherche situation collaboration dans société expor- 
tant ou ayant activités industrielles un financières 
le golf» arabe 

Fonnattou Juridique. . 

relations a dm i n istration et secteur privé,. - .. 

Ecrire n a 685- « le Monde » Publicité, 

3. rue des Italiens - 73427 PARIS-B*. . 


CADRE SUPÉRIEUR 

39 ans - Polytechnique 

Expérience mnrkraxix- 

direction générale 
cherche Régkm Parisienne 
poste de DIRECTION dans un grappe 
on une moyenne entreprise. - 

Ecrira n® 8.084, rla Monde» Publicité, 
S. nu des ItaBeoe, 75427 PARIS OP). 



= 34, rue de Liège 75008 PARIS 

= qui est chargé de la sélection des can di date = 

TiiiHfiiiinmmiimiiiiniiniumiuiniHiinniiiffiuinnimiinnninuil 


" Important groupe 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 

m peur m^nS^a&enmditÊ 


nebentm pourra Dlractfcu Commere râ te Rance 

DEUX CHEFS MS VENTES 

CqpablM cfévuiusrao 2oa 3jBsvendBspo(twdi 



Grande Ecole : Centrale, liâtes tu équivalent, 
1LBJL 00 M.S. souhaitable. 

Anglais Indispensable. 

AP 




«ffa clUon 

évoMteat rie carrière. 



CADRE SUPÉRIEUR, 39 ans 

Diplômé en psychologie, sociologie, geste an;- 
Expérience de la presse et de la publicité 
<i»n« soolété réputation Internationale. * - - 
Responsable A haut niveau du marketing 
et de la communies don. Sens dq concret 
et de la rentabültô, 

recherche 

. . poste A responsabilité 

dans études - promotion - création - auhqftMn 
Psria ou province. 

Accepterait mission jrt déplacement A l’étranger. 

Ecrira n® 8.713, «lettonde » PnbL, 5. r. des Italiens, 
75427 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


JAI. 34 ans, Ajéc an. Auto. ch. 
place CHAUFFEUR Direction. 
Tffléoh. : 772-73-71 


représent. 

demande 



J. FuK, forte personnalité, 35 a. 
17 a.'exp. parfumerie, meneuse 
équ. de vte, ch. peste A restions. 
Libre courant maL ét. tfès ptop. 
A.-M. Gautier, 3. villa Bnme-14* 



emploi/ icgiooouK 


important Groupe Dynamique 600 MF 

DIRECTEUR RÉGIONAL 

Rennes - 150.000 F 

Caractéristiques requises : 

— Expérience pratique de la vante 

— Expérience pratique d'animation d’une équipe 

— Expérience pratique d’admi n istration et de 
gestion 

Diplômes non indispensables — Progression 
mu ni a» pour candidat dynamique 

Envoyer lettre de candidature manuscrite 
+ C.V. + photo 

ULC, 25, rue Tronchet — 75008 PARIS 
Béf. 421 — Discrétion assurée — Aucune candida- 
ture ne sera transmise sans accord préalable 
du candidat. 


MMip i j t g gW 



ALEXANDRE TTC S.A 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 

IY0N-U LLE-BRUXELLESGENEVE-LONDRES 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
REGION MEDITERRANEENNE 
recherche pour flUale secteur tertiaire 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

Grandes Ecoles ou équivalent 
30 ans minimum. Pour assurer Direction complète 
de grands projets d'engineering de maintenance. 
Anglais souhaité. Séjour longue durée A l'étranger. 
Rémunération base France ÎOODOO francs. 

Ecrire HAVAS MARSEILLE. U® 47587. 


Peur proche province 


en électromécanique 
connaissant allemand, anglais, 
xnc 79, rue du Faubourg- 
JRJ Poissonnière, Paris-9*. 


NOUS RECHERCHONS: 

un JEUNE INGÉNIEUR 

AlHa oo ÉQUIVALENT 

Possédant une expérience des négociations de 
3 à 5 ans dans les domaines: 

— Mécono-soudure ; 

— Mécanique; 

— Electromécanique. 

NOUS SOMMES : 

Va Direction « prévision industrielle » d'un 
important groupe industriel en é le ct r omécanique 
de la région p ar is ien ne. 

NOUS PROPOSONS: 

• un poste de Direction «t «ranimation de l’équipe 
ACHATS nécessitant : 

— d'assumer la responsabilité des négociations 
avec les fonmlanura, 

— «rassurer la rédaction permanente das coûts 
par concertation avec les services techniques 
de l'entreprise, 

— un esprit d'équipe et un dynamisme 
constant. 

Le lieu de travail se situe dans la Banlie ue Est 
de Paris. La r émun ération proposée ne saurait 
être Inférieure A 85.000 P annuels. 

Adr. O.V. ma n uscrit et photo si possible A n° BHH, 
CONTEUSE PuhL. 20. av Opéra. Parls-l<r, q. tr. 


Groupe Important 
de prestations de services 
rechercha 

IKHMIOWOMHMAIIX 
CHffS DÉPARTH4EHTS 

expér. minimum 5 ans exigée. 
Env. CV. manuscrit + photo 
A MINET PnbÜcItA, n® 2742/MS 
40, rue onvIer-dnSerres, 
PARIS-XV®, qui transmettra. 


SOCIETE OMERA 
recherc he 

POUR ARGENTEUIL 


' ■ SM construction rech. pour 
AFRIQUE ANGLOPHONE 

CADRE 

ADMINISTRATIF ET COM PT. 
expérience gestion . personnel, 
administration générale 
et supervision comptabilité 
dans moyenne entreprise. 
Pratqlue courant» de fane lais. 

Rémunération- Intéressante. 

A vanta g. et garanties expatriés. 
Envoyer CV. sous référ. 2471, 
A P. LiCHAU SA, 10, r. Lravois 
75063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 



cours 
et leçons 


Préparation accélérée BAC 
AMTlf-INfYt RATTRAPAGE 
ruitl.-ran- rapide par Prof, 
Terminale, PCEM, FM. 52640-47 


traductions 


J.F. 22 ans 

Licenciée Dre» privé, Bac G-T,j Demande 
Secrétariat. Disponible Iminéd 

1 TradncNou techoHim Interpréta, 
fw. n® T0W.1W M, R^Pr- rta, . ingénieur gronda école. 


85 Ms, rue Réaumur. Paris 12*) 


J. F me ch. entreprise ne craL 
flaanf pas d'embaucher personne 
mime bjlailleente 
à riimporta quel, poste • 
pour ocsuérïr- expérience. 
Eor. n» T 99.136 M. Régie-Ph. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


MMll'J.ll I . 


Thème : anglais. espagnol 
Version : portug., Itel« roumain. 
TéL : 754-74-47 «Hl «MO 


travail 
à domicile 


AGENTS 


TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS DEBUT. 

-B.YS. M D.U.T. «Ms - 
POUR -ETUDES RADAR 

Env. CV- pinte «T prétentions, 
STE OMERA, 49, r. Ferdinand» 
Berthoud - 951* ARGENTEUIL 


SOCIÉTÉ OMERJI 

recherche pour Département 
ETUDES RADAR 
A ARGENTEUIL ’ 

NltàNHHl 

MECANICIEN 

DIPLOME AM. 5UORIA 
ou BESANCON 



INGENIEUR 


recherche 



expérience wgglng, offshore. 
TéMph. (Vil 33-55-04 Marseille. 
Référence B.C. i. 


TECHNICIEN 

I pour laboratoire contrôle qualité en industrie 
alimentaire (analyses physicochimiques et 
microbiologîques). Bonne connaissance des 
manipulations courantes acquise par l'expé- 
rience ou au cours des études. 

Niveau : BTS au équivalent. Salaire suivant 
qualification. 

Envoyer' C.V. détaillé, photo et prêtent, à 
WILLIAM SAURIN 
SAINT-THIBAULT -77400 LAGNY 


CHARGÉ D'ÉTUDES SENIOR 

Pour participer an développement d’une société 
d'études de marché spécialisée nnrm i». rfnmriTii 
pharmaceotlqtn et biens de consommation durables, 
active au niveau Internationa*. 

Banne expérience des études quantitatives indis- 
pensable. 

Anglais souhaité. 

Le candidat retenu aura une large autonomie 
d'action et devra être apte & prendra des respon- 
sabilités A tous las niveaux. 

Merci d'adiussg C.V., p rétentions et photo & 
Suzanne TEBOUL - MIL FRANCE 
17. quai de Grenelle - 720X5 Paris. 



PROMOTEUR LOGEMENTS 
SOCIAUX recherche pour 
Service flnaochr 


— (position maîtrise) 

— Connaissances comptables. 

— B.TJL comptabilité, 
gestion ou niveau D.U.T. 

— Libre le 15 avril si possible. 

— Discrétion, ordre «t bonne - 
présentation exigées. 

Env. photo, prêtent, et C.V. à 
.LE LOGEMENT FRANÇAIS 
12, rue PaUFBaudry, 

75003 PARIS. 


90 ans minimum. - REMAT, 

(4, r. de Montmorency. Paris-S*. 

Importante ScOCU recherche 
pour son Service Intel uial tan 

JEUNE HTULAIIIE 

Maîtrise Informatique de gestion. 

Ecrire evee C.V. et prétendons 
8 n® 5496, Spérar, 12, rua Jeao- 
Jaurès, 92867 Puteaux. 


J ne chef de rang, 23 a. CmarM). , Demande 

de tour (prêter. 7 h matin jl domicile Téléphonâ t 347-08-07. 
18 h soir) M. Deshaves, «45-18® 


information 

emploi 


expérimenté fabrication 
CIRCUITS IMPRIMES 
pour poste TechnlcoCdal 
Anglais nécessaire 
Adresser C.V. i n® T099J35M 
REGIE-PRESSE 

8S Ms, rue Réaumur, Parts-2*. 




i l iiiM 


mÊËÊÈÊË 


C0MPTAB1B 



fl 

m ri'^ 





PUBUnS 


SERVICE CONTROLE 
DE GESTION 
recherche 

COLLABORATRICE 

Formation : écoles supé- 
rieures de gestion ; Sc. Po. 
(option économ. et Ariane.) ; 
Sc. Eco ; préparation DECS. 

Rigueur Intel lectuelle et 
sots des contacte humains 
Indispense 0 t«. 


SIEGE PARISIEN 
(8* arrtH uH as ciu c u t) 
d'un groupe. International 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 
parfeHemoiTt bilingue 
{(rança h-anglais] 

SUm dans les deux langues. 

Connaissance de l'allemand 
appréciée. 

Bonne présentation et 2 è 3 ans 
d'expérience dans un service 
comptable et/ ou financier exigés. 

Adresser CV. et prétentions è 

MINET Publicité, n° 2-720/ MS, 
40, rue OUvterde-Ssnrra, 
PARIS ttn. qui transmettra. 


Anglais, 21 ans, licencié, offre 
cours particulière . d'à n g l a i a 
contre logement, nourriture et 
argent de poche. Ecrira -. Fran- 
çois Mc Grade, 86 Brownsdale 
Rd., Rultierotan 
Glasgow - 
ECOSSE 


représent. 

offre 


Pour diffusion installateurs 
chauffage central, chaudières, 
radiateurs fonte et acier - 
recherchons: 

. DEMARCHEURS 
COMPETENTS 

Introduits auprès profession nais 
pour doubler action . de nos 
représentants. Secteur région 
Parisienne et particuflérement 
département 93. 

Adr. candidature, CV. et prêt, 
b Asturt sme Pénamet, 10. rue 
Henri-Gautier, 93000 BOBIGNY 
Téléphone s B43-A1-X0 




SSüiil ' j j i 1 


occasions 




ry i ^ i t * 


propositions 


iMp 
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bateaux 


Cheretxms de toute urgence 
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OFFRES D EMPLOI 

13 Sçre 
40,00 

la fijzf 7.H 
46,76 

"Placards encadrés" S col, et 4- 



0a ligne colonne} 

42:00 

4Hf)4 

DEMANDES D'EMPLOI- 

9.00 

10,29 

CAPITAUX OU 



PROPOSITIONS COMMERG 

70.00 

80,08 


annonces cuisses 


LIMMOaücR 

U tsne 
£8.00 

lafoscic. 

32 J 33 

"Placards encadrés" 

34,00 

386^ 

Double insertion 

38,00 

43,47 

"Placards encadrés" 

40.00 

45,76 

L'AGENDA DU MONDE 

26,00 

32.03 


r/MMobi/jer 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


r~~Parts~ 

1 pire orarte J 

ejnfr-PAUU Vends causa <26- 
Zrt JXW VS pièces iw m2 
25k, wTJnimeuttte. 

evren 


'aà.ptOX EXCEPTIONNEL 
BMBflB. Ma tèL i 805-1964. 


'-'tâMÂRCK-DAMREMONT 
j—m grand stdg an cours do 
JjSwT livrable Juin 77, reste 

"’ÏÏXa 4 X Z p. et 3 X 3 p. 
./idwsar rendez-vous 757-w-so. 


" : RESIDENTIEL. 

«taufiag réc e nt, très beau stu- 
c onfo rt, halcnn, wXg. 
®ODRE DE VERDURE 
Swa F. 9*1» erédlL 
IDEAL. PLACEMENT 
.««rtSfia SV place : jeudi, 
et samedi z 14 à 19 h. 



Sa^ïD 


DE PICPDS 


ïS..n SofoZ-Antotne - Duplex 
tJO- Oiî (extra Uv^eteJIv 

j» ml. + 3 ch) S™* tra " 

£hx faits. Prix intéressant 

r*r : S8MMJ, ao. IB h. 

’ SniefT 


îfSoÈnulM 

MAKDEL - 1.900.000 F 


16* EXELMANS 
- n rnn riètt lr e directement. 

gr® 


W Ba s asrrrgw 


TROCADERO 

4g. rue de Lungchamp lié*) 
iMHiAto IuxmbbX - NEUF 
sur Jardin intérieur 
STUDIOS, \ 3 ET S PIECES 
. avec terrasses 
H*tiî tables fin mars 1977 
Prix fermas et .définitifs. 

r— njace ~ de 14 h. â 18 h. 30, 
- SECOG1, 

TéWph. 72366-45. le matin. 


,Vi£ " ** 
"Z ^ 


,. .SUE DE PASSY - 

hMU BP* 2*. SE 

Arpent - «hmi 


2 P. 


- '-GAMBETTA - 
. -. . T rts beau 

■ - 7 a l rtf h , S. de bains» WvC. 

• !-Sb« contr. - EnUèrament 

• • . l JWT5BFV neuf, r 1 15. 000 F . 

• [y ’,*■? ï* Av*c îO.DOO cpt +. crédit. 

' ' “Hii BON RAPPORT LOCATIF 
PBOP RIETAiRE - MBjgjO 
GAMBETTA 
Récent - Gd. J p 

_ Baie 
__ »rtX 335X00 F. 
- S/place vendredi, 

_ JL 14 â 19 fleures : 

■■r Sott^JST^FARGEAU, Bât. C6. 

-:ssst 'SSm 

ïpï 



msmm 

Rentabilité - Immédiate 
m*l Indexation T T ~‘ " 

mm i pièces 

Gestion locative , assurée 
nmm ‘ CUW (le matin) 
JËriM& IA ANTEBI 


aQa WllTIIDM P* 16 * 1 »t confort, 
•—i cIULlfliBL t 40 m2 environ, 
criai ImroaeWe, balcon. 500.000 F. 

357-86-35. _ 



r IM SUD 3 P„ cuis.. Dns, ttL 
_10 . Uvrt oeur et équipé- Bel 
s pierre- de taffle. 2JBX00 F. 
EKRY FABIEN - 578-174». 

Ûm>:VUE SORttJHE 

Ban Inan. standing, TOUT CFT, 
DBLE UVING + 1 CHAMBRE. 
Entrée, gde culs, a bns, téL + 
chbre serv. avec balcon et oie. 

4500 F IE m2 

40, QUAI L0U15-BLER10T, 
JEUW,- VENDREDI. 13 A 17 H. 


sét., enlr.» 2 ch., culs, wc, 
bains, chff. ma» - 346-7V 


AVENUE PARMENTIER 


5* êt. Ascenseur. Excepflo 
250X00 F - 296-1560 


TRES BON INVESTISSEMENT 
_ 3. RUE MARBEAU - 16* 


Rensefonemenfs : CEVIM 
17, r. Marhman - TÉL : 359-4541 


HALLEJ - SENTIER 


3*4 Pièces - 2 duplex. 48 
120 ira - 623-2367 


N^D^DE-LORETTE 


cable. Prix toiel : 

567-22418 


Prte BUTTES-CHAUMONT 
Vends cause succession Beau 
4 p. 95 m2 environ, tout confort. 
Bel Immeuble, asc. UN PRIX 
EXCEPTIONNEL : 4®* F 
Me téléphoner au 805-1944 


perbe réception 100 m2 environ 
-i- 4 cbbres. . Prof. Ilb. MARTIN, 
Dr en Droit - 742-9909 


16* - PASSY 

4* étage, pMn sud - DUPLEX 
170 m2. Tt ctt. Très bon état. 
960.000 F. — TM. ; 7392984. 


. INVESTISSEURS 

Rentabilité très élevée 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS, 2-3 P., DUPLEX 

rénovés ou b rénover 
daos PARIS ~ 

12 programmes 
Location et gestion assurées 

6R0UPE VRIDAUD 

15, rue de la Paix, 75002 Parts 
TéL i 261-52-25 + 


Prés BUTTES-CHAUMONT 
studio neuf 40 m2, gd balcon, 
posslb. garage. T. LAB. 81-24. 


BONNE-NOUVELLE 

DIRECT PROP.. "ds-tr. bel hn. 
i.deL, CA RA CT, magnlf. 5 P. 
jt efL 130 m2 + STUDIO cft. 
PX EXCEPT. VU URGENCE 
Tél, -: 225-18481 


EXCEPTIONNtt 

DS TR. BEL IMM. CAT. 2-A Z 
asc ch.ff. centr, SOLEIL, GDS 
STUDIOS, GDS 4, 5. 10 PCES. 
PRIX EXCEPT. VU URGENCE. 
Visite lundi, mardi, mercredi, 
de 13 h. 30 i 15 h. 30, 
44, avenue de Versailles. 


ËGUSE D’AIHEUIL 

Vue sur Seine.-: Dans Dès bel 
Immeuble catégorie 2-A. Asc, 
Ch. centr. STUDIOS, 4, 5. 19 p. 
Px except vu urgence. 225-1840. 


ir - PHIUPPE-AUGUSTE 

5-7, Impasse Lamler, petit brun, 
pierre de taille, tout électrique. 
Studio, 2 et 3 p, Hvr. printemps 
1977, à partir de *200 F/nfl. 
prix ferme et définitif. Visite 
de l'eppartem. témoin le vtendr, 
sam., dlm., lundi, de l« a 19 h. 
S.C.I. LAMIE R : 34971-08. 


18» RESIDENTIEL 
APPT PLEIN DE CHARME 
75 m2 envlr. VUES MAGNIFI- 
QUES. Double «position. 7« ét. 
Ascenseur. IMM. STANDING. 
420.000 F - 704-88-1 B 


S AIS BEAUBOURG. Stmh'o 
gd cachet, hum. protégé, 
30 m2. TT CONFORT ■ 6O3-6G0B. 


f Paris ' ) 

{Rive gaucüe j 

ARÈNES LUTfCE 

SUR JARDIN 7 n Bel hnnu . 
SOLEIL A T. Asc. Ou cal 

Refait neuf. RARE. - 02366-72. 

OWOH 

A-TERRE- tt confort, chemlnéa, 
poutres. TEL. 215X00 F. 32*8940 

O m M2, 4 étage, asceniL, 

. '*. Dés bel Immeuble ancien, 
chambre de service. 560X00 F. 
TEL. 288-4264 - 293-5167. 

RENNES-MONTPARNASSE 

3 » tt confort. 84 m2jjalc. 

•* r " 560.000 F - 343-90-13. 

ODÉON 

RUE HAUTE FEUILLE 
. .HOTE XVP SIECLE 

“"Wfflfc l^ AttRE 

DE 2 A 5 PIÈCES 

DE 85 M2 A 170 M2 
POSSIBILITE PARKINGS 
LIVRAISON : AVRIL 1977 
Documentation et visites : 

SOftEMM 

REGARD-RENNES. ODE. «2-70. 
I»“, 5 pus, CALME, SOLEIL. 
ETAGE ELEVE, ASC. 

ECOLE MILITAIRE 

13, roc CHEVERT 
plusieurs stedlos et 2 pièces 
de dméreates surfaces. 

Sur rue et sur cour-] enfin, 
Immeuble 1930 en cours de 
restauration, tout confort par 
knmeuMe, garages possibles. 

Lundis, mercredis, vendredis, 
visites 14 h. 30-18 h. 3n. 

PORTE VERSAILLES 

5 p„ cuîs^ pains, 105 ». fmm. 
tout confort, gar. - 567-2268. 

PANTHEON. 5" étage, ascens., 
séjour + i chbre, sur jardin, 
très luxueux - 325-1066. 

VAVIN. Très bel Imm. pierre de 
T w nd 5 P* tt cft, prof. Hbér. 
MARTIN, Dr Droit - 742-9949. 

Prés raë ST-JACQUES, u Us, 
ru Domat, petit studio caracL, 
s. de bs, 1“ étage sur rue. 
prix 125.000 F. TéL : 5266709. 




PANORAMA UNKUlE 

Plein clol, 193 m2 + balcon, 
i» ntt de terrasse, 2 services, 

2 parkings. — EXCLUSIVITE 
FRANK ARTHUR : 7660169. 

CANDfNAL-IBKHNE 

propr. VEND dans bel Imm. 
rénové PETIT STUDIO, kitche- 
nette équipée, S. de 6» chauff. 
centr., APPART. EN DUPLEX, 
70 M2, tt cft, sur cour-jardin. 
Téléphone j • 72368-74. 

PRÈS UNESCO ^ x 

Très bel immeuble P. d» T w 
4» étage, g6 appt de 7 Pces, 

SURFACE 195 ml 

tout confort. 

Téléphoné ; 76644-17, P. 263. 

13* - BEAU 2 P. CUIS. 

43 m, tout conft, gde terrasse, 
récent, 240. D00 F - 58568-78. 


c 


Région 

parisienne 


) 


NEUILLT (MAIRIE) 

Immeuble pierre de tante 1928 
fout confort, chauffage central 


TTODfO 


16 M2 
ENVIRON 


TRES BON PLACEMENT 
Pour rensefanaments et visites : 
735-48-57 OU 227-91-45 


VffiSAI 1 ^. 


* CHATEAU > 

- R.Q. . Originale petite 
maison, 85 mZ habitables, idéal 
pTod-ii-lerrc, caractère, parfait 
état. ctt. Px 3Z0JJ00 F. 460-81-22. 


PLATEAU DE VANVES 

3 PIECES, 87 M 2 

3SQAOO F. - TéL 577-96-B. 


C n/n et résUentleL Irren. récent 
JEVKu pierre de taille 
tn m2, plein sud, sur pare, 
«foie réception 45 m2, 4 ewares, 
2 bains, parking. - Bmhl 


ARGENTEUIL 

1mm. 6e b étg. an. 1971, part, 
vd appt 3 P-, parf. état, cvmpr. 
séjour + coin repas, culs., cel- 
lier, 2 chb, s. do bs, loggia, 
wc + cave et parkg en ss-soi 
+ téléphone^ 170JW0 F + Foncier 
ïiLOOO F « 250 F mensuel sur 
15 mis. Tél. 971-65-82 et 47V6788 
(de la heures à 19 heures). 


constructions neuves 


MARCEL-5EMBAT - Recent 
séjour + cftbre. tout ctt, calme, 
soleil, jeudi, vendredi, 14-17 n. 
Mme BERNARD. 26 bis, rue de 
Sotiérina .BOULOGNE. 7-049-0». 


CROISSY RESIDENTIEL 
10* RER, dans très beau parc, 
appt, beau séi., 2 chto., cuis., of- 
fice, s. de bains, «c, Unaerle, 
parking, cave, iéf. Px 340.000 F. 

SJV. H. LE CLAIR, 65, avenue 
FOC H, é CHATOU - 9793902. 


LE V ESI NET - Résidentiel, 
3-4 p-, état impeccable, praxlm. 
RER. commerces. Px 445JNH F. 

S. A. H. LE CLAIR, <5, avenue 

FOCH, i CHATOU. - 9764042. 


SAINT-CLOUD veX.^ 

6 PCES, pariL, caves. 950.000 F. 
JAGGLI - TM. 5274985. 


NHIÏLLV«Jg5 

STUDIO 33 m2 + B m2 loggia, 
soleil, tél. Crédit pos^tria. 
calme. 245.000 F. - 3314911. 


IYRY (94) p SSÜ 

Propriétaire vend appariement : 
s. de séjour,, cuisine, Z chbnes, 
sal. de bains, w^e., cave, tét 
200.000 F — 672-2846. 


PARTICULIER 

dans RESIDENCE AGREABLE 
10* gare Brunoy. Prix Intéres». 
S'adr. M. LEROY Alain, 47, rua 
des 3-CMnes, 91800 BRUNOY, 
tous les soirs de 18 h 15 b 19 b, 
samedi de il heures * 19 heures, 
ou téL heures bureau : 9224991. 


VAUCRESSON 

Appt ~tr. gd stantL 100 m2 gare, 
3 expositions, vue, 125 m2, 48 p-, 
bns + toilette, culs, «ménagée, 
décoration except. + box formé. 
680000 F. Ch. servie* 

TéL sauf sem.-dim. : 


PtB ST-CLOU D, prés MB. Vue 
a/lardtn, entr^ séj„ 2 chbnes, 
eus. aménagée, s. bains,, lmp. 
Prtx 225-000 F - 82546-49. 


P. â P. BOUGIVAL. Vu» forftt 
gare, 45 p., tt confort. 9694043. 


ROCOU ENCOURT. Appt très 
gd standg, pare boisé, piscine, 
tennis, 163 », loggia 54 », 
séj„ s. à manger, TT chambres, 
box en sous-soL Prix justifié. 
JJM.Bu 9797979. 


ST-CYR. Aopt 85 ». balcon, 
, 3 chbras, cave, parkg. 
I F à débattre. 9504140. 


^-'■'balcon; Séjour, 4 chambres. 


NEUILLY. - BnoL BARRES 
FACE AU BOIS 
Gd S p., 2 bs,- gd ctt, 235- “B, 
r.-de-ch. avec lard, pnvé 70 ■«». 
MICHEL B REYL - 2*5-9405. 
ROCOU ENCOURT, PARLY II. 
URGENT, eppt type U, séiaur, 
lia vitrée, 3 chambres, 2 bs. 


TELÇPH. Prix 460:000 
JJ14B» 970-7979, 


F. - 


Sud-Ouest, 70 ■». entrée, 

cuisine, cave, parking en sous- 
sol. PrtX 277.000 F. - 

J-M.B-, 9797979. 

PANTIN (Eglise), prés métro, 
bel Imm. studio, salle d'eau, wc, 
chff. cent. Prix Intéressant 
MARTIN, Dr Droit - 742-9909. 


Pare St-Maur. Gd Stod. Imm. 

stancflrrg, façade marbre, entrée. 

s. bs. marbre, cuis. équ.. baie* 
175.000 F. T. 886-31-77 apr. 19 h. 


asnieres. Gd séj-, 3 chbras, 
tx Cft, chtt. cent. baie., asc, 
cave, parkg, 220X00 F. S/place 
vendredi et sam Kfi, 14-19 h^ 

av. de la Redoute, il. Résidence 

Les Moorinaux, bâthnent S. 


VAUCRESSON. Beau 3 n„ vert, 
prés garé, école, 66^+10-» log. 
Prix 300.000 F. Tél. 970-1944. 


EXCEPTIONNEL 5T-GERMAIN- 

EN-LAYE, 5* RER, près forêt 

très grand standg, haute Qualité 
splendides APPT? iso » arec 

terrasse oa jardin privatifs. Ré- 

ception + 3 c ftb, culs, équipée, 
2 garages. Livraison juin 77. 

Ag. Gare, St-Germaln. 973-77-77. 


I£ CHESHAY • PARLY II 

vend mon 3-4 70 m2. baie, 

parh. Prtx : 300X00 F. 

éléphone ; 642-16-26. 


“"SJ 


BOULOGNE BOIS ■*%*£* 

120 m2, dWe ilv. 36m2. 4 du, 
bains, s. eau, placards. 680 000. 
5534927 maUn de 10 h. é 12 h. 

( province ) 

Vds éppt centre Nice: 6 p. + 
Luis. + cave, 135 «A Imm. 

anc. gd Stdg, soaxoo F. 

Ecr. à 677. « le Monde ■ Pub., 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-? 1 . 


CANNES -. piscine, tennis, 
calme, prix très Intéressant, 
2 é 4 pièces. AZUR EDEN, 
brochure gratuite, 26. boulevard 
Gambetta. 06 LE CANNET. 

( étrange*—) 

SUISSE, PRES «PINTE RLAKEN 
A vendre APPARTEMENT5 ET 
- VILLAS INDIVIDUELLES • 
de différentes superficies, pour 
vos vacances et-wtre repos jet 
comme sécurité/ JmmstiSKinent- 
prenant de la valoir, dans une 
région touristique en plein essor, 
près du centra du village et du 
téléphérique. SW, montagnes, 
cheval, tennis et- notation. Toute 
l'année accessible sans problème 
par voiture ou train. Sur de- 
manda possibilité de traiter par 
intermédiaire chiffre 05-115077. 

PU BLI CITAS 

Sellerstrasse 8, 3011 Borne CH 
(ou téL : 036-71-1951. Suisse). 


Boutiques 


BOUTIQUES bien situées 
centre Parts. — 22546-10. 


RIVOLI TUILERIES. Coquette 
boutique, loyer Intéressant 
Exclusivité. — 225-66-10. 



automobile/ automobile/ automobile/ 




'EUROPAUTO, 

1 33, Av. G. Clemenceau f 

92. NANTERRE \ 

V 204-24-69 


Garage 

« COLBERT 

JlO.Rue'de la Celle 

*78.Le CHESNAY 

954-56-22 A 


VOITURES MEUVES 



OUEST- PARISIEN 


Garage 

Jean JAURES, 

63. Bd. Jean Jaurès J 

92.CLICHY 

270-09-39 


DISPONIBLES 


^ SOCIETE DU 

Garage 

| VALLEJO 

1 119, 121, Av. J. Jaurès 

95. ARGENTEUIL 

982-57-62 


- r"t« 

i l* ■ ' 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Bm rêftlgtt vaitmes “SECONDE MAIN" 

80i rwpiifT ^ngehamp 75016Pari8'tfleS53S735-553443S 

' La garantie “Etoile* est un label de qualiré - Mercedes. Un contrôle «atrÊmrairar 
rigoureux sékctioime ks v&icules “seconde nom”, vcodos avec in» garani^ ck six 
XPOfe/I0 000 km sur motcor, embrayage, botes «3e vitesses, etCypi tos tt m uivd’cgavie. 
Ærieez h s^e^CQNDE MAIN* Merccdgs. C’est: v>otre gxaltom: garantie. - 




MERCEDES 

Exposition. Essais/ ventes. 
Crédit-leasing. 
Pièces détachées. ; j 
Mécanique, 


X 


SFAM-France 

Concessionnaire. 
23, bd de Courcelles 
Paris 75008 
Té!. 292 02 50 * 


carrosserie. 



PAX MAZDA 

NOUVEAU COUPS 2 + 2 

600 F "ŒU - 

. GARANTIE 2 ANS 

Elégance - Qualité Prix 
rue ds Rome, 17" • 92+7643 


énfls MORRIS 850, WarKJW, en 
triait état 1967, 55X00 km. : 
. JBO F. - TAMphone : 5M-S777. 


VOLVO 

DAF 

S. ).’G0'-icï &:5.»PN!S'-ES 

-OUEST -AUTOS 

M&V655-37-37 


Vi CHATILLCW 


2 CV 4, blanche, 70, bon «at 

m * ea V qi y' fîi rTi y s e r,e 

2JSQB F A débattra. - 346-88-4*. 


Pour causa «lépart. élnuiOM- yd 
FIAT 127, 3 port»,. spéciale, 
bleu métal., mav. Wft. garantta 
jusqu'au 15 mal 77, 15.900 F. 

. . Téléphone : 250-3910. 


Parti cul. vend TRIUMPH MJÇX» 

S rfalt état 36X00 knwiwp : 

go F. - Téléphona : 50W7-77. 


Du 25 mars au 25 avril 

LE DEPARTEMENT 
OCCASION DES 

USINES CTTROËN 

vous propose un grand choix 
de voitures 

•' qui viennent d’être révisées 
-dans ses ateliers. 

Il s’agît exclusivement de 
- 100 DS ou ID toutes! années 
de 12.000 à 25.000 F 
- 100 GS toutes années 
de 9.000 à 22.000 F 

Livraison immédiate. Crédit 
Garantie. Reprise. .' 


DÊ3AR7ÏM&^OCCASKPNDESLIKINES OTKOfN 
•10, pk*39 Ëfienna 1temet7HJl5 Ports. TéL 53Z70.00. 
•50, boulevard Jùûttion 7S34 Pans.Tél 589>19^9. 

• S? biG avanuB JsanJcajrâs 7SCQ9 Pals-Téd. 208Æ&6Q. 


A NICE 

LE GMfiO L 4 RCE 

185, avenue de Pessicart 
VOTRE RÉSIDENCE DE TRÈS GRAND STANDING 
très belle vue - proximité centre ville 

PRIX MOYEN DE SOUSCRIPTION 

3500 Hem 2 

Ferme et non révisable 

Documentation: SEGUIM 
SttbddeCessoIe 06100 f\) ï c e/TéL( 93) S4.3B.97 



INVESTISSEZ 
A TOURS ,M îîiSi LE 

DU STUDIO AU 5 PIECES 

A PARTIR DE 149.000 F 

PARIL, SS- SOL COMPRIS 

GARANTIE LOCATION 

2 ans 


PRETS 

SPECIAUX 


P.I.C 


GAUTARD IMMOBILIER 
82, bd MalesheriMS, Paris (B*) 

292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


PglX NON REVISABLES 

V* - VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
habitable 4* trimestre 1977 : 

- Studios et 2 Pièces; 

-4 Pièces en duplex. 

DANS BON XIII* 
prodis place des Peupliers 

- Sé jour 4- 2 Cbbres, 230X00 F. 
Habitables 2« trimestre 1977. 

XVIIte - CH AM P ION N ET 

- 3 Pièces, 227X00 F; 

- 4 puces, 108 m2 + terrasse, 

prtx 575 080 F. 
Habitables 2* trimestre 1977. 

VfNCENNES 
face au château 
M® au pied de la résidence 

— Studios, 2 et 3 Pièces. 
Habitables 2* trimestre 1977. 

M» MAIRIE MONTREUIL 

— Séjour + 3 cbbres, 257X00 F. 
Cave et parking compris. 
Habitables Immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, avenue Friedland. 225-9369. 


BOULOGNE • Pfo ST-CLOU D 
5 ot 7, rue HENRI-MARTIN 
DANS BEL IMM. GD CONFORT 
STUDIOS aveu moquette, cuisine 
équipée- grande -sane de bains. 
A partir de 153JOO F. 
ROUSSEL - 825-36-49 


SAIKT-MANDÉ (94) 

20-22, rue Jeanne-d'Arc 
Petit Imm. de classe de 21 appts 
STUDIO AU 5 PIECES 
Balcons - Terrasses 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Sur place fous les fours 
de il h à 18 h (sauf mardi) 
GE COM ■ 747-59-58 
171, av. Chartes-de-Gaulle 
92200 NEUILLY 


bureaux 


BUREAUX PARIS NATION 
grand sionding/baux 3, 6, 9. 

— 130 m2 sur rue, 2 é>„ instaL 
latfons neuves, 2 lignes tel. 

— 75 m2 sur avenue, r.-dc-ch., 
2 lignes tél. Showroom pas- 
sible. rtlèph. 34e- 1240, p. 2C3. 


1 A 20 BURX ton quartiers 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT. T. : 293-45-55. 


6, rue de Berri 
56-54-70-75 DE 101 m2 

A louer, moclerne. tél., parkg. 
K.F.R. 26067-53. 


Proximité Saint- Augustin 
Dons Imm. grand standing 

A LOUER BUREAUX 
293*62-52 


a^m N° LOUISE-MICHEL 

Prop- loue dans Immeuble neuf 

BUR. 35 n2 ya ïAiï? K * 


GKRGE-V 

P Plaire loue 1 .ou plusieurs bu- 
reaux. Ref. neuf. TéL 723-55-18. 


CHAHPS-ÉIYSÉES 

Polaire loue 7 ou plusieurs bu- 
reaux. Ref. neuf. TéL ; 563-17-27 


Société rech. A LOUER 




BUREAUX 

sans pas-da-purte 80 m2, entre 
Perte Salnt-dotm et Versa IBes 
Tél. 75469-29 


appartements 

occupés 


BONAPARTE 

PL. ST-GfllMAIN-DEURB 

nKTt , Dans immeuble 
Etais • en rénovation 
| APPT DE 3 PIECES et 
2 APPTS DE < PIECES 
OCCUPES PAR PE RS. AGEES 
PROPRIETE S/PL. VENDREDI 
14 h â 18 h : 

45, RUE BONAPARTE 


<• Appt occupé, 31 m2» rw-cb-, 
proximité gare Montparnasse. 
Pièce, chbre, culs., bains. Prbc 
130X00 F. JXA.B« 970-79-79 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


Paris 


R. JOUFfROY SSÆ5S» 

état neuf, 6 PCES, TB0 mï, 
2 s. de bains, cuisine, office, 
rangement, tél., en Dre service. 
4J00 -I- ÏQ«.» Charge». U64868. 


ÇT-SULPICE - Très bd Imm. 
31 2 pièces, environ 95 m2. 
Tout confort. 2X00 F. 266-92-15. 


PARIS-11* 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
5 pièces, 100 tarer 2X00 F, 
charges 409 F, parking 120 F. 
51 bis â 61, av. Parmentier. 
Tél. : 355-52-46. 


5UFFREN HILTON. Gd Standg. 
dbie llvg 4- 3 cltb» èig. eleve. 
tel., parkg, 5X00 F. BAG. 42-25. 


Part, nue stud. as Imm. neuf, 
culs, équlp» mensuel 860 F. 
Situé r. de l'Espérance, Parls- 
13*. Tél. 645-18-52 ou écrira 
M. Desbayes. M. rue Antoine- 
BourteUe, PARI5-15*. 


17* MALESHERBES. 6 p., 15D«*, 
cft, tél. Bail t ans, bel Imm. 
bourg. Profess. libérale admise. 
3X00 + Charges - 256-13-29. 


PARIS (20 e ) 

5 INTERME DU 


SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent tout confort, 
2 pièces 42 m2, loyer 876 F, 
charges 204 F, parking " 


ng 121 F. 
dléf 


S'adresser A la gardienne : 
21, rue du Repos. T. : 37069-81 
M» PHILIPPE-AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE. 


C 


Région 

parisienne 


D 


Logez-vous bien A Courbevoie 
avec les avantages de Paris 
(RER, Mo, Bas). 20, rue de 
Belfort, Courbevoie, pr. Défense, 
Im. nf, stdg, c éq.. studette 600 
+ ch,, stud. 730 a 1000 F + 
ch, 2 p„ 1100 A 1550 F 4- Ch. 
Bureau location sur place, tous 
les jours 10 A 19 h. T. 7B9-3Q.10. 


locaux industriels 


EUROUVRES LIMITED (EN FAILLITE) 

A vendre comme unité indivisible 

Eurollvres Limited est une compagnie spécialisée 
rt iuw l Impression et la reliure mécanisée de 
livres reliés. 

La liquidateur met en venta la massa, active- de 
la compagnie, dégrevée et en unité Indivisible. 

Le» locaux, é Caatleblayney, Co. Monaghan. com- 
prennent des b&tlments Dore série très récemment 
construits et occupent 3.700 m2 sur un . site de 
lfll ares en propriété perpétuelle et libre. 
ta compagnie possède une gammn complète de 
machines modernes. 

Elle emploie une main-d’œuvre spécialisée de 
100 ouvriers. 

. Pour plus de renseignements, s’adresser A : 

Laurence G. Crowley F.CLA. - le. Liquidateur 
Stokes Kennedy Crowley & Associates 
Harcourt House 
Harcourt Street 
Dub/in 2 

Republie of Ireland 

Téléphona, s Dublin 757971 - Télex Z «M SKCD. 


fonds de 
commerce 


Cause famille vend réglai 
ouest, 2 h. de Paris, maison 
REPOS 60 Hts cornent. Ecrire 

HAVAS LE MANS 8797 qui tr. 

URGENT. Causa majeure vaed 

SARL chaussures, maroquinerie, 

cordonnerie, prach. UBnL Nanl. 

instalL neuve, l en, 9 ans fodL 

Stock réduit Tél. — 


VENDS A PARIS 

S/6RANK ARTERE A 

. PRET-A-PORTER 
H. D. EN PT. - Coud IL foténsa. 

Ecr. n » T 99.127 M Règle-Presse 

85 MS. r. Réaumur, 75002 Parts. 


Part. cMe' Fds 4- Mûri 4- Lie. 
4* cet. 300X00 F, 25 km Péris. 

Libre fous commerces. 960-54-72 

particulier vend 

LIBRAIRIE .PAWTFOIE 

CA. important 1X00.000 F 
VH le de Facetté. Centre Ouest 
(22* année), bx 500.000 -I- stock, 
excellente implantation. 

Ecr. n* T 99.1)9 AIL Régle-Pr., 
85 Ws, rue Réaumur, Parfs-2*. 


locaux 

commerciaux 


77-CHBLES 

500 m2 de locaux, Wçade 30 m. 
Periclng 7U0 m2, bail ts amm. 
Tél. A partir de 20 h. : 004-05-90 


URGENT - S fo* rech. en location 
. A tifra précaire dans le 
département de l'Essonne 
local 290 a MO mz pour entre- 
posa oe de nradolts.- chimiques 
arec si possible logement 
attenant s pièces. 
Téléphone: 538-7764 



Part, achète, argent, App Arttm. 
environ 100 U2. Stamang. 

>, i*. 5*, B», 16«, 17*. 

Mme MALLET, 555-45-78 


CHAMBOURCY 

, 17, rue Francis- Pédron 

3/4 p. 100 m2, tt cft, tél., balc v 
1300 F + ch. S/pi. samedi 26 
15 A 18 h. T. : 331-93-01, le soir. 


locations 
non meublées 
Demande 


( Région 'j 
l parisienne J 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pavBfom, nés boni. Loy. 
garanti 4X00 maxl. - 283-57-02. 


Recherche appt Versai Hos, prêt, 
quart St-Louls, séjour. 3 chb., 
100 “ min. (ancien). TM. après 
19 heures : 460-3560. 


locations 

meublées 

Offre 


c 


Paris 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

43, r. Si-Char les, 75015 Péris 
loue à la SEMAINE 
QUINZAINE OU MOIS, studios 
M appts. Téléphone ; 577-54-04. 


Province 


3 


5t-OILi.ES (Vendée), port de M. 
Che loue é ren. snicHa meuble, 
gd standg, bord de mer. prox. 
golf, tennis. Tél. (51) 38-03-13. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. La MlchodMra, M- Opéra. 
Seuls frais 300 F - 742-78-93 


■Jean FEUILLAGE, 54, av. de la 
Mette- PI otuet-IS*. .ML 566-00-75, 
redL, PARIS 15* et 7», pr boas 
et App» Ife* swf. if (mmoubfos 
PAIEMENT. COMPTANT 


VOIS U SUITE 
NOTRE . 
IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 
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Annonces cmssccs 


EQUIPEMENT 




A PROPOS DE... 


l’immobilier 


SEPBODU CXION SREKDIZK 


LES CONFLITS AU HAVRE ET A DUNKERQUE 


TRANSPORTS 

Concorde àNew-Yortî 


l|UO‘ rC . 


pavillons 


pavillons 


propriétés propriétés 


7 kmUSJHfit deauvi 


i KIR LUI CU* D EAU VILLE 
pavillon typa F7, S chbres avec 
lavabo, sej. 48 mz, culs. 18 m2, 
ch. cant, s. d'eau, w-c. + s-sol 
190 m2. 2 000 m2 da terrain. 
LIBRE A LA VENTE 
350 000 F » débattre. 

TEL : (31) 3UEM2. 
PONTAU LT-COM B AU LT 
près gare, construction récente, 
5 D. pp„ gde culs. gde saj. de 
bains carrelas + cab. toilette, 
grenier aménagé tposslb. entre 
supplément), gar. + cailler + 
dépend. Terr. d'angle S00 mZ 
SEGONDi S JL 87*08-0 
ou vis. vendredi 15-18 h. 

•40. rue de NCHSIEL 
N EU 1 LLY-SU R-MARN E 
sur 810 m2 su calme, plaln-pled 

a ir. ent. séj. ouvrant sur 
n «Mil ver. culs, équipée, 2 
Mlles ch., salle de bains, grand 
garage, combles aménageables. 
Visites souhaitées les 31 mars, 
1«r et 2 avril de 13 h. à 19 h. 

au 30. rue JULESAUFRAY. j 
Vend mon PAVILLON PHENIX 
i VERT-ST-DENIS pr. MELUN, 
A p., culs^ S. bns, gar, Jardin 
dos, 180 000 F, crfd. poss. 80 %. 
T. : 437-50-80. 9 à 12 h. sf mardi 
cw 063-37-22 après 20 heures. 

FONTENAY-SOU S-BOIS 
85, RUE OALAYRAC, pavillon 
txiquas. hnpecc.%, ss-sol, gar.. 
tt cft, ilv. dble, culL 5 chbres, 
bains, 3 cab. totL, |dln 436 nu 
PX «35 000* F. S/pL jeudi, ven- 
dredi, samedi de 14 è 19 h. 


LE VESINET résidentiel enarm. 
pav. s/2 niveaux, 3 clu, nv w 
chem, gar, (dln, soleil, prix 
530000. SJL H. LE CLAIR 
«5, av. Fort. Châtra, 976-3*42. 


Gâchis dans les ports 


l£S -MMKBS 
SE RETROUVEHT 


» 


ABIEGE 


hôtels-partie. 


^ «cUjjjlÙIA ’ 

TRÈS BHif PROPRIÉTÉ 

60 HA 0*UN SRUL TENA 


VERSAILLES R.D. Près Gare, 
quartier résident, MM partie, 
de 400 m2 habit, dble salon, S. 
à M, cul s. + off, 6 ch, 2 S. 
cf* 8. 4- cab; ton, X P. (mans.), 
gran., s. -sol axnpt, rtff. (char- 
bon), cave A vin, au fond Jdtn, 
anc. écur. : poss. 2 P, garage 
2 uoH. Après 19 h. : 46*3540. 


MAISON DE MAITRE renne d’élevage + céréales 
Dépendances - Matériel agricole 


Ecrira LOTIBSIA. 11, ma Alexandre-Soumec. 
11000 Careaeeonne. téL (68) .23-75-28. 


fermettes 


NORMANDIE Kroger 


Vd fermette stt. â PlrmU (Sar- 
the), 35 M. BéUm., dépendant 
1/2 ha terr, 150.000 F. Naveao- 
MU1DS, 27430 St-PIerra-du-Vau- 
vray. Téléphone s (32) 5*06-40. 
Beau bWment exploitation, av. 
t ha terrain et étang, possible 
3 ha en plus, 6 km. Sa&cerra. 


nwiruiuiu LE-ROGER 
Maison caractère sur 64100 mz, 
Grande cheminée ■ Colomba ges 
4254)00 F. TRU. 07-61 le matin. 


[ 110 km Parts autoroute ou Sud 
Région MOMTARGIS 


Ecr. n« T 99.214 M, Régie Pr, 
as bfa, r. Réwmw, Parts ON. 


PltiS MOfflOlKE/lOIR 


MAS PROVENÇAL •* restaur, 
cadre grand, et soJIL du mont 
venteux. 11O000 F. - B CMR ET, 
306, ne Avignon, 84-Cerpentras. 
T. (90) 63-02-04 -et 61-82-33, soir. 
Etang à vendre région GlEN 
(Loiret), sur terrain boisé, pos- 
sibilité construire. - Téléphoné s 
(38) B60QJ8, le matin 9 4 11 h. 
CALVADOS. 50 km. de la mer. 


COTEAU MONTMORENCY 

vue paaoramfqne sur Paris 
Propriété de plam-pled 150 m2 
habit, s/1300 rnZ terr, tt cft. 
Prix 1AS0.000 F. - 96146-25. 


FERMETTE 
•stMraneat refait neuf 
Dble séjour, poutres, cheminée, 
eu b, 3 chbres, wc, s. bains, 
bien exposé - tsjjoo -F. - 
TéL: (54) 77-10-79. 


belle propriété, parc £000 m?. 
arbres d'ornement, construction 
pierre, r Pttcea 2 bains, nécép- 
tion, mazout, Jardin dTüver, 
double garage + terrasse. Télé- 
phone, après 19 lu 9048-18 (31). 
SOLOGNE - 20 KIM. ORLEANS 
Ravissant petit château XV* s, 
état Impecc. dans magnffiquB 
i parc de 25 ha t r aversé par une 
rivière $/60Q m, étang 1,5 ha, 
arbres séculaires, chapelle, vas- 
tes communs, 1200.000 francs. 

TéléMwqe : (38) 05-0*53, 

le matin de 9 à 11 heures. 


LA FERME DU HAUT 

Ancienne .ferme aménagée, 
gd séjour, salle é manger,- culs, 
4 chbres, salle de bains, salle 
d'eau, vastes dépend, a la so tte , 
eau, Mectr, chauffage central, 
parfait état générai, vue. • 

DS 8300 «2 CLOS 

ExposlL sud - Nombreux arbres 
Prix I 459-000 F 
ROCHET - 5, rue du Longeard, 
» Monterais 15 (38) 85-1547. 


Des pêcheurs qui vien- 
nent de barrer dorant plu- 
sieurs (ours l’entrée du 
port du Havre ; les dochers 
q a i estiment qu*Usinor 
vent porter atteinte à leur 
- priorité d’embanche » -et 
qui occupent» 'Dunkerque ; 
le délégué général dés av 
mateurs qui, une let- 
tre très « crue ». dénonce 
les vols et les déprédations. 
& Marseille. Voilà, après' 
plusieurs mois d'un calme 
relatif, la fièvre qui s’em- 
pare à. nouveau des' grands 
ports français. 


cargos, de pétroliers, de ntlnè- 
ralfon, de porte-conteneurs frè* 
modernes si ces navires ns 
pouvaient pénétrer ' dans les 
porta français ou s’ils se rrou- 
VûiSrrt blOQûéa i. quai — 
• piégée » ? — par dès ouvriers, 
en colère oit des pêcheurs 
désespérés. 


Détournement . 


maisons de 
campagne 


EHftUini RESIDENTIEL 
CNUflIDI Sur 8S0 m2 


villa rénover, réception 50 m2 
+ 4 ch, 1 ETAGE, GD 6REN. 
Prix : 630000 F. Tél. : 989-31-74. 



viagers 


FORET DE LYOHS RS 

AUTHENTIQUE 

MAISON NORMANDE restaurée 
salle commune, cuis, 2 ch., cab. 
tolL, w-c. cailler et écurie atte, 
gd grenier aménageable. Jardin 
1 100mX. Px 185 000, av. 40000. 
Ag. NORMANDE 50, r. Capde- 
ville, 27140 GISORS. Tél. MOI 
par 16 (32) 3*91-11. 
CAYEUX-s/MER. 300 m. mer, 
part, vd mais, campagne S P., 
tt cft, cour Intér. 60 mZ. Tél, 
chff. centr. gaz, tr. bel chem. 
feu de bols, pet dépend. Prix : 
16548» F. Téléphone : 9724*37. 


Grand* vOa d'artiste peintre 
1905, avec vieux jardin, situa- 
tion unique dans quartier rési- 
dentiel, 50 m. de la plage, réfec- 
tion nécessaire. - (98) 97-94-17. 

LUBERON 

Ds village perché, ttes commo- 
dités, sur une place avec for- 
laine : maison tr. Jolim. restau- 
rée et aménagée. 160»* sur 2 
nlvx. Chavft. central, salle de 
bns + dche, culs, équipée, pos- 
sible commerce : restaurant 
antiquités, aie Cause séparation. 

Prix 65QJ00 F. 


TOURAINE 


entrée de charmants localité. 
Jolie VILLA Impecc, 5 p. cft. 
vaste sous-sol, garage, 3 2D0m2 
ombragés, bord cours d'eau. 
CHATET, 37150 . FRANCUEIL 

Forêt LYONS 

NORMAND grand séjour, salle 
commune, être ancien, (omet- 
tes, 3 Chambres, fournil, dépen- 
dances, beau Jardin planté pom- 
miers 4000 mz. PX 290 000 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC i 
2, fg CappevHJe, GISORS. TéL 
1632-3*91-11, de ma nder le 620.1 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratulL Dfcsoètion. EL LODEL 
35, boulevard Voltaire. 70*4*99. 



100 m. M« VI LU ERS, 3 pièces. 
60*n», r éL sur gde cour, soleil, 
occupé dame prônrtét. 72 ans. 
80.000 F, direct — 7M -14-47. 


Les meUfeores condition» 
37 ANS D'EXPERIENCE 


Vd, Bretagne, 18 ton. ST-MALO, 
Sf«servsn-Cancaie, maison dans 


village, 4 P. s/cave, gran, puits, 
Jard. 120.000 F. M» GILBERT, 
notaire. S, pi. Bouvet St-Servan, 
35400 St-Malo. T. : (99) 56-2*38. 
Sod-Ftatstère. Dans commune 


rurale. A 3 ton. plage, vends : 
maison familiale, très bon état, 
7 P , 2 S. de B, tt cft, s/terr. 
625 OI2. T, b. rap. (91) 7*86-51. 


Belle propriété de rapport en 
! fruitier et maraîchage, raisin, 
, pommes, poires, 17 ha entiér. à 
{'arrosage avec ou sans fermier. 
Logem. de maître 4 p, cft, dis- 
ponible ds la ferme. Bâtlm. de 
caracL è aménager. Crédit ven- 
deur posslb. 30 %. 1 million de 
matériel compris. Bel emplace- 
ment entre Durance et Lutterai. 


YILLE-D'ÂVRAY IM 


VlLU’U RVKAI propriété 

sur parc 2 000 m2, comprenant 
I appt r.-dertaossée 120 mZ. rft 
54 m2 récepL + 1 appt ascaL 
Indép. 240 m2, sur 1» et 2* éL. 
tt cft. séj. 40 m2, 3 saJ. da bns. 
6 chbres, gd ss-soL 4 garages. 1 
Prix Pis JuStlf. FPI 976-07-06. 1 


FONCiAi vira 

Etude gratuite, rente Indexée 
19, bd Mal estantes - 2663735.. 


terrains 


SUR HAUTEUR 


ALLIER, 3 ton. Varennœ«ur- 
Aliter, fermeL indép., typ. bour- 
borai, 4 p., plaln-pled. chemin, 
pour, app., g des poss. cTagrand. 
par grange et dépend, ntt tr. 


par grange et dépend, ntt tr. 
beau grenier aminag, terrain 
attenant 1.000 eau, électr. 


PRIX 55.000 F 


BREMONDE, 8448D BUOUX. ! 
Après 20 h.; 16 (90) 7446-32. 

SAI NT-NOM-LA-BRETECHE 
Magnifique maison en pierre de 
tailla. 300 ■> habitables. Rez- 
da-chaus. : entrée, cuis, salle é 
manger, living O"*, dresslog, 
ch, bains. 1« étage* terminer, 

4 chbres, 1 salie de baba. Sous- 
sol total, garage 3-4 voitures. 
Près commerces, ftcolM^ Prix 
1-700-000 F. — JJW J, 97*7*79. 

5 km. D EAU VILLE, diractem. 


SENUS 


Magnlflq. ppu p. de t, 2iC*“, 

parc, hall, vastes salon et saL 
â manger, bur, 4 gdes ch. av. 
cab. toil. + 3 ch, culs, office, 
bs, gren, s/sol. garages. BOOJBO. 
IfD 771, r. da Paris, Chapelle- 
a}M en-Serval. - (154) 454-6*42 


A vendra terrain da L5Q0 m2, 
20 m. de façade, tout* viabilité, 
175 km. de Paris. Prix 40 F/m2. 

Téléphana i 957-17-05. 

V. TERRAIN, ds Station 4 VK- 
lard-de-Lans (38). tottss.,9 tots. 

Téi. : (76) <2-71-30, 95-11-09. 

LÀ CELLE -SAINT-CLOUD 
magnifique terr. 912 m2. prêt t 
cxnstr, 82 m. façade, exp. sud, 
prex. gare et centre, 1 ton. sort- 
autor. 420.000 8 débattre. HL : 

9263943 - 9264542 - 5744. 


sur mer, particulier vend villa 
tout confort. Téi. (90) 963680. 


principale - 60 ton maximum 
OUEST - SUD - NORD 

. LAR61ER jffltSS 

32. bd Mafasherbes, Parts*-. 


On pensait pourtant, après 
raccord signé an lui II et 1 974 
entre Solmer et les dockers de 
Fos, au terme d'un interminable 
conflit, que le régime da travail 
dans les » usines ‘ au bord de 
l’eau . était définitivement réglé 
et que le compromis ferait école 
ailleurs. La .profession des 
dockara, d’autre part, — . où le 
monopole de la C.G.T. «rf tou- 
jours aussi puissant, — a. ati 
fit des ans. accepté de mettre 
Un à plusieurs pratiques malthu- 
siennes qui lui avait été long- 
temps reprochées. 

Il est regrettable que des 
conflits sociaux ouverts ou 
larvés, ou des conflits d’intérêt 
(dans la baie de Seine), qui 
pourtant n'apparalaàent pas Inso- 
lubles, empoisonnent à nouveau 
l'économie portuaire. 'Depuis 
Quelques mole, un certain opti- 
misme était réapparu. Le trafic 
de afx grands ports autonomes 
a augmenté de TT °/o en 1376. 
Des Initiatives commerciales 
heureuses ont été prisse pour 
multiplier les lignes régulières, 
et développer la coopération 
technique, (navigation maritime , 
gestion portuaire. Infrastructure) 
avec las pays du tiers-monde. 
A la fin de l'année dernière, on 
notait avec satisfaction que le 
président de le République pré- 
sidait un conseil déa ministres 
consacré aux affaires maritimes 
et qu’il soulignait rimpartance 
de la marine, marchanda pour 
la promotion du commerce exté- 
rieur. 

Il ne servirait, en effef, à rien 
de se doter d’une llqtte ‘de 


de trafic 

la prolongement d’une telle 
situation aurait des consé- 
quences très grèves. On verrait 
s’accentua/ las phénomènes de 
défoornemant de trafic par 
Anvtsrs, Rotterdam, Hambourg, 
Gênes, peut-être Bilbao. On per- 
drait .tout espoir da • voir aa 
redresser 7a situation financière 
des grande ports autonomes ., En 
1375, le ptut de Dunkerque. a 
enregistré un déficit de 17 fi mil- 
lions de francs, Marseille de 
12, La Havre de 2. Pourtant les 
droits dè‘ port ont connu des 
augmentations sensibles entra 
I960 et 1076 : + 5fl % à Rouen', 
87% à Dunkerque, 112 Vo ■& 
Nantes-Saint-Nazaire. Dans le 
même temps les charges de 
personne/ se sont accrues, 
notamment k Marseille et k 
Bordeaux. ■ 

Les pouvoirs publics ont dé- 
cidé de modérer désormais les 
grands programmes <f Investis- 
sement _ p.orlualre , afin .de 
« digérer • les opérations en- 
gagées (dont r amortissement 
risqua de taire problème s/ te 
trafic ne progresse pas durable- 
ment). Dans le budget da 1377, 
les crédits d'investissement ac- 
cusent uns chute considérable. 
L’Etat demande eux grands porta 
de couler moins de béton, 
d'aménager moins de zones In- 
dustrielles, mais de sa lancer . 
dans des politiques' commer- 
ciales plus audacieuses. Los In- 
génieurs des ponts et chaussées 
qui dirigent les grands ports 
sont Invités à devenir des 
vendeurs. 

' les crises, sociales qui appa- 
raissent ou menacent Ici ou Ik 
ne vont-efles pas les décou- 
rager de s'engager sans réserva 
sur cette vole? . 


On groupe da tiwhaloteas ftm di 
' et ' britannlqun rencontrera au 
n-oavelle rais, msaieai matin 
l«r xvrü, dns ■ spécialiste» da Port 
dé- New-Tock pour discuter des pr». 
e&btres de d&sliate et d’atterrir 
saga' dé Concordai Kxnêndd Abpoit 
Cas experts s’étalent déjà ran ço n tab 
le 9 auu* dessin. Cette nouvelle 
. rianlrti . devrait ■ ywiuréttre ux 
ttipTllMntattti (PAix fauüectroé Bxtttih 
Atrsrayx «t dti con i t ract e u n d« 
l’avion s a perao nl qae (rapporter oar- 
txlaet pxécbdona nu-la façon don 
Concocd* . péàratt • respecter it» 
-Unités 1 de -bxntC Inp osla » . ¥. Kennedy 
AIrport. • i 

. Otent» .part, tas avocat* déten- 
dant las Intérêts de Conewd* * u 
Ktata-XJnil et «tiB du . Port de New- 
Toik se reno ont reront ..U .q avril 
psoetuftn aftn de m m et tre dteeeord 
sur one non reUe data ponr le débat 
du procès intenté A, Iteptorltè' por- 
tnsire . pur Air; Franco « . Bzltbb 

Airveps in rejet de ttetterdisace 
da Coaoordc k Kannedr ‘Alrpatt. 

Gdtte nonvelle date sert certaine- 
ment Oxée après I* 14' sttrO. date 
dq la prochaine réanlon 4és eommte- 
sateas du Port de Kau^Yortc- I^asenda 
de cette rénnlon nte paa.enoore été 
établV'msls te Question de rattee- 
rlssage de Concorde aéra presque 
certain «ment nin à ltefln du Jour 
de là rencontre. 


• Air France en Amazonie. — 
Air France toaugurerfL à compter 
dit 1* T avril un vol hebdomadaire 
Paris-Cayenne en . Guyane. Ma- 
naus an Brésil. LlffiA an Pérou. 
Cette liaison hebdomadaire, 
exploitée avec un Bœlng-747, sera 
la liaison la plus- rapide entre 
l’Europe et- le Pérou. Ce sera 
également le premier vol direct 
entré la métropole et la Guyane, 
les avions qui desservent ce 
département d’outre-mer faisant 
escale aux Antilles. Simultané- 
ment la compagnie brésilienne 
Varig Inaugure tm service hebdo- 
madaire Parle-Beiem-Uan&us. 


Aquitaine* 

Üüii WÀ 
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• Accord aérien semiito-éthia- 
pien. — L'Ethiopie et l’DJOBB. 
ont signé, le 28 mais, on accord 
sur les transports .aériens qui 
permet & Aeroflot de desservir 
rinng un avenir proche une liai- 
son hebdomadaire MoGcoa-Addla- 
Abéba. — ( Reuter j , 


FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


« PRQVBKE 


• Des bénéfices pour. Swissair. 
— ‘ Le bénéfice net réalisé au 
«xnir? de rexerêloe .1876 par la 
Compagnie suisse Swissair s'élève 
à 43j9 nüUlrëte de francs (86 mD- 
lions de francs français}, au lieu 
de 2W millions l'année précédente. 


crédit 80 %. PROGECO, 11, av. 
Slnturel, 03 St-Pourçâta-5/Sioule. 
Téléph 15 (70) 464046. 45-3*48. 


10 p. 1JOO.OOO. MI Ilot, 14 bis, r. 
Rai m balte, Ofr-Nke. 93 5541-71. 


R£G ML1Y-U-F0RET 


BOURBONNAIS Tt «2T 


Gd séj. rustique, 2 chbres, terr. 
M0D m2. Calm. assur. T30J00 F. 


DELORME, Les Cytises, rue du 
Champ-Milan, 03000 MOULINS. 


it L. MONT SAINT-MICHEL 
U UH Mainn parte» état 


15 MIN. VERSAILLES. Maison 
récente, 5 pièces, sur 500 ■>, 
lisière forêt, parfait état, garage 
(possible agrandir), piscine, ten- 
nis. Prix 3754)00 F. — 46*31-22- 
Prts SAINT-GERMAIN, villas 
neuves pierre, *«a-sol total, ré- 


Beau corps de ferma restauré 
comprenant : tr. vaste réception/ 
S chbres. tt cft superbe grange, 
gd terrain clos de murs, cartel 
excaptioemeL Prix 850.000 F. 
SODlP Tél. 439-33-34. 


Boanieax au aanr ds Lobéroe, 1 
16.000 m2 av. ruines i rean sur. 
Sfte protégé, vus panor. Sotcree 
abond ED. F é prex. Thés rare. 
160.000 F. 

LES MAS DE PROVENCE' 
M«0 CA DENET. T. (90) 6*0659 
ouvert mime dimanche. 


QUALITÉ DR LA VIE 


CORRESPONDANCE 


4 pièces, eau, électr. Terrain. 
95.000 F. — TEL, i 76645-18. 

AGENCE SAN PEYRE 
8444 ENERftES. T. (90) 72-22-81. 

UIBÉ 80 N 

Mas caractère è rasL Cour InL, 
porche, pulls, 400 “ hab v via II, 
8M0 •** verdoyants, 15 km. au- 
toroute. Prix L 32*800 F. 


cepL, bur, 4 ch. Jardin 750 
68ÔJJ00 F T.TX. Repris* poss6 


680JM0 F T.T.C. Reprise possi- 
ble de votre habitat 027-57-41. 

tHAioü v^La^Sr. 

Pari, état Surf. haML 100 ntt. 
Séj. 60 m2. 4 rt. + chbre sarv. 
T bas -f- s. douches, tt cft. mat. 
Garage. Beau JARDIN 550 ml. 


_ EN PROVWCf 

Maison caractère ds village sud 
Uibéron. 5 o. à amén, voûtes 
anciennes, terrasse, solarium. 


L'écologie à l'école 


cave, dépend, baUe vue, plrip 
sud. - Prix t 160JXD F. 

LES MAS DE PROVENCE 
84160 CAD EN ET. - TéL : (90) 
6*0659, ouvert même la dlm. 

PACY-SURrEURE - VERNON 
Agréable p ropriété, très beau 
terrain 1 ha, co n fort, maison da 
caractère 54 Pièces. . 6334B4L. 


Garage. Beau JARDIN 550 ml. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE_VES1 NET - 9764690 


ARENES DE OMIEZ, NICE. 
Bel appartem. J p. + terrasse. 
15 Juki, 30 sept, qulnz. ou mois. 
628-7619 (av. 9. h, apr. 20 h.). 


forêts 


Propr. va 1*000 m2.de forêt. '6 
25 km. de Paris. Prix 40.000 F. 
. TéMphoue î 723-9*26. 


Après notre article * La na- 
ture à. Vëcde s Oe Monde du 
22 février) . nous recevons de 
M. Robert Molinié, à Champi- 
gny ( Val-de-Marne L dtinté- 
ressahtes . précisions . sur les 
programmes scolaires conta-, 
crés à V écologie 


Dis ' 1566, le programme dé 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


sciences naturelles des classes 
A, B, D comportait une pre- 
mière partie (un tiers environ 
de l’horaire annuel) intitulé : 
c Aspects de. rapporte enfers les 
êtres vivante et leur milieu. » Ces 
programmes sont toujours en vi- 
gueur. Les difficultés rencontrées 
ont- tem . Tnn,TVî an ca r actè r e . 
théorique de cet enseignement — 
U est- donné pour la plus grande 
part sous fonne de. travaux pra- 
tiques — qu'à l’impréparation des 
professeurs et aux -hésitations de 
certains élèves — des - sections 
« littéraires s en particulier. 


chitectes ou ingénieurs, conce- 
vront- des ensembles d’habitations 
et des villes, des routes et des 
usines^ — n’ont pas droit à r éco- 
logie (pas plus, naturellement que 
Jes .AÆves des ^sections F et 
et ceux des CJE.TJ. : 


i 

i-i or- 

U- . • . 


En 1 , classe de troitième, par 
contre, lé programme de sciences 


naturelles (physiologie, mlcroblo- .j, 
logle} fournit de nombreuses pos- u.. 


C." • . • 

=.* J- . 


Vente bu Palais de Justice & Parte, le 21 avril 1977. k 14 heures 


APPART. à PARIS- T 6 e - 12, rue Chernoviez 

et 33-35, rue de Passy - Compr. 3 p, bail, culs, s. tans, cave et droit co propr. 


▼ente sur publications i ndiciair es 
an P ALAIS DE JUSTICE A' BVRY. 

rue des Mezlérw, ■ 
le MARDI U AVRIL 1*77. à 14 heures 


MKf à WHX 100.000 F - S'adr. M B BdSSR, 5PÜ 


avocat. Paris, 073-83-33, 


des Petits- Champs. 


UNE PARCELLE de TERRAIN , 
VARENNES-JARCY (91) 


Vente sur publications judiciaires en 
raodlenoe des criées du Tribunal de 
Grande Instance & Svry (Essonne) nu 
des Madères, mardi U avril 77. 14 b. 


DTN APPARTEMENT 


La placé de l'homme 
dans la nature 


dans le B&t. PA, 5. r. Ansuste-Beaols. 
dans la résidence les Jardine de Conoy 


Vente eut convention de saisie Immobilière en vente volontaire au 
Palais de Justice à Bobigny, le mardi 19 avril 1977, 4 13 h. 30 


PROPRIETE A BAGN0LET (93) 


21, 35 et 27, r ne des PerneUes, consistant en UN IMMEUBLE & usage 
d'atelier Industriel, bureaux et ateliers de dépôts. 

Contenance d'après les titres : 1X92,60 m2 

Mise à Prix :500.000 F poursuivant le vente, 3, equaxe^Moncey & 

Paris (B*), té) 874-83-u ; sur les lieux pour visiter ■ 1 


42 Ms, me du Bel-AU- 
MISB A PRIX : 86.000 FRANCS 
Possibilité de balsa* de mise a prix 
d’un quart. Consignation indispen- 
sable pour en chérir. Renseignements 
ar- AK O UN et TRUXOXO, avocate 
associés. SI, rue Gh&mplouis * 
CORBEIL- B3SONNBS, téL 498-14-18 
et 498-30-26 ; M* HflRKR, avoca t. 
20. r. du Général-Leclerc à cOBBKHr- 
ESSONNES. téL 496-30-81. 


Â TERRES (Essonne) 


Compr. : entrée, 4 p- prlncip, culs-i 
séchoir, a. de bna, wc, dégag, loggia. 1 
cave. Parking. ROSE A PREX (pouv 
être baissée du 1/4) : 704)8(1 F. Consi- 
gnation préalable et mlnist. d’avocat. 


du Barreau d’Bvry obligatoires pour] 
enchérir. Pour tous rana. a'adr & 61100 1 
CorbeU-Kseoiuus 1) 86* FRJTZ-VATTN, , 
avocat pouraulv. la vente. 22. rue des 
Cbevallere-Salat-Jesn (T. 086-05-93) ; 
2) M** HABBR et DAMOISEAU, av. 
asa- 20, ma du Général-Leclerc (T. 
496-30-81) ; S) au greffe du Tribunal 
d’Bvry où la cahier des charges est 
déposé : et sur les lieux pour visiter. 


Vente aux publications Judiciaires 
au PALAIS DE JUSTICE A BVRY. 


Cabinet de M« Roger SEVE* et M< Pascale RO LAN DO-S EVE*, avocats 6 
COMPÏEGNE ; Etude de M* COPIN. notaire A ATTXCHY (Oise) 

A VENDRE PAR ADJUDICATION 
LE SAMEDI 23 AVRIL 1077 à 15 h. 30 
en l'Etude de M* COPIN, -notaire & ATTICHY (Oise) 

UNE PROPRIÉTÉ *5- NAMPCEL 


rue des Madères, 

Je MARDI 19 AVRIL 1977. & 14 Usures 


UN TERRAIN 

al* a 

DRAVEIL (Essonne) 


Lieudit « LA FERME DU PERTRON » avec dépendances 


i CONTENANCE : 63 a 21 ca - MISE À PRIX : 500.000 FRANCS 


Pour visiter, sur place : ïea samnrila et dimanches de 14 b. a 18 h 


4L, rue des Jonquilles 
BUSE A PRIX : 3S-M0 FRANCS 
Possibilité da baisse de mise à prix 
d’un quart. Consignation indispen- 
sable pour enchérir. Renseignement* 
B" &KOUN et TKimLLO, avocats 
associés, SI, rue Ohaznplouia 6 
CORBEIL-ESSONNES, CêL 498-14-18 
et 496-30-26 ; «• BASER, avocat. 
20. r. du Génénl-Lederc A CORBEIL- 
ESSONNES. tèL 496-30-SL 


St M* PLOTINAGB, not. à 02120 
GUISE, téL (23) 61-01-45." A vendre 


FERME LIBRE 


ha. 9? a. 35 ca. 


— 3/4 herbage — 


L’enseignement des sciences 

natureUes en sixième et cm- 
quième est également imprégné 
d’écologie. Les thèmes préconisés 
par la circulaire da 17 octobre' 
1968, qui régit cet enseignement, 
consistent & étudier les problèmes 
rencontrés par les êtres vivants 
dans leur milieu. Les notions de 
chaînes alimentaires, d'équlibres 
naturels, la place de l’homme 
dans la nature et la défense de 
oelle-cl. sont largement abordés. 
Et tes projets de nouveaux pro- 
grammes pour la rentrée 1877 ne 
font que confirmer cette orien- 
tation écologique. 

Cependant, fl ÿa risque sé- 
rieux. certitude même, de régres- 
sion. Dans, les nouveaux horaires 
prévus pour la classe de sixième; 
à la rentrée de 1977. on notera la 
disparition de la rubrique « blo- 
lc<pque, initiation, expérimen- 
tale ». .remplacée par la mention 
c sciences expérimentales » (trois 
heures hebdomadaires) 


sibllités - d’ouverture à la- « qua- 
lité de la yte » : hygiène alimen- 
taire (choix, préparation, condi- 
tionnement êtes aliments. " nro- 
blème de l’eau-), hygiène respi- 
ratoire . (pollutions, espaces 
verts-J, hygiène nerveuse (bruit, 
rythme de via, drogués* exci- 
tants-;). Or. cet enseignement 
émarge k l’horaire da la 
de troisième pour- une heure 
hebdomadaire. A condition, bien 
sûr, qu'aucune perturbation ne 
conduise & espacer de plusieurs 
semaines les leçons de sciences 
naturelles ; leçons par opposition 
à travaux pratiques. Car ici l'en- 
seignement est donné par classes 
entières (effectif pioche de 
trente-cinq élèves}. 


‘îTi.'i; • • 


Dans ce domaine, sous couvert 
d’une, adaptation aux besoins da 
moment et d’une 
l 'école évolue à contre -courant m 
cela se fait à l'abri des grands 
mots et des slogans. 



à BLACOURT (Oise) 


Vente sur conversion ds saisie immobllàra en venta volontaire au 
Palais de Justice i Pari», te lundi 25 avril 1877, à 14 heures 
EN VINGT-HUIT LOTS 


Vte s. converti de «au en vie volont. PaL Jtut. Paris, lundi 18 avril 77. 14 h 


1 er lof 15 BOXES au niveau 10 - 2 e loi 15 BOXfî au niveau 9 
3 e lof 10 BOXES au niveau 8 - 4 e au 28 e loi 25 BOXES 

Bâtiment F, dépendant d'an ENSEMBLE IMMOBILIER 


dans Tour Maine-Montparnasse ^ s ®J mi,wfCial 


SIS à PARIS- 16 e - 38, 40, 42, nie LAUR1ST0N 


LOCAL USAGE COMMERCIAL - SURF. 1279 m2 


Ci» 7 U I l/I Al (Y constitué par tes lots 5J80 et 5-1V? da la copropriété «t 
jUl L niYtAUA actueUem loué corom ara alflm à on CLUB de SQUASH 

MISE A PRIX 3.000.000 de F. 


IflCC 8 nmv . ,lf l at ‘ 50A0* F - SS lot : 56 JM* P - 3* lot s 96 JOB P 
Pnit A rKIÀ . da 4» an 28* lot : 4.000 F chaque box. 

S'adresser à 1) M* LYONNET DD MOUTXER. avocat. 182. rua da Rivoli & 
Parte (1«) ; 2) M* ttUJAD E au-Dumas, avocat, ancien avoué. 17, av. de 
Lambalie i Paru (16 e ) ; 3) M' LABRELY. syndic, 4L, rua Dauphine & Parte : 
4) bu greffe des criées du Tribunal de Grande Instance da Parte, oû te 
cahier des chargea est déposé ; 5) et sur tes lieux pour visiter 


LèS sciences M p érl fnBntalim 
doivent comporter à parité Urne 
heure et demie pour chacune) 4ea 
sciences physiques et des sciences 
naturelles. Ainsi, à l’occasion de 
l’ introduction au collège d’un en- 
seignement de sciences physiques, 
l'horaire consacré aux sciences 
naturelles. - et par conséquent k, 
l’écologie, devrait diminuer. De 
surcroît, cet enseignement risque, 
de ne plus pouvoir être donné 
sous forme de travaux pratiques. 


• Dix milliards de lires pour 
remonter la cargaison du C&vt&V 
— Les opérations de récupération 
de la cargaison toxique du cazgo 
yougoslave Contât, coulé au large 
d’Otrante (Italie du Sud), com- 
menceront la semaine Drochalæ. 
Le ministre Italien du tourisme, 
M. Dario AntonloszL siest- rendu 
sur place pour examiner d nwB 
quelles conditions les deux a&vlits 
mobilisés pour la cjgcanstanôe 

remonteront les barils de tetrea- 
thyle de plomb qui reposent eut 
le fond Le Parlement Italien a 
voté un crédit de 10 milliards de 
lires (60 millions de Crânes) pour 
financer l’opération, qui devrai 1 
être achevée avant le'd&ut Bs-l* 
saison touristique. — (AJ'JPJ 


aa 

mW 
m ^ 






fLJ, Ua MUff 18CJA P AN B T. BUCHES, MOREAU, NECTODX, : 
J dur. n l/AlKt COPPER-ROYEE), avocat k Paria (17*), 51, r. Ampère, i 


Les carences 


tél 622-33-78 et 924-23-21 ; M* P. BAILLY, avocat A Parte (1— ■>, 18. r Dupbot ; 
au greffe des criés* du Trib- de Or. Inst, de Paria; et bot tes lieux pour via. 


H y a aussi des carences. lies 
élèves des sections C du second I 
cycle — ceux qui deviendront ar- 


• Le Sénat américain et. lés 
débis phoques. — La cammissUBi 
des affaires étrangère* du Sénat 
a approuvé k l’unanimité une ré- 
solution invitant le. gouvernement 
canadien à prendre "tes mesures 
nécessaires pour mettre fin" an 
massacre des bébés phoques. — 
(OJ».I.) 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Poitou-Charentes 

Les quatre prochaines années 
sont les plus inquiétantes 

écrit M. Pierre Abefin 


Lare vue du comité d’expansion 
et de défense de Poitou-Charentes, 
dont le directeur est ML Pierre 
Abelln, ancien ministre, maire 
CJX3. de Ch&telierault, publie 
dans son numéro de. Janvier- 1977 
un ^ Bilan de trois ans de ré- 
gion*. 

Dans son éditorial, ML ai»»» 
note : < Ce sont bien les quatre 
années à venir qui sont les 
inquiétantes et . qui requièrent de 


parait 
oins ■ 


contrats de pays, mzdttpltcatLon 

des petits équipements dans les 
secteurs ruraux , renforcement 
marqué des organisations inter- 
communaies, animation des pôles 
secondaires de dével op pe m e nt. 
amélioration du cadre de vie dans 
les cités urbaines. (.J 

» C’est de 1977 à 1980 que les 
régions doivent se consolider et 
que l'Etat devrait admettre de leur 
transférer une partie des res- 
sources dont a dispose. Le débat 
national engagé 'Ü y a quelques 
années sur le régionalisme n’en 
est pas encore à son terme. » 

S'interrogeant sur l'avenir des 
réglons en général, la revue 
conclut : « Si après trois ans 
de fonctionnement, la région 


admise par tous, lés jaco- 
bins veOUsnt et déjà essaient 
de limiter la portée de la nouvelle 
institution. Est-on « girondin » 
simplement lorsque Von est dans 
V opposition? La tentation de 
celui qui gouverne n ’est-eOe pas 
naturellement de tout centraliser? 
On peut constater, que là où les 
régions ont voulu aller plus 
avant que ne Vautorisatt la loi 
I création Sun service de Vétttr- 
bassement public réglon/d à. Li- 
moges, prise de participation dans 
les entreprises en Auvergne^), 
elles ont été rappelées à l’ordre 
('circulaire Poniatowski, recours 
au Conseil d’Etat-J. 

» Les mouvements de contes- 
tation de la . toute - poissai 
parisienne ne trouvent pas ici 
de caisses de résonance, car les 
régions n’ont pas encore d’as- 
sise populaire. L’élection des 
membres des assemblées au suf- 
frage universel réclamée - tant 
par M. Jacques Chaban-Delmas 
que par Vopposttion serait certai- 
nement le moyen de Jafre pro- 
gresser l’idée régionale. N’essaie- 
t-on pas de Vutüiser pour faire 
avancer la cause e u ro p éenne ? 
Actuellement, la marche est plu- 
tôt vers l'arrière. 

★ Poitou - Charente* Expansion, 
92, rue Jean -Jaurès, 88000 Poitiers. 


Aquitaine 


Huit mois après 
le dépôt de bilan 


i iiiîJ i 


GUE 


UNE HfTMPRHE Dï 
EST TBAMSFORMfE 
EN COOPÉRATIVE 

PAR SB ouïras 

(De notre correspondant ) 

Périgueux. — Les ouvriers de 
Miroir Prauthlte, à Terrasson 
(Dordogne), entreprise produisant 
notamment du matériel vinicole 
qui avait déposé son bilan en 
août dernier, se sont organisés en 
coopérative de production. Après 
plusieurs mois de démarche, leur 
projet a pris corps : lis ont trouvé 
un dirigeant en la personne de 
M. Gentrat, un' de teurs-anciens 
directeurs ; le nouveau, maire. 
M. Laramade (PJ5.) s'est déclaré 
prêt & ce que la municipaUté 
achète le matériel et lés locaux 
et les mette, selon une formule de 
location-vente, a la disposition 
de la coopérative. 

Quant aux fonds de démarrage, 
Os seront constitués par les 
ouvriers eux-mêmes qui apporte- 
ront 350000 P, le fonds d’expan- 
sion des coopératives en avancera 
autant. Par ailleurs, on attend 
300000 F du fonds de développe- 
ment économique et social, et 
enfin la caisse centrale des 
S.C.O.P. fera l’appoint des 
300 000 F encore nécessaires. 

la, coopérative, qui s’appellera 
Société de chaudronnerie et de 
mécanique du Périgord, diver- 
sifiera sa production et ne fera 
plus de cuves viiücoles. L’activité 
devrait reprendre avec une quin- 
zaine de personnes d’ici deux 
mois ; les cinquante-cinq salariés 
que comptait l'ancienne société 
pourraient tous être repris d'ici 
le mois de septembre. 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

4, rue de Castiglicne 
7;CC- PAHIS/ÏSL. ZrP.3H.84 

20 ANS D’EXPERIENCE 

dans les soins et l'nygiène 
du cheveu et du cuir chevelu 


mnt 

des 

BUREAUX 

aussi beaux qu'à Paris 

Reliant la rue du Maréchal Foch â 
la rue Quboué, en plan coeur 
de Pau, se drosse la Résidence 
d’Affaim Focb : deux immeubles 
de bureaux reliés par une galerie 
piétonnière couverte. 

L'harmonieuse façade en aluminium 
et glace, le confort intérieur (di- 
matisation soignée, éclairage incor- 
poré dans faux plafonds, tissus mu- 
raux, mopuenes épaisses, tâéphone 
installé, possibilité de télex) font 
que le RésbUncc d’Affaim Foch 
n'a rien â envier aux plus beaux en- g 
semblés de bureaux parisiens. J 

A Pau. on est lia de cette réali- f 

sa,ion - O 

Renseignements sur place ou s il 
Promofoncia, 4 PI. de la République & 
93000 Samt-Ouen - Tél : 255 70 14. À 


Ile-de-France 

LES «ZONE D'ÉÛUMME » 
NE SONT PAS DES RÉSERVES 

M. Lucien Lanier, préfet de Paris, 
préfet de U région U e- de- y rance, 
a défendu devant le coneeO général 
de Seine-et-Mama la politique des 
zones naturelles d’équipement 
(Z. N.E.). Dana la région, cinq de 
ces zones sont prévues dans les- 
quelles la croissance démographique 
sera strictement limitée. que 

les constructions nouvelles. 

Le préfet t’est efrorcé de démon- 
trer aux élus de SeJLae-et-Uaxne que 
cette a politique de freinage de 
l’urbanisme' » n’aboutirait pas k 
créer — comme fis en ont manifesté 
la crainte — des a réserves d’in- 
diens a, c’est-à-dire des zones reti- 
rées définitivement et complètement 
aux agriculteur» et aux habitants. 


• Des arbres poùr l’autoroute. 
— Cinquante mille arbustes, 
trente mille arbres et jeunes 
plants vont être, d’ici an prin- 
temps 1978, plantés le long des 
15 kilomètres de l'autoroute A-15, 
menant de Gennevüliers (Hauts- 
de-Seine) & Pontoise (Val-d’Oise). 
Les travaux — qui ont débuté à 
l’automne dernier — coûteront 
3500 000 francs, payés à raison de 
85 % par l*Etat et de 15 % par 
la région Ile-de-France. 

• Nouvelles rues, nouvelles pla- 
ces. — Le Bulletin mwnicl 1 
officiel de la Ville de Paris c 
27-28 et 29 mars attribue le 
nom de- c avenue Emile-et-Ar- 
mand-Massard », à l’avenue 
EmUe-Massard. dans le 16* ar- 
rondissement ; « allée de Fon- 
tainebleau » à la vole privée 
de desserte intérieure de l’en- 
semble Immobilier, sis, 98 à 118, 
rue Petit, dans le 19* arrondis- 
sement ; « place du Venezuela » 
au carrefour formé par l’inter- 
section des rues Leroux et Léo- 
nard-de- Vinci, dans le 16 * ar- 
rondissement ; « rue Louis-Ar- 
mand » à la voie constituée par 
le prolongement de la rue Gro- 
gnet, dans le 15* arrondissement. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

YENTE 

S. 2 - Extrême-Orient. 

S. 8 - Extrême-Orient. TabL mocL 
S. Il - TabL, Icônes, photogr. 


28 ° salon . 

LE CADEAU 
ET L’ENTREPRISE 

LES TECHNIQUES DE 
STIP/1ULAT10N DES VENTES 

iiü 1 er AVRIL ; U 6 AVRIL 1977 

PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 
HALL VICTOR OUEST. 

Tous les jours - même dimanche 
de 10 heures à 13 heures 30 

CONCOURS PRIME 

cour visiteurs 


Lu prccontatior. de coter 
annonce tient Heu d'invitation 
pour les Chefs d'Entreprise. , 
loua; délégués et ceux des 
Comités d'Entreprise 

7/ 

A 0 f. ■ lIîcs .Vaicih.'rs-.'G 
7:07 FARiS - Te!. 22? 76-57 


BIBLIOGRAPHIE 

<36000 maires en procès > 


Louis Bériot, journaliste k la 
télévision et ooproducteur de la 
célèbre émission s La France défi- 
gurée», sera-t-il demain l'un des 
hommes les plus impopulaires de 
France ? .Après avoir pourfendu 
les destructeurs du littoral avec 
son ouvrage les Pieds dans la 
mer— le voici, en procureur impi- 
toyable, lançant un réquisitoire 
contre l’immense cohorte des 
édiles. Trente-six mOle maires en 
procès, titre de. son nouveau 
pamphlet, - lui vaudra l’inimitié 
des 36394 maires de France et 
des 480 000 conseillers municipaux. 

Qtfont-fls fait,, ces Sus ? Selon 
Louis. Bériot. Os ont, pour la plu- 
part. faQIi k leur t&che en lais- 
sant, se dégrader les conditions 
de vie dans les cités dont on leur 
avait confié la charge. Son 
ouvrage fourmille de noms, de 
faits, .de chiffres accablants. 

Les maires ont succombé & une 
sorte d’ivresse du développement 
et on a vu . se multiplier les 
grands ensembles, les rocades, les 
équipements divers. Cette accu- 
mulation souvent désordonnée et 
a-t-elle fait de leurs 
des citée harmonieuses 
où U fait bon vivre? La vague 
montante des revendications 
concernant le cadre de vie sem- 
ble bien montrer que nnn On 
est même arrivé à ce paradoxe 
que le pays le plus rural d’Europe 
est celui qui offre le moins 
d’espace k ses citadins. 

La mégalomanie a séduit tout 
le monde : édiles, architectes, 
fonctionnaires. Elle s’est traduite 
par ce slogan que l’on trouv a it 
sur le cachet de la poste de Mont- 
pellier : « L’expansion démogra- 
phique la plus forte de France. » 
Et la croissance sauvage des 
villes a finalement étendu à la 
province cette maladie que 
LF. Gravier dénonçait il y a 
deux décennies dans « Paris et 
le désert français ». 

Les métropoles ont donc vidé 
leurs «Mnpftgnfig- Elles ont aussi 
parqué 2 millions de Français 
rifl.nK des ZüP et laissé mon- 
ter dans le ciel mille tours de 
plus de dix-huit étages que 
dix wrint» bâtisses dépassant dix 
étages. Autant de coûteux cla- 
piers dont les occupants ne ces- 


sent k présent de se plaindre. 

de municipalités Ur- 
baines ont tenté des expériences 
nouvelles en matière d'habitat ? 
Cinquante sur cinq mille, soft'2 %■ 
Décidément, l'imagination n’étatt 
pas ou pouvoir. 

La quasi-totalité des maires ont 
donné la préférence à la voiture 
sur les autres moyen s de trans- 
port Individuels et collectifs. Ré- 
sultat : des cités év entrées où les 
peraonm» âgées, les enfants, les 
TawinTj» modestes, les HamaMoaq 
doivent subir la .loi des 
teins. 

Les hyper et supermarchés que 
tant de municipalités «nut 
d’avoir accueillis sur leur terri- 
toire, les piltnmh ilrnit 

les programmes s’adressent k 
10 % de la population (toujours 

lftt mêmes) wmpwnii»n t.<k iss 

espaces verts et les stations d’épu- 
ration que l'on a oubliés ? Louis 
Beriot ne le pense pas. Quant k 
lu participation des citoyens à la 
gestion de . leur commune, les 
maires qui ont essayé de T'orga- 
niser forment im» ™i m» 

escouade. 

' L’étiquette politique serait-elle 
une garantie de ge sti on pins Intel- 
ligente, plus humains ? Non. 
C’est rnArrtp l* mn» t’fmrfîirifma 

majeures du livre a c La 
saüon des élections 
écrit Louis Bériot, est r évènement 
le plus incongru de ces dernières 
armées. Faire croire que le sort 
d’une vttle est lié à la couleur 
politique de la liste Sue est men- 
songe pur et simple. » 

Intds Bériot suggère de se mé- 
fier des c cumulante ». ceux qui 
prétendent à la fois siéger k la 
mairie et au Parlement L'auteur 
propose aussi que soient créés des 
centres de formation pour adultes 
initiant les citoyens à la vie 
municipale. En définitive, seul un 
contrôle permanent de la popu- 
lation sur ses élus permettrait de 
réparer les erreurs du passé et 
d'en éviter d'autres. La démocra- 
tie de participation remplaçant 
le système de la délégation, voilà 
un beau programme pour les nou- 
veaux élus. — M.-A. Ru. 

•Je Trente-six mOle maires en 
procès, par Louis Bériot, éd. J.-C. 
Lottes. 214 p, SS francs. 
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CATASTROPHES 


LA COLLISION DE TENER1FE 

Pourquoi le piloté néerlandais 
a-t-il décollé sans autorisation ? 

les « meUteares sources », le quotidien de SanteCraz* 
de-Tenerife. « El Dfa », vient de donner la transcription des der- 
niers échanges entre la tour de contrôla de l'aéroport et les 
«^>wnn an8«wt> de bord des Boeing-747 de la Pan Am et de la 
TTT-M, dont la collision a causé la mort de cinq cent soixante- 
dix-sept personnes le dimanche 27 mars. 

mis faute ». Tout le poids 

de r « erreur humaine » est ainsi 
rejeté sur le commandant de 
bord de la K.T-M. qui â démarré 
rere ordre, alors que sa compa^ 
gnle le qualifie d’un de ses 
« memears éléments *■ Il était 
instructeur en chef de là K~.Ti.M- 
pour les- pilotas de Boeïng-747. ' 


pilote 
de déc 


Alors que l’appareil de la KLM, 
se trouvait en bout de piste, la 
a enregistré la 
conversation suivante : avion 
KLM; '• Prêt à décrier. » Tour : 
« Conservez votre position. » 
Tour : « Pan Am. avez-vouX quitté 
la piste de décollage f » Fan Am: 
c Non Jt Tour : « Faites -te et agis- 
sez nous quand la piste sera 
libre. » C’est à ce moment-là que 
ravian de la KLM. a- démarré- 

La principale question 
posent désormais les enqti 
est celle de savoir, comment le 
de la a pu décider 

décoller en l'absence de toute 

autorisation de la tour de contrôle. 
Sur ce point, -toutes les parties 
sont unanimes : les contrôleurs 
aériens espagnols n’ont jamais 
donné le « feu vert » au comman- 
dant hollandais. L'avion s’est 
lancé sans autorisation sur la 
piste <f envol pute a percuté Tap- 
- par»H amérteâln, qui ruUl&lt len- 
tement en: plein brouillard, à 
quelques contai de mètres de 
Ul prêt à emprunter une piste de 
dégagement pour laisser la voie 
libre au Jumbo dé la KLM. 

Une position « correcte » 

Le second point d'interrogation 
Han» l'enquête est de déterminer 
si le Boeing de la Fan Am avait 
« le droit » de se trouver près 
de c l’intersection numéro trois » 
sur la piste de Santa-Cruz. Cette 
question en appelle une autre : 
la tour de contrôle avait-elle pré- 
venu l’appareil américain de la 
présence au Boeing hollandais. Et 
si oui, l’avait-elle autorisé à amor- 
cer la manœuvre qui fut, elle 
aussi, en— de la collision? 

La Pan Am affirme que la posi- 
tion de son Boeing était « cor- 
recte » et les Espagnols répètent 
que « la tour de contrôle n’a com- 


VtHGT-ftütS A& 0 P 0 RTS 
- DANGEREUX 


U Fédération Internationale 
des associations de pilotas de 
ligne considéra que 23 aéroports 
internationaux, dont 3 améri- 
cains, 2 italiens et 2 grecs, sont 
putiéuIUrcmsnt damerons, âne 
a décerné des « croix noires » 
a ter aér o port s considérés - les 
■■■«■■ s Ara et les moins bien 
organisés : Boston (Logan Air- 
port), Los Angeles, Saint-Tho- 
mas (aux Des Vierges), Algtaezo 
et Rlmlnl en Italie, Carton et 
Rhodes en Grèce, et sept aéro- 
ports colombiens. 

La Fédération- met notam- 
ment en cause la longueur des 
pistes d'envol, les diverses res- 
trictions pour diminuer le brait 
des avions (ce qui les empêche 
souvent de décoller contre le 
vent) et l'utilisation de pistes 
Identiques pou les atterrissages 
et les décollages. 

Deux antres catégories d’aéro- 
ports ont été dénoncés pu les 
pilotes comme i déficients » on 
« assez dérides ta a pou la 
sécurité des avions et des passa- 
gers. : Anchorage en ftlsuhi. 
Honolnlu, Kennedy à New- York. 
— (A.F.P.) 



Avec les Air Canadiens, voyagez sur vol régulier 
pour le prix d'un vol charter. 


Tarif Apex aHer-retour 
Paris-Montréal : L800 F* - Les 
Rocheuses : 2250 F*. 

Le tarif Apex cTAir Canada 
est même moins cher que les 
tarifs charters. ■ • - 

Avec en plus l'organisation 
d'une grande compagnie aérienne. 

Avec Air Canada, voyagez 
confortablement sur Boeing 747. 
Voyagez le jour de votre choix à 
destination de la ville de votre 
choix (31 villes au Canada, et 10 


aux États-Unis). Arrivez dans une 
ville et repartez d’une autre : ex. 
Paris-Montréal à Palier et Toronto- • 
Paris au retour : L865 F*. 

Et partez en toute tranquîGté 
sans risque d'annulation de voL 
Pour bénéficier du tarif Apex, 
il vous suffit de réserver votre 
place et d'acheter votre bület2 mois 
à l'avance en prévoyant de séjour- 
ner au Canada 22 jours minimum 
45 jouis maximum. C'est tout 
Pour préparer votre voyage, 
vous Prouverez dans le catalogue 


“Aventures au Canada” de nom- 
breuses formules de vacances 
fascinantes. 

Air Canada, c’est lâ façon la 
plus canadienne de découvrir le 
Canada. 

Pour de plus amples infor- 
mations sur le tarif Apex et sur le 
catalogue Aventures au Canada, ■ 
consultez votre agent de voyages 
ou renvoyez-nous ce coupon. 




Nous serions t eflemea t contents de voasa c ci i ein n’ . 

"•«NO—JU— ■*-*□*• MQmtfif;a 5 F-Laigadinag;J 40 F-ftmiHn«rtriCT«Mmftri»;JBF 


□Je désire recevoir des renseignements sur le tarif Apex. 
nj ft riéfrim TftrKvnrr grat uit e m ent T« catalo gne ■* *" 


Nom 




AIR CANADA 


Prénom:. 


.Adresse:. 


Air Canada -ScrriocToaiissB -24, bonlenxd des Ca^ic£aas-riD09PA&Ei'TâJ.:2nS100l 


V. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


il 


Toutes les 4 minutes 
jour comme de nuit 
un appartement une villa, 
un magasin, 
est pillé, saccagé 

est temps.de protéger I 
famille, vos biens, [ 
votre domicile 

Les ingénieurs de 
Paris-Sud Sécurité 
ont mis au point la 
Protection Périphérique) 
par inertie 
seule barrière 
2 infranchissable 


I ! 

J BON A DECOUPE» | 
®une Information vous est ofl rtB® 
■gratuitement sur le cambriolage eifl 
" les différants moyens de s'en protfr- 
|gar. Rstoumez ce bon rapidement! 

I ' PARIS SUD SECURITE ■ 
4 C rue Oscar Roty 75015 Paris ” 
| tét : 533.69.09 — 533.62.14 | 

| Monteur : -| 


A L'ÉTRANGER 


POUR QUE ROME OBTIENNE UE PRÊT DU P.M.L 


Les syndicats italiens acceptent une modification de l’échelle mobile 


gAcbesse 

|ffl7 ! 


Rome. — Pour permettre à leur 
pays d’obtenir du Fonds monétaire 
International un prêt de 530 millions 
de dollars, Isa syndicats Italiens 
viennent de faire une Importante 
concession. Ils ont accepté, la mer- 
credi 30 mars, après d ‘épuisantes 
négociations avec le gouvernement, 
que les prix de trois' articles du 
• panier de la ménagère » — (es 
transports publics, l’élsctrlctté, les 
journaux — augmentant, s ans que 
cela se répercute entièrement sur 
l’échelle des salaires. 

Pour sa part, le gouvernement a 
renoncé è deux masures, réclamées 
par le F.M.I. et prises par décret : 
le blocage dos négociations dans les 
entreprises; la non-prise en compta, 
dans l'échelle mobile, des augmenta- 
tions dues eux Impôts Indirects. Il 
s'est engagé aussi à ne plus soulever 
la question du coût du travail |os- 
qu’en mare 1873 et â- ne pas augmen- 
ter les Impôts Indirects au cours de 
l'année prochaine. 

A Rome, on pensa que ces nou- 
velles dispositions, destinées à frei- 
ner l'Inflation et à réduire le déficit 
du secteur public, seront Jugées suf- 
fisantes par le F.M.I. Mais on s'inter- 
roge aussi sur les réactions de la 
base ouvrière qui est déjà assez mon- 
tée contre les dirigeants syndicaux. 
Ceux-ci n’ont obtenu du gouverne- 
ment ni de réelles promesses d" Inves- 
tissements dans le Midi ni un plan de 
défense de l'emploi, lia sa déclarent 
d'ailleurs décidés à reprendre la lutta 

pour obtenir • de profonds change- 
ments ». 

Les réactions de la plupart des par- 
tis politiques sont en revanche posi- 
tivés. C’était, pense-t-on, le seul 
moyen d'obtenir le prêt du F.M.L 
qui a surtout une valeur psycholo- 
gique. Sans cet aval, l’Italie n’aurait 
pu se procurer des crédits ultérieurs 


De notre correspondant 


et ta lire se serait immédiatement 
affaiblis. 


L’extrême gauche est d'un avis 
contraire. D'abord elle douta de 
l'Importance du prêt, du F.M.L, dont 
le faible montant aurait déjà été 

■ brûlé ». ces dernières semaines 
dans la défense de la lira. Elle 

pense aussi que la modification dé 
r échelle mobile est uns défaite pour 
toute la gauche, qui a cédé au 

chantage du gouvernement et du 

Fonds monétaire. Il faut, selon elle, 
s’attendre & une vive protestation 
des conseils d’usines. 


Enfin, le patronal a approuvé 
l'accord du 30 mars avec un enthou- 
siasme mitigé. En fait, souligne le 
président de la Confïndu stria, 
M. Guida Caril. cet accord a été 
conclu • aussi arec noos Mais 0 
ne cache pas ses . préoccupations 
pour les entreprises, car - IJ exista 
de nombreuses plates-forméa reven- 
dicatives qui ne semblent pas être 
cohérentes avec /a- orientations dès 
dirigeants syndicaux »- 


Un succès 
pour M. Andreottî 


BILAN PSYCHO-SOCIAL 


Questionnaire identifiant les pointa forts et faibles de votre 
ENTREPRISE 


EURO FORMATION PIERRE GOÜRGAND 
Renseignements : 139, roc du Ranetagh - Paria (16*) - Tfl. 524-58-80 


* On ns toucha pas à l'échelle 
mobile », déclaraient, r automne der- 
nier. les secrétaires généraux des 
trois grandes confédérations syndi- 
cales. Ce postulat- est-il encore 
valable? Une première atteinte & 
l'échelle — à sep effets, non à 
son mécanisme — avait été portée 
à la fin de 1973 quand les syndicats 
acceptèrent à contrecœur le • gel » 
provisoire des augmentations des 
hauts et moyens salaires. Un nou- 
veau pas fut franchi, en janvier, lors 
d'un accord avec le patronat : l'in- 
demnité dite de départ représentant 
environ un mois de salaire par 
année de présence, ne serait pas 
Indexée sur les prix. C'est la troi- 
sième concession que «ferment de 
faire les syndicats en acceptant 
que le prochain relèvement du prix 
des transports publics, de l'élec- 
tricité ei des quotidiens,, ne soit 


qu’en partie répercuté ' sur les 
Salaires. 

Les 'prochaines .augmentations de 
prix, attendues dans ycae trois sec- 
teurs, donneront un peu d'oxygène 
aux services municipaux des trans- 
ports, à l’organisme national de 
l'électricité et aux entreprises de 
presse, qui sont tous déficitaires 
Une augmentation de 50 liras des 
quotidiens aurait global ornent pro- 
curé 100 müllarüa de recettes aux 
entreprises de presse, mais alla aurait 
coûté quatre fols cette somrpe en 
augmentations de salaires pour l'en- 
semble des firmes Italiennes. Cela 
. tient au caractère Inflationniste de 
J’échelle mobile et è la place déme- 
surée que tes quotidiens occupent 
dans le « panier » par rapport au 
taux réel de lecture en Italie. Les 
syndicats ont toutefois obtenu que 
la composition du panier — immuable 
depuis 1948 — ne soit pas modifiée, 
malgré fies anachronismes. 

fis se déclarent doublement satis- 
faits. D'une part,, lis estiment avoir 
obligé le gouvernement 8t le F.M.I. 
A revenir en arriére sur des points 
Importants et avoir dos définitive- 
ment la discussion sur l'échelle mo- 
bile. Maintenant ne pouvant pim 
être accusée de bloquer ('obtention 

des prêts et de ruiner ainsi 'l'écono- 
mie nationale, les syndicats pensent 
avoir les mains libres pour réclamer 
une • nouvelle politique écono- 
mique ». 

L'accord du 30 mars est un succès 
pour le président du conseil M. GIu- 
Ho Andreottî. Son gouvernement s'en 
trouve provisoirement consolidé, 
même st personne ne lui prédit 
longue vie. Ayant surmonté {'obstacle 
syndical, les partis vont pouvoir 
reprendre leurs discussions sur le 
moyen de créer une majorité ou, 
du moins, d'établir un programme 
qui aurait l'appui ouvert du P.CJ. 
Ce n'est qu'aprés cet » accord sur 
le programme* qu'un nouveau gou- 
vernement — probablement présidé 
par M. Andreottî et comprenant des 
techniciens de gauche — pourrait 
voir la jour. A moins de nouvelles 
difficultés provenant de la -base* 
ouvrière ou étudiante. 

ROBERT SOLt 


Une traversée de lAdantique 
sur le Queen Elizabeth 2 est une date inoubliable 


Mais àtouthasard: 


Soothampton>Chegboorg-New York 



25 AVRIL 



15 JUIN- 




27 AOUT 



.10 OC.T 



15 MAI 



27JÜIN 


4, 


3 AOUT 



.8 SEPT 



290CT 



3 JUIN 


9 jun- 



te AOUT 



20 SEPT 



15 DEC 


New yorft-Cherboui^-SoathamptX) a 



6ÀVRIL 



8 JUIN 



14JUIL 



20 AOUT 



25.SËPT* 



8 MAI 



20 JUIN 




27JUIL 



1SEPT 



220CT 



20 MAI* 



2JUIL 



8 AOUT 



13 SEPT 



17NOV 


•Sans escale â C hn b om g 


Comme vous le voyez, le Queen Elizabeth 2 traversera 30 fois 
. FAtlannque cette année. 

Quelle que soit la période à laquelle vous comptez vous rendre 
aux USA, vous avez ainsi la possibilité de commencer ou de terminer 
votre voyage par dnq jours de merveilleuse détente sur le plus 
célèbre paquebot du monde. 

(Barrant pavillon de la Cunard, le Queen Elizabeth 2 main rient 
tour naturellement les traditions de haute gastronomie, d’élégante 
courtoisie et de grands spectacles qui ont feil la réputation de ses 
prédécesseurs). 

Le premier tarif aller simple est de US$ 620 ou, aHa/retour de 
USS 830 environ. Mais si vous préférez prendre l’avion dans un sens 


et le bateau dans l’autre, vous pouvez bénéficier de nos tarifs spé- 
ciaux air/men 

Pour la réservation ec l’embarquement à bord du Queen 
Elizabeth 2, les formalités sont sensiblement les mêmes qu’en avion, 
si ce n’est que votre franchise de bagages est loin d’être aussi limitée. 

Votre agent de voyages peut vous renseigner et vous foire délivrer 
votre billet immédiatement. 

Sivous apprécie defoireles choses en grand,leQueenEJnabeth2 

est Tunique moyen de traverser l’Atlantique. 


CUNARD QE2 

AmericanExpress 13»s Saie 75440 Paris, tél 073.4^90 -742.75.00 


BILLET 


La guerre des prix du pétrole 
n'a pas (encore ?) eu lieu 


Une délégation iranienne a 
rencontré mercredi 30. mare à 
. Ry&d plusieurs ministres saou- 
diens. La conversation aurait 
porté sur C unification du prix 
du pétrole au sein de l'organi- 
sation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP). Cette rencontre 
traduit bien le . changement de 
climat qui s’est opéré sur le 
front pétrolier trois mois après 
la décision des membres de 
l'OPEP d’augmenter Inégalement 
le prix de leur brut 

La mois de janvier a été dur 
pour les paya du Sofia, partisans 
d'une forte hausse, particulière - 
ment Hrek, Tlren et le Koweït 
L'accumulation de stocks per les 
compagnies de a pays consom- 
mateurs en novembre et décem- 
bre, en prévision d’une hausse, 
a rendu difficile féeo ulemant de 
leurs productions en janvier ; on 
a même murmuré, dans les mi- 
lieux professionnels, que cea 
pays étalent prêts A consentir 
des rabais, nouvelle vite démen- 
tie. L'Arable Saoudite semblait 
alors devoir faire la loi sur le 
marché: certains de sas diri- 
geants annonçaient môme une 
augmentation Importante de sa 
production, pour taire baisser les 
prix. 

Mais deux phénomènes clima- 
tiques sont venus renforcer la 
volonté parfois vacillante des 
pays le a plue dura. Les tempêtes 
qui ont sévi en Janvier sur le 
Ras-Tanura ont empêché le a 
exportations saoudiennes de dé- 
passer en moyenne Bfi millions 
de barils par leur, certains tan- 
kers devant attendre plusieurs 
Jours pour charger. Simultané- 
ment, le rigueur de rhlver — 
accompagnée d'une pénurie de 
gaz — a provoqué aux Etats- 
Unis un fort accroissement de 
la demande de produits pétro- 
liers. Cela explique raugmanta- 
tlon des exportations de •brute» 
lourds Iraniens en février. Du 
coup, les autorités da Téhéran, 
quf avalent révisé en baissa, en 
janvier, tours prévisions budgé- 
taires pour 13/7, les fondant sur 
un volume d’exportation de 
l'ordre de 4 fi millions seulement 
de barils par /our, opr annoncé 
en lévrier comme en' mare une 
moyenne des ventes de S, / mil- ' 
lions de barils par jour. 

.Dana da telles circonstances, ' 
les tentatives de conciliation 
entreprises an février par le se- ■ 
crôtairg général en exercice de 
rOPEP, le ministre du pétrole 
du Qatar, avaient peu de chan- 


ces d'aboutir, aucune tendance 
prpfonda du marché ne s’étant 
dégagée. Sf le melon ré des 
membres de f Organisation ao- 
ceptalent de' revenir sur la 
hausse de 8 Va annoncée pour 
le . 1 * jufi/et, è condition que 
I" Arable Saoudite et Isa émirats 
arabes unis augmentant tours 
prix , de- S Va è ta même, époque, 
4e refus de Ftyad d'accepter Un 
compromis dépassant 7 % eut 
rensembfe de Tannée a mis fin 
aux fnAtotfves an cours. U sem- 
bla peu probable désormais 
qu’un Bcoord ■ puisse Intervenir 
avant la prochaine réunion ordi- 
naire des ministres du pétrole , 
en lalBot, é Stockholm. 

Ea attendent cette réunion. 
.chaque Indice a son Importance. 
Selon Le pétrole et le gaz arabes 
la forte demande sur les * bruts * 
légers a entraîné une hauasédas. 
prix-spots de 30 conta par baril. 
La Nfgirta aurait contracté des 
engagements de vente supé- 
rieurs è as capacité Installée, 
La Libye aurait profité de la'-avn. - 
chauffa pour Introduira de nou- 
velles clauses contraignantes 
"dans ses contrais d'enlèvement 
Quant au Koweït, U vient de non- ' 
fier ofNcieflament aux compa- 
gnies pétrolières son Intention 
d'appliquer Intégralement te dé- 
cision de Doha et . d'augmenter 
de 5 Va le prix de son pétrole 
le V* lulllet (on prêta , la même 
Intention è r/ranj.. 


Un développemant . Impartant 
de la production saoudienne 
dans les mois à venir limiterait- 
il le nombre des pays partisans 
d'un prix élevé .du •brut»? 
FUen n'est moins sûr. En février, 
alors que tes conditions clima- 
tiques étalent meilleures qu'en 
Janvier, les exportations saou- 
diennes riont pas dépassé 
Bfi millions de barils par four 
en moyenne, niveau Intérieur , t 
celui ■ des meilleurs mots' de 
1376. 

De même tes pays Industria- 
lisés parviendront-ils. è limiter 
sérieusement leur consomma- 
tion ? Cela n'est pas certain du 
tout : les dernières estimations . 
publiées — c elles de la Shgfi- 
Allemegrie r~~ font état d'an 
accrotesëmenr do là consom- 
mation mondiale de 4,76% en 
1977. 


le guerre des prix sur la 
marché' pétrolier ne s'est pas 
produite, ce qui ne veut pas 
dire qi?BÜB n’aura pas fieu— 

BRUNO DETHOMAS. 


EMPLOI 


L'U.CJ. PROPOS! 
UN PIAN DE LUTH 
CONTRE if CHOMAGE 


149 dirigeants de l’Uni 6n des 
cadres et teduldnu (UATO ont 
présenté mercredi 29 mars un plan 
de lutte contre le chômage. LTJ.C.T, 
préconisa une taxation progressive 
des entreprises gui ont recours aux 
heures supplémentaires- un encou- 
ragement du travail a mi-temps et 
A tempe partiel, la « retraite A la 
carte s à partir de soixante ans, 
l'Institution d’un a salaire familial a 
en vue de dissuader,- du moins dans 
la conjoncture actuelle, les mères de 
rechercher un travail et leur offrir 
un véritable choix entre activité an 
foyer, A rustne ou au bureau. 
I/U.C.T. estime aussi que l’ adminis- 
tration. pourrait offrir cinquante 
mille emplois supplémentaires et 
suggère pour les cadres la mise en 
place d’un système de pré- retraite. 


a propos des projets de regrou- 
pement de 1TTÆ.T. et de la C.G.O, 
K. Jean-Louis Mandlnand, seexé- 
Mlre général de IrtT.C.T, a Indiqué 
que les négociations marquaient le 
pas et que rien de définitif ne serait 
acquis avant le congrès de la C.O.O, 
en Juin prochain. 


• Réduction d'horaires dans le 
groupe Eoussoc. — Les filatures 
et tissages de Nomexy. & Vlncey 
(Vosges), filiale du groupe Bous- 
sac, qui emploient cinq cents per- 
sonnes, verront leurs horaires 
réduits à partir du I* avril L’ho- 
raire hebdomadaire tombera è 
vingt-quatre heures pour les fila- 
tures et à trente-deux heures pour 
les autres ateliers. 


REDUCTION D'EFFECTIFS 
Ail SIEGE SOCIAL DURKSSON 


Lors d’une réunion exception- 
nelle du comité central d'entre- 
prise, la direction de la Société 
française des téléphones Ericsson 
a présenté on plan de réduction 
des. frais généraux et des frais de 
personnel qui se traduira par une 
compression des effectifs. La di- 
rection propose la mutation de 
trois cent quarante personnes, par 
étape d'ici aux prochains congés, 
du- siège social de Colombes & 
l’usine ■ de Cergy ; elle envisage 
aussi de mettre en place un sys- 
tème de pré- retraite volontaire 
quL sH était accepté par toutes 
les personnes concernées, touche- 
rait cent quarante salariés âgés 
de plus de soixante ans. 

Ces mesures font suite au plan 
de restructuration de la société 
après, la prise de participation de 
Thomson et les difficultés finan- 
cières qui sont apparues en raison 
d’une présentation contestée du 
bilan (le Monde de l’économie 
du 23 février). 


0 Le nouveau bureau de 
püNEDIC vient, d’étre constitué : 
fit René Beruasconi. président de 
la chambre syndicale de commerce 
et de la réparation automobile, 
succède, à la présidence, à 

-M. André Bergeron, secrétaire 
général -de P.O- qui devient vice- 
président. Le deuxième vice-pré- 
sident est M. GuiUain, secrétaire 
général de l’Union des industries 
métallurgiques et minières, le 
secrétaire du conseQ d'adminis- 
tration est M. Cal vetti (C.G.TJ 
et le trésorier M. Ménln (C.O.OJ. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Sri, 

i 4 i e> _ _ 


PATRONAT 


CONFLITS ET REVENDICATIONS AFFAIRES 

Grèves an chantier des Halles de Paris A la B.N.P., syndicats et direction 

j . « . , REÇOIT L'AUTORISATION 

-'3^ ‘SS «quatre sous pour ^ouvrier» durcissent leurs positions de s'implanter eh ÉGYPTE 

nos équipements seront périmés An terme de trais Genres de dis- cette organisation syndicale an co- Le projet d'implantation des 

■iii”'* 8 *' et noos ne serons, plus dans la v C"ert F impasse. » Dans le moine. Et on ne nous rembourse cession mercredi après-midi 30 mars mite d’érabussement d’EJKF.-GJJ.F. établissements Michelin en 

t ">>r « course ». A déclaré, mercredi Petit local C.G.T. Installé dans que 0J92 F par jour I » • entre les responsables syndicaux et ont demandé lundi dernier SS mars Egypte prend forme (le Monde 

«g nous à Marseille , M. François baraques de chantier rouges Assis sur la table du petit ceux de la direction de la BJïJ. en que les membres de ce comité fee du 13 avril 19761. Après Uû an 

. avise» Qui était _ l'Invité de ?? cœur des Halles, & Paris, tout local, tm jeune ouvrier français, présence d'mi médiateur, m. Thon- prononcent en vne do retrait des d'attente, les autorités du Caire 


&u lien M. ŒYMC : ^ crois à la néces- Grèves au chantier des HaHes de Paris A la B.N.P., syndicats et direction 

$ dmvesfir maintenant „ 


durcissent leurs positions 


, v rnrac. qui était nnwté de aa cœur aes noues, a faris, tout local, tm jeune ouvner mmç 
, ÿ fEÛfE patronale des Bouches- le monde opine. Puis, dans un b&tl en athlète, renchérit 


&& * 

, « Jl est faux de dire que les . .. .. . _ - . . , 

e | gtg (£ entreprise n'investissent A quelques pas de là, l’église La tour Fiat, le Palais des congrès, quatre heurta a été votée en asscm- annulées, un appel identique vient à r-’ rr-'* radiale pour véhicules 

-nss pour des raisons politiques. Saint-Eustache, majestueuse, se le Parc des Princes. l’Ecole po- hlée générale par l'ensemble do d'être lancé par la C.F J>.T.-Barbès utilitaires. Lors d’une extension 

.?;! r^ffirmé ML Ceyr&c. Ce n’est pas détache dans le ciel bleu Pas de Ivtechnique de Palaiseau, dest personnel du centre Barbés, pow sa a de nombreuses sections syndicales ultérieure, elle produirait égale- 

politique qui dirige les entre- bruit. Les onze énormes grues. Je Bouygues. Mais ce sont aussi part, la direction a de nouveau et comité* d'entreprises. ment des pneus pour voitures de 

'reises. C’est la volonté de sertis- nez bien parallèle au chantier du les ouvriers. C’est grâce à nous assigné en référé trente-hnit sala- tourisme. 

■ . V ftrfre les besoins des consomma- trou des Halles maintenant hérls- qu’il a fait fortune. Pour 1976, rlés, dont deux délégué* c.g.t.. Four sa part, u direction de la T m-nUmm* de 


français souvent approximatif, « Bouygues est la 
de dire que les chacun donne son point de vue. (reprise française 


bâtiment 


: venot (* le Monde * au 3j mars), ronds dont Us disposent (4M mu- viennent d’accorder à la société 
en- aucun terrain d’entente n’a pu être lions de francs) & U BJfJP. a a cas l'autorisation de Construire à 
ent trouvé. Ce Jeudi, nue grève de vingt- où les sanctions ne seraient pas Alexandrie une fabrique de pneus 


• nautique qui dirige les entre- bruit, Les onze énormes grues. Je Bouygues. Mais ce sont' aussi part, la direction a de nouveau et comité* d'entreprises. ment des pneus pour voitures de 

ïi'ises. C’est la volonté de satls- nez bien parallèle au chantier du les ouvriers. C’est grâce à nous assigné en référé trente-huit sala- tourisme. 

les besoins des consomma- trou des Halles maintenant hérls- qu’il a fait fortune. Pour 1976, rté*. dont deux délégué* c.g.t.. Four sa part, la direction de la T „ comnasmle écvutlenne de 
donc le marché. Mais ü ne si de tiges de fer roûiJJées. sont Bouygues a avoué un bénéfice deux délégués C.F-D.T.. ceux dêié- bjn.p. bous a indiqué que, malgré çpmit mrtle n re- 
pas y ait un marché immobiles. Depuis plus de trois de 28 millions de francs, soft gués C-f.t.c. et deux délégués f.o, u poursuite du courut, toutes les i-onératlonTsa parti - 

investir. ü faut de l’argent, semaines, le chantier est paralysé 20 % de plus que Tannée précé- pour entrave à la liberté du travail, agences sont normalement ouvertes . ‘ sera<t de l'ordre de 50 f t- 

rd’hui. les entreprises par la grève (le Monde du dente. Et ü nous dorme des ne sont convoqués par le vice-pré- et qno tontes les opérations peu- L'niFi^ er'DJoiera. trois mille per- 

tent d’argent, et le taux des 26 mars). La première d’une aussi salaires de misère-. » sldeut du tribunal dîna tance, vent être normalement effectuées ,.7 Tntii Rnn mut évolué 


•msrunts'est trop élevé. longue durée depuis vingt-cinq e Regarde 

s c’est la raison pour laquelle ans qu'existe Bouygues (1). Algérien d’tu 

osa avons accusait, avec satls-. Le 4 mars dernier, la quasi- nées, qui a 


salaires ae tntsere^ » suent an tribunal dîna tau ce, vent être normalement errectuees r CQÙt évalué 

g Regardes ces grues, dit un KL JustaTré, pour ce Jeudi après- aux guichets. Toutefois, précise- fin “ dp francs' 11 y a 

Algérien d’une quarantaine d’an- midi. t-ene, comme le* clients ne peuvent * ^7; it^.Tfnurri' hul de 350 


: de cadeaux mais de prêts rem- tour aux quarante heures hebdo- tion financière des grévistes de- 

hoarsables et avec intérêt. Ce qui madaires j^ rw perte de salaire et vient très difGcle. L’autre matin. 1 
nou s préoccupe, c’est le taux au- garantie de Templol). Des pre- après rassemblée générale quo- 
-* — ^ ,rî£ î; me I ces prêts seront accordés. Le mlères _ négociations permettent tidlenne devant le bureau d’em-j 
" **'*«, gouvernement devrait faire un aux grévistes d’obtenir un mois bauche, des élus municipaux 

1 * rit mifi Aa onwi «Imi ria rnv.n n.Ua nmrr laa Itv, pnnimiml«fj«; Hn flmvllm» f) rrnn. 


Algérien aune quarantaine aan- miai. t-ene, comme le* cuenu ne peuvent - - nuiourd’hul de 350 

nées, qui a déjà- « fait » de Par oJÜeara, tandis que les deux être avisés par U banque dn vire- c olus impor- 

nombreux chantiers Bouygues, pupitreur* « révoqués B poursuivent ment de leur pale. Ils doivent s’as- im-pctiwmpnt industriel 

elles sont louées 2500 F par jour depuis on» Jours une grève de la snrer que leur compte a bien reçu affwtué en E**vute de nuis 

environ. Le patron préfère le s f*ûn, la C.F.D.T. de rétablissement la provision correspondant aux f i r m e 3 ’ américaine 

laisser immobüisées plutôt que indique que des représentants de retraite. Gaôdvear aûl était en compétl- 

tlon avec bUcheUn. a seulement 

reçu l’autorisation de construire 

C A I A ID CC “ne usine de pneus ordinaires, 

vient très difGcle. L'autre mati n . O AL Al K t O Au siège de la firme de Cler- 

Q " - — mont-Ferrand, on précise cepen- 

,n S2Sf te ïi25: I ü! J. Jf US J- L r II f r «iMt qu-aucun _ accord ferme na 


v,. -j p ftut élevés que ceux pratiqués non-recevoir à leurs revendlca- laisser immobilisées plutôt que indique que des représentants de retraits. 
actodlement tkms (salaire minimum à 2 400 F, de donner _4 sous à l’ouvrier. » 

' » B ne s'agit évidemment pas obtention d’un treizième mois, re- Avec la fin du mois, la situa- 

fa cadeaux mais de prêts rem- tour aux quarante heures hebdo- tlon financière des grévistes de- r a 1 a inrr 

L hoarsables et avec intérêt . Ce qui madatres sans perte de salaire et vient très difGcle. L'autre mati n . bALAIKto 


r ,' ' :, ' i gouvernement devrait faire un aux grévistes d'obtenir un mois bauche, des élus municipaux Inr nrAnncifîniIft lia la ffîrArfîmi r|p la S N t F cncore^été signé. 
. varieur la réussite de son plan de congé sans solde pour les im- communistes du deuxième arron- prOpUblUUilh Ile BsS UirBUIÜII de IdJ.n.L.T encore etc signe. 

ti-LÏ «ü-<n/ïafton : ces taux d’intérêt migrés (90 % des ouvriers) et la dlsse m ent. chaleureusement ac- . i»_ 11 ■ J; 


fi*-.;- %Ktl-inflatum : ces taux d’intérêt migrés (90 % des ouvriers) et la dlssement, chaleureusement ac- . « i> 11 1 J* a 

' ' I ' devraient donc être, dès aufour- fixation du salaire minimum à cueillis, ont apporté le fruit SOIlt PGD0U5SGGS DSr I GIISGIIIbSIG 06S SyilulCBtS 

ffhnr au niveau des prix de 1 980 F pour 42 h. 30 au 1*' avril d’une collecte dans le quartier : r r ' 

“î •_ ... ti -a nrn n\ ,r.l- AOO ff n’oiifn iinnaV A I» rnll.. T™ niliiri.U. A I. !.. J. C C 


famatn. » 


. RE 0 H. DE U C.G.T. 

ET DE U Lf.T. 

CHEZ PEUGEOT A SOCHAUX 


(au lieu de 1 750 F). Mais pour 498 F. D’autre appels à la soli- Les négociations salariales a la me dation des prix de 6.5 ^ et 

les* ouvriers en grève, on est en- darlté fin a n c i ère sont lancés par SLN.C.F. ont été suspendues sine accroissement de la production 

core loin du compte. les grévistes eux-mêmes, dam les die : mercredi 30 mars, les sept intérieure brute de 4,8 To) étaient 

ri rrTÏOiMC Jusqu’en avril 1976, la durée gares parisiennes. Mais sans grand fédérations de cheminots ont atteints fin 1977. Mais, pour les 

CLlUI IvJINj hebdomadaire dfa travail était de empressement. < Les gars n’ai- repoussé les propositions de la syndicats Aes prix augmenteront 

-, *'■ .51 heures. Progressivement, elle ment pas tendre la main ». corn- direction et aucune nouvelle date plus vraisemblablement de 8 et 

" ^DPOFFÇÇIONNIFI I F*S est tombée à 42 h. sa * Les aug- mente M. Jean Seaux, délégué de rencontre n’a été fixée. La la P.LB. de 3.5% seulement, d’où 

n\.wf vi mentatioTis de salaire, explique un C.G.T. réunion prévue pour le 7 avril une progression du pouvoir d’achat 

travailleur maghrébin (les ou- Depuis que le mouvement reven- sera, en effet, parement tech- très faible, de l’ordre de 0,25 %. 
vrfers originaires d’Afrique du dicattf a commencé, le SAB — nique : la direction de la SJST.CJ’. A moins qu’un « fait nouveau » 
Nord constituent la moitié du Syndicat autonome Bouygues présentera à cette occasion les n’intervienne — par exemple de 

personnel du chantier) ne 00 m- — qui a recueilli environ le tiers modalités de la stricte application nouvelles consignes gouvernera en- 

vensent vas les vertes ainsi occa- des voix aux dernières élections des mesures gouvernementales taies, — la direction ne devrait 

r* tlW lfflfl C IftW rtAÎIrn* /nAmèwt rlftrrv flnre nMénwuAP 4n*tc 1 « «Iaw —wv mm #]»nnf-Nni> n*yvnnHflAMn » 


pas faire d’autres propositions 


...... M.orA. * rAm„n> sionnées. Et au total, ü y a un professionnelles (contre deux tiers contenues dans le plan Barre. pas faire d’autres propositions : 

CHEZ PBJ6É0T A SOCHAUX SmuTà » à la aG.TJ - ne se manifeste raccord salarial 1B77 à la SJH.CJ. 

- •• pratiquement pas. Seul un per- La sfTifemi» réunion paritaire a est donc très compromis. L’an der- 

Les Sections de délégués du a * y n .~* manent dç cet organisme, que été brève : les syndicats ont Jugé, nier, cet accord avait été rejeté 

gnonnel qui viennent «lavoir tns nombrmaaven» ws oro- ^ grévistes qualifient de « syn- de façon unanime, que les for- par la C.G.T. et la CFJD.T» mais 

teu aux uslM8 Peugeot de So- dicat-malson », vient chaque mules de contrats quiiear ont été 11 avait été signé par les autres 


LA COGEFI VA CESSER 
D'EXPLOITER LES USINES 
DU GROUPE SCHLUMPF 

Le conseil d'administration des 
Assurances garantie des salaires 
(AjGS.) a décidé le mercredi 
30 mars de ne pas accorder le prêt 
de 12 millions de francs qui devait 
permettre la survie des usines du 
groupe lalnier Schlumpf (le Monde 
du 10 mars). 

La CogefL administrateur judl- 


La siTternw réunion paritaire a est donc très compromis. L’an der- 


l'accard salarial 1B77 & la &N.CJF. claire, qui a rendu publique cette 


• ’••• ï.Hea aux usines c-cugM» vr-~ pr-: j" r-—, tucai-maison », vient enaque znuies ae contrais qm leur ont ete 

’ • r-n^dianx marquent un nouveau v^ment ae f*en- matin discuter avec les ouvriers, soumises étaient * inacceptables*. 

la C.G.T. et de là OF.T. s n fait de la provocation et EUes prévoyaient une progression 

■* qui avaient re- nous vient meme chaque matin .(,«.1 ,. a «m>. -mmu» a— 1 m ». 


organisations 


F.O, CF.T.C^ 


Information, a fait savoir que 
a dans la mesure oit les conditions 
financières de son plan de redres- 
sement n’étaient pas réunies » elle 
allait Informer les tribunaux de 


c n fait de la provocation et Biles prévoyaient une progression F.GAA.C. (conducteurs auto- son impossibilité de poursuivre 
cherche à nous ' diviser, accuse du pouvoir . d’achat de 1/70 % si nomes), F.M.C. (maîtrise et cadres l'exploitation des usines de Mal- 
un militant C.G.T. Mais tZ perd les objectifs du plan Barre (aug- autonomes) et C.G.C. meispach. Mulhouse et Roubaix. 


. . „ ueo wjgctuare», .fui «wwux» r cneiB/K ** nuits iwiw, nwme ou pouvoir . a aciuu> oc x, iu /o si noaics^, rju-u \ iuuux 

' ’-cneflli près de 62 % des suffrages m militant C.G.T. Mais ü perd les objectifs du plan Barre (aug- autonomes) et C.G.C. 

• - :anvriHTen 1973, voient leur au- coûtent jusqu à 140 F par se- ^ Lg . a 1 Z 


üeaas •retomber au niveau des 
.^années 1969-1970; ce recul pro- 
“ ftte peo à la CJ'JD.T, qui gagne 
’ ; certâ tm siège, mais ne progresse 


- rarifle : de 13^ % des suffrages 
' 7 . 3ovrfera.fi jr a è 7M % 

' " btauffiral et de 17,7 % dans 
- te «dlègs dn agents de maîtrise 
Tfc 7,5 % aujourd'hui. 

BBSOLTAXS 


PEKM3EB r y >t-T.Tgf^K (ouvtIbeb). le café et sur .le chocolat vont ocre 
- - Inscrits, 37371 (20425 en 1870) ; resserrées, wwrni- Mme Scrlve- 
: ^Exprimé* 21307 (20 422 en 1976). ner, secrétaire d’Etat à la consom- 
‘ ' motion, l’avait annoncé la se- 
r nialne dernière (le Monde du 


' : tendance à se durcir & mesure 

que les jours passent » 

n n 1 v Four les grévistes, 11 ne fait 

r l\! A pas de doute que la direction 

- ■ du chantier compte sur c Pusure 

■ du mouvement ». c Elle veut voir 

pfffffnOffMniT ‘ l’ouvrier par terre, avec la Ian- 

. nwKuani ffue dehors », affirme un ma- 

’fT A CWHIPtKffMiBfT nœnvra Et,, en. ..contrepoint, il 

Cl AUUüriJWUTCn i rappelle que l’entreprise a obtenu 

DIS -MARGES COMMEMALES àn à* sortant une 

uu riHRVLj UNH BLuviMbu majoration de 74 % du devis 

t£s marges commerciales sur Initia l _ du Chantier des Halles 

_ *■* _ _ mm a fl m ATI TWlIfl D HO AT IfAVMl » CT J **An 


le café et sur le chocolat vont être ehjrols aos _et demi, c Si nos 
resserrées, ccanme, Mme Scrlve- avaient suivi, oonclut-il. 


ü n’y aurait pas de grève-, » 
EL G. 


C.F. T„ 1562 voix (1842). soit 7,8 % ... . 

-(» %) et 5 sièges (5); F. O, d’empêcher que la hausse des cours par sa secrétaire qu'il c n’avnlt rien 
11U voix (1070), «oit 5,2 % CW %) mondiaux de ces deux pro- * dire au BOjet du chantier ». 

Mit u?rt S 2 Tue"prftwnridt «*««a ne- se traduise par une aug- 

SïâfÆcdLtatf^iOTO). tentation des marges de^disW- 

n mtTKMB COLLEGE (employés, bution. l£t coefficient multiplies^- *p m jarre 

m»it T4««> at cadru). — inHcritB, s 072 teur, qui se situe actuellement a frÆBu m jgu 

[5 806 en 1976): exprimés, 5 245 1^2 pour ces deux produits, sera . 


a âé ® ^ Pl«ienia tentaUvra 

23 mars). La aecisHm, qui aete eatrer en con tact avec m. mou- 

squmlse, le 30 mars au conme tagner, dlraeteur du chantier des 
national des prix, a pour but Halle*, celui -cl noua a fait répondre 


i * -.r 


— .-*!• "i nnn* 790 *an»76). Ont obtenu : C.G.C.. a bal^é 
;. ’imS A Ttfïï 650 revanche, les coefficients 

' ; f rnrti «STcTÏt ÏHftmS établis le 22 septembre pour le 
-■ at %, et j aiégM (3) : sucre, les œufs et certaines caté- 

to. t, su (854>, «oit 15,5 % gorles de fromages seront abro- 


En revanche, les coefficients I 


gorles de fromages seront abro- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


— 17^ %) et 2 siège* (3) ; F. O- 534 gés. H s’agit d’une mesure d'as- Affaires 


'«."■oit 3^ % (ne présentait paa de 
mdldaSs *n 1976). 


tion restant stables. 


Les locaux mobiles 
instantanés. 

Fortakabin 



Portakabïn 


: J* caretactim mebtoi PUtMin s'adaptent Anus vos tesons. La snsfix sa d* AiaUn 
W» P*rm«t tfauBmamar I* nombre d* mqch Jra dom v miS B^ b^bij^w^pouvW 
déptaosT fadtament - ta* motUas PoMbsa n hffte -- 

. «i aoot branètSttemont utabatotes. comme burea u^rèfB ctdre, tebOT^.v^ttor«^-ou 

;5ffu , XÏ5ï!=TSïï5^ 

.T2'SS£X2S!^ f iSS-i« dBd i iar^ - ^ ft,,8*7|WI. 

tdwteK ou Cocnptétsz sans tmdar votre info onatton. 

Waretar. nom ou tifta» Sa0«0 ou paouniK I* ooupoiwé|Kin*o 
MaaiéounTIwL 

— . Votre coupon- réponse - 1* » ^ 

’ Veudttez m'envoyer votre documentation DlisatréeflradeuBHnent concemact ^ 


fÿlîCJE*^ 


les locaux mobiles Fortakabin 


v»sm^ I 

.. ^Portakabïn Sart RM 25. Zone ïndustrieïlfc SECU^^J^^ 


• LE GROUPE AMERICAIN 
WESTINGHOUSE a cédé 20 % 
du capital de la société belge 
Ateliers de constructions élec- 
triques. d« Charleroi (ACEC) 
& un groupe belge dont le 
nam n’a pas été révélé. Sa 
parti Icpation dans les ACEC 

' revient ainsi de 68 à 48 %. 
Les ACEC emploient dix mille 
personnes dans la légion de 
Châtierai. Le groupe est spé- 
cialisé dans la fabrication 
d’appareillage électronique et 
nucléaire, d'appareils électro- 
ménagers et de moteurs élec- 
triques et Diesel. Westinghouse 
cherchait depuis longtemps h 
se dégager. 

Étranger 

• JAPON : TOUJOURS 
L’EXPORTATION. — Les ven- 
tes japonaises de téléviseurs en 
couleurs ont augmenté de SB % 
«i février par rapport au 
même mois de 1976. pour 
atteindre 381447 unités. La 
Etats-Unis en ont acheté 
166 441 (4- 24 %). La produc- 
tion a, quant & elle, représenté 
776 000 téléviseurs en couleurs 
en augmentation de 2,6 %. 


• LE SYN DI CAT CF.TXÎ. DE 
L 'INSE E DEFEND L’INDICE 
OFFICIEL DES PRIX. — « In- 
digné par les méthodes utili- 
sées dans la campagne menée 
contre Vindice des prix de 
TINSSE », le syndicat CJTSJS. 
de cette administration affirme 
riant un communiqué que 1 In- 
dice *n 'est pas truqués. La 
campagne en cours « porte 
atteinte à l’honneur des sta- 
tisticiens de TINSSE », ajoute 
le syndicat qui ajoute : « C’est 
tricher que de vouloir casser 
un instrument de mesure bien 
fait » et- « d’est montrer son 
ignorance de es qifest TWttce, 
de ce qirt 2 mesure, de la ma- 
nière dont 0 est établi ». 
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Pour vous assurer toute la sécurité possible 
pour vous et votre famille, b Ford Taunus dispose d'un 
équipement de sécurité rare (tins une voiture de sa 
catégorie : regardez donc le tableau ti-dessous. 

Et comme toutes les Ford, elle est garantie 1 an 
(pièces et main-d'œuvre) kHoméuage iHmlté. 

Une sécurité de plus. 

Une familiale doit être sûre. 



S FtuxtipvraflsetdBd&niBe. @taUcta da boni midns«t 

VSLsesdaAès 

- ®ft«lns 1 double drewt isstaés "i wifenBL ^ ^ 

pwntiüreBlitot bÿCentre de gravité trts5«5. 

lumineux de ctntrtle QgNpuwpe wapa utao A R1 

^EBtte^àîvteHBetbw- «bSairic» 1 ISrett» 

frW^Sreaiuenefa A rt. ®Cta^reA*rtank»i 12- 


Une famdûde peut être belle. 

La FbrdTaunus est une belle voiture. Regardez 
ses Egnes tendues, très pures. Sa surface vitrée. 

Sa ceinture de caisse élégante. (.Impression de race 
qii se dégige de la Fbrd^ Tâunus n'est pas une Busion, 

Une familiale doit être confortable. 

La Ford Taunus offre cinq places spacieuses. 

Ses sièges sont enveloppants, moelleux Le tableau de 
boni dair et complet, esttfunefinrtion lu xueme. 

Dans son coffre pWI MIê è g I 

(481 dirè). les barges LUMtSAw o JSS re I 
tiennent à Faise. La suspensxxt (â flexibrtrté prqgressh* 
éTarrière) assure une conduite souple et précise 
que8e que soit la charge. Et pour la tenue de route, vous 
pouvez avoir confiance : empattement optimal, voies 
avant et arrière extra-larges (1,422 m). 

Tout en silence. 

U existe 5 modèfes de Ford Tau nus: Taunus, Luxe. 
GL S et Ghfe. Eh 3 versions possibles : coupé 2 portes, 
berfine 4 portes, break 5 portes. 

Vous pouvez choisir entre 3 moteurs 
A4 cylindres à arbres à cames en tête: 7 CV, 9CV 
et H CV ou un 13 CV è 6 cyEndres en V. 

Demandez vite un essai & Tun des 610 conces- 


^-w^taM^aWepour siomaires agents et poimsdè vente Ford en France: 

^ Ford 

@VbbntdarauM. 


^FnscKTitn: ecndeppuitCi 


Ford 




Upndafferafaustesieetsiajrité. 


CHEZ LES CONCESSIONNAIRES ÈXCLU51FS FORD DES 20 ARRONDISSEMENTS DE PARIS : 


' ETS. 
BUFFARD 

.110/112 
bd da rHÔpital 
PARIS 13 • 
707.79.1 & 


îmmanë lR.VA .1 ISADVAi SAFI 


20 bd de la 
Chapelle 
PARIS 18 

206.19.40 




5 B/60 

av. Parmentier 
PARIS 11 
805.29.02 


93 

bd Raspail 
PARIS 6 
22Z73.80 


19 rue 

de Presbourg 
PARIS 16 
500.32.00 


76 rue 

de Longchamp 
PARIS 16 
553.18.40 


t. ..T'-: 


i 
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SCAiBÉRT DUPONT 


DIVIDENDE MAJORÉ 
AUGMENTATION DE CAPITAL 


Une action nouvelle gratuite 
paur deux anciennes 


V 


vallourec 


Le conseil d’administration, dons 
sa séance du 29 mars 1077. a arrêté 
les comptes de l’exercice 1976 qui 
font apparaître, après dotation de 
111,6 millions de francs au fonds 
d' amortissement des Immobilisations. 
33.9 millions de francs & La provi- 
sion pour niques sur crédits à moyen 
terme et 92 minions de francs & la 
provision pour Investissements, un 
bénéfice net de SBA millions de 
francs contre 161.8 millions de 
francs pour l’exercice précédent. 

Il aéra proposé à l'assemblée, qui 
sera convoquée pour le 17 mal. la 
distribution aux 4071 603 actions 
composant le capital i porté en 
cours d'exercice de 403 250 700 F a 
407 160 300 F par suite de conversion 
d'obligations) d'un revenu global de 
19.50 F (égal au précédent) dont 
13 F directement -payé aux actions à 
titre de dividende et 6.S0 F corres- 
pondant à l'Impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal). 

Le dividende serait mis en paie- 
ment le 6 Juillet 1977. 


CS CRHMfS 


JK 

CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTE MAIRES : 

Banco di Rama 
Banco Hispano America no 
Commsrzbank 


SITUATION 
AU 1er MARS 1977 


La situation au 1er mars 1977 
s'établit à 170 209 militons con- 
tre 169 975 millions au 1er fé- 
vrier 1977. 


Au passif. Ic poste Institut d’E- 
mission. Banques et Entreprises 
non bancaires admises au mar- 
ché monétaire chiffre 1 
SO 253 militons. Les Comptes 
d 'Entreprises cc Divers totalisent 
23 071 millions et les Comptes 
de Particuliers 47 616 millions. 
Les Bons de Caisse atteignent 
21 104 millions. 


A l actif, les Crédits à (a Clientè- 
le Portefeuille s'élèvent à 
55 863 millions et les comptes 
débiteurs à 26 280 millions. 

Les Crédits mobilisés bots bilan 
s’inscrivent pour 16 4S0 infl- 
uons. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
RI AN T EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 


31 mars : 46.22 F T.T.C. 
commission ■LOT % 4 


Mi fiÉRARD, JOAILLIERS 


A avenue Montaigne - Paris (8*1 
TéL 359-83-96 


EPARGNE OBUGATKHB 


Le conseil d’admlnletaatton, réuni 
le 28 mars 1977, sous 1* présidence 
de M. Louis Decoeter, & arrêté 169 
comptes de l’exercice 1978 qui font 
ressortir on bénéfice net d’un total 
de 12^97.738^0 F. 


assorti d’un crédit d’impôt de 1.09 F. 
soft un revenu global de 12.07 7 par 
action. 

Le paiement de ce dividende sera 
effectué, à partir du 31 msn 1977, 
aux guichets - de la Banque natio- 
nale de Parts, et sera représenté par 
les coupons ■ 

— N* 19 bénéficiant dre avantages 
fiscaux des obligation* pour 932 F 
assorti d'un crédit d’impôt de 1,04 F ; 

— N* 20 pour -1.68 F assorti d’un 
crédit d’impôt de 0.05 P (dont 0.18 F 
ouvrant droit & abattement « ac- 
tions »). 

Comme lés années précédentes, iss 
actionnaires pourront réinvestir le 
montant de leurs dividendes en. ao- 
tlons de (a société, en exonération 
totale du droit d'entrée. 

ml Jacques Ciller, dont la mandat 
d'administrateur venait à expiration, 
n’a pas èolliclté son renouvellement. 
L'assemblée générale a nommé ad- 
ministrateurs Ml Daniel Olchanski 
et ML pierre Simon. 

Le conseil d’administration a pris 
acte de la cessation des fonctions de 
président de M. Qastoo Défossé. at- 
teint par 1a limite d’ége. A 1 Unani- 
mité, U lui a conféré le tiw de pré- 
sident d'honneur et a élu président 
M. Pierre Jars. M. Georges Py a été 
nommé directeur généraL 


11 sera proposé, k l’assemblée géné- 
rale ordinaire qui se tiendra le 
23 mal 1977. de distribuer un divi- 
dende de 7 F par action de M F 
assorti d'on avoir fiscal de 3*50 F. 

Ce dividende sera mis en paiement 
A l'occasion c W l'échange des titres 
dont la date et les modalités seront 
fixées par le conseil. 

Le dividende de rexerdee -précé- 
dant était de 6,50 F (assorti d’un 
avoir fiscal de 3.25 F) par ' action 
Banque Bcalbert de 50 F et de ItP 
(assorti d’un avoir fiscal de B Fl par 
action Banque Dupont de 100 T. 

Compte tenu du rapport d'échange 
(neuf actions Banque acalbert Du- 


pont de 50 F pour cinq actions Ban- 
que Dupont de 100 F), le dividende, 
revenant théoriquement an .titre de 
l'exercice 1978 & chaque action Ban- 


que Dupont de 100 F, ressort 9 
12,60 F. 


Par ailleurs, en. vertu de l'autori- 
sation qui lui avait été conférée par 
l'assemblée extraordinaire du 23 fé- 
vrier 1977, le conseil de la Banque 
sealbert Dupont a- décidé d’augmen- 
ter le capital de 47JS00.000 F à 
71.250.000 F par prélèvement sur les 
.réserves d'une somme de 23.750.000 F. 
et attribution sur actionnaires d'une 
action nouvelle. Jouissance 1 er jan- 
vier 1977, pour deux actions ancien- 
nes Banque Sealbert Dupont. La 
date des opérations matérielles sera 
fixée ultérieurement. 


EPARGNE -INT» 

Société d'investissement 
à capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires réunie le 28 mars 1977. 
sous la présidence de M. Philippe Ay- 
mar d. .a approuvé les comptes de 
l’exerctoe 1976.. 

Au 3i décembre 1976, l'actif net 
S'élevait à 192.245.474 F contre 
185.495.925 F au 31 décembre 1975. A 
la clôture de l'exercice, la valeur li- 
quidative de l’action ressortait & 
133,97 F contre 129.42 F un an plus 
tôt. 

Le résultat net de l’exercice 1976 
(14 443187 F) permet de reconstituer 
à hauteur de B. 349.950 P la- prime 
d*émlsaloa et de distribuer la somme 
de 8.036.123 F contre 8.026.216 P l'an 
dernier. 

Le dividende a été fixé A 5.60 F 
par action, assorti d'un impôt payé 
d'avance (crédit d'impôt) de 0.90 P. 
soit un revenu global de 450 F 
contre 6.43 F au titre de l’exercice 
1975. Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 1er avril 1877. A mldL aux 
guichets ? 

— Du Crédit Industrie] et Commer- 
cial et des banques affiliées A son 
groupe ; 

— De la Banque de l'Indochine et 
de Sun. 




Société d'investissement 
à capital variable 


L’assemblée générale réunie le 
30 mars 1977, sous la présidence de 


M- Pierre Baîley, présldefit du con- 
seil d’administration, a entendu le 
rapport du conseil sur l'exercice 1978 
et approuvé les comptes qui lui 
étalent présentée. 

Le revenu distribuable de l'exer- 
cice s'élève, compte tenu du report 
A nouveau de l’exercice précédent, & 
105:667.83649 F et permet la distribu- 
tion d’un dividende net de 8J» F par 
action auquel s’ajoute un crédit 
d'impôt de 1.82 F soit un revenu 
global de 10.77 F. 

L'assemblée générale a nxé an 
31 mars 1977 la mise en paiement du 
dividende, qui sera matérialisé, par 
deux coupons : 

— N- 24, soumis au régime fiscal 
des obligations, de 3.73 P avec cré- 
dit d'impôt de 0.39 F joli au notai 
4.11 F. 

— N* 35, de 543 F avec crédit d'im- 
pôt de 1.43 F soit au total 6,66 F 
dont 3.80 F correspond aux revenus 
d'actions françaises et ouvre droit è 
l'abattement de 2.000 F Institué sur 
les revenus de cette nature par ta 
loi de finances pour 1977. 

Comme les années précédentes, les 
actionnaires peuvent réinvestir le 
montant de leurs dividendes en ac- 
tions de la société, en exonération 
de tous frais et commissions à la 
souscription. 

L'assemblée générale a renouvelé 
pour une durée de six ans les man- 
dats d’administrateur de MM. Michel 
Davld-Welll et Jean Lamson. 


(Avis finauden des sociétés) 

soeæia 


LE! 


SOGEVAR 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 28 mars 1977. sous la prési- 
dante de M. Gaston Déferai, prési- 
dent du conseil d’administration, a 
approuvé les comptas de l’exarclcs 

1976 . 

Compte tenu du report de l’exer- 
cice lins, le revenu net distribuable 
de l'exercice s'élève A .172 293 852.73 F 
permettant la «Uetrlbntlom d’un di- 
vidende net de 10.98 P par action 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 39 mare 1977, bous la 
présidence de M. Daniel Rua. pour 
approuver les- comptes de l’exercice 
clos le 31 décembre 1978. 

Au court de c« exercice, la valeur 
liquidative de l'action est passée de 
292 F A 322,91 F. soit une augmen- 
tation, de 30,91 F. S» y ajoutant 
ta revenu global par action afférent 
2 l'exercice 1975, la progression pour 
l'actionnaire ressort b 15.02 %. 

- au cours de l’exerriee écoulé, la 
politique d'investissement de SOGB- 
VAR a été menée ni fonction de 
detrs objectifs principaux : une amé- 
lioration de ta rentabilité et une 
concentration dre actifs sur nn 
nombre pins limité de marchés et 
de valeurs. Dana cet esprit, la part 
dans le portefeuille des valeurs A 
revenu fixe classiques a été aug- 
mentée, tandis que des places oh la 
SICAV était Investie A moins de 2 S 
étalent abandonnées eu profit 
notamment des marchés nord -amé- 
ricains et japonais. A Farts, un cer- 
tain allègement de position sur les 
valeurs à revenu, variable a été 
effectué. ' _ 

Le compte de pertes et profits 
fut apparaître no bénéfice distri- 
buable de 2446 m niions de francs, 
permettant la mise en paiement 
d’un dividende net de 12JU F, assor- 
ti d’un crédit d'impôt de 242 F. soit 
nn revenu global de 14.36 F (contre 
12,94 F pour l'exercice précédent!, 
qui. sur la base de la valeur liqui- 
dative ex-coupon au 31 décembre 
1976, assure un rendement de 442 

Le dividende acre mis en paiement 
le 4 avril 1877 contre remise des 
coupons 23 et 24 Aux guichet* des 
banques fondatrices : Société .Géné- 
rale, Banque de Parts et des Pays- 
Bas. Société Générale Alsacienne de 
Banque. 

Les actionnaires de SOGEVAR 
pourront. Jusqu’au 4 Juillet 1877. 
réinvestir le dividende net en sous- 
crivant des actions de la SICAV 
Bans droit d'entrée. 


SOGINCO 


L’assemblée générale - ordinaire 
réunie, le 30 mare 1977. sous la pré- 
sidence de M. Pierre Baliey. prési- 
dent du conseil d'administration, a 
entendu le rapport du conseil sur 
l'exercice 1876 et approuvé les 
comptes qui lui étaient présentés. 

Le revenu distribuable de l'exercice 
s'élève, compte tenu du repart A 
nouveau de l’exercice précédé at» à 
16 millions 796 576. 87 francs et per- 
met la distribution d’un dlviaende 
net de 1046 francs auquel s'ajoute 
un crédit d’impôt de 142 franc, soit 
un revenu global de 1146 francs. 

L’assemblée a fixé au 31 mars la 
mi g>» ea paiement de ce dividende 
qui sera matérialisé par deux cou- 
pons : 

— Numéro 9. soumis au régime 
fiscal des obligations, de 4.79 francs 
assorti d'un crédit d'impôt de 
0.53 franc, soit au total 542 francs ; 

— Numéro 10, de 5,77 assorti d’un 
crédit d'impôt de 0.59 franc, sait au 
total 6.36 francs. - 

Comme les années précédentes, les 
actionnaires peuvent réinvestir le 
montant de leurs dividendes en ac- 
tions de la société, en exonération 
de tous frais et commissions à la 
souscription. 

L'assemblée générale a confirmé 
la nomination: comme administra- 
teur de M. Louis Mlcel coopté par 
le conseil d'administration du 16 dé- 
cembre 1976, en remplacement de 
M. François de Lajugle. démission- 
naire, et renouvelé pour une durée- 
de «i» «n» le mandat d’administra- 
teurs de MM. Gilbert Geaa. Pierre 
Genlteau et Jean Neuville. 


L’assemblée générale ordinaire s'est 
réunie lé 28 mare 1977 sous la prési- 
dence de M. Eric LorelgnoL pour 
approuver les comptes de l'exercice 
1976 clos le 3 1 décembre 1976. 

Au cours de cet exercice, la valeur 
liquidative de l'action est passée de 
113.96 F A 121.45 F. soit une aug- 
mentation de 7.49 F. En y ajoutant 
le revenu global par action afférent 
A l'exercice 1975. la progression pour 
l’actionnaire ressort A 1148 %. 

La politique de gestion de Sogmeo 
est restée extrêmement prudente en 
1976. La part des valeurs A revenu 
fixe a été maintenue A près de 50 % 
de l'actif, les obligations convertibles 
continuant à former une fraction 
importante du portefeuille. En ce 
qnl concerne les actions, la part 
relative des valeurs françaises est 
restée faible alors que les Investis- 
sements aux Etats-Unis ont été ren- 
forcés et que la part réservée au 
Japon est restée relativement stable 
malgré l'importance des ventes bé- 
néficiaires réalisées. 

Le compte de pertes et profits fait 
apparaître • un bénéfice distribuable 
de 7.27 millions de francs permet- 
tant la mise en' paiement d’un divi- 
dende net de 545 F assorti d'un cré- 
dit d’impôt de 0,73 F. soit un revenu 
global de 548 F (contre 5.71 V pour 
l’ederclce précédant), qui, sur la base 
de la valeur liquidative ex-coupon 
au 31 décembre 1978. assure nn ren- 
dement de 5.08 %. 

Le dividende sera mis en paiement 
le ♦ avril 1977 contre remise des cou- 
pons 15 et 16 aux guichets des ban- 
ques fondatrices : 

t— Société Générale : 

— Banque de Neufllxe. Schlumber- 
ger, Mallet ; 

— Société Générale Alsacienne de 
banque. * 

Le* acflnhnslras de Soglnco pour- 
ront, Jusqu’au 4 Juillet 1977. réinves- 
tir le dividende net en souscrivant 
des actions de la Sicav sans droit 
d’entrée. • 


BANQUE 

DE L'UNION EUROP&NNE 


tiooB nouvelles portant Jouissance A 
compter du 1er Juillet 1976. Ces nou- 
velles actions recevront un dividende 
de 5.325 F auquel s'ajoutera an 
avoir fiscal de 2.6625 F. 


* BUREAUX, PARIS 19 e 

à proximité du périphérique, 
à vendre, prix ferme et définitif, 

3 6 80 f le m 2 

ou à louer, 

un immeuble entier neuf, 

6000 m 2 divisibles. 


Bourdais Bureaumatfque 

160 à 166, bd Hçk/ssit 

Télex J BS 660978 F 


^ ^ 39 ^ ^ ^ au?srr:ann 2 7008 Paris 




L'assemblée générale ordinaire 1 
s’est réunie le 28 mate 1977 aooi la I 
présidence de U. Rémy Seblumber- 


ger,’ pour approuver 1 m comptée de 
l’exerelce 1876 clos le 31 dAcem- 


FRANCE -EPARGNE 


R8AMQE - ŒfflSMNŒ 




l’exer cice 1976 clos le 31 ancem- 
bre 1978. 

An coure de cet exercice, la valeur 
liquidative de l’action est passée de 
37143 P A 420.60 P. soit une augmen- 
tation de 48.77 P. En y. ajoutant le 
revenu global par action afferent A 
l'exercice 1975. la progression pour 
l'actionnaire ressort A 1847 %. 


Las — câb lées générales ordinaire! de ces deux sociétés dlavoEtiréemaot 
A capital variable tenues la 28 mare un ont approuvé les compta* et fallaa s 
das exercices dos 1*. XL. décembre 1976. - 

Lee renseignements cl- dé mo n s sont extradas des rapporta des-jwnæas 
d'administration et des résolutions adoptées par les saaem&Mm générales. 

France-Epargne France-Croissance • 


La politique ne gestion s'est carac- 
êruée par on renforcement du por- 


téruée par on renforcement du por- 
tefeuille d'actions américaines, la 
réalisation bénéficiaire d’une partie 


U 38009744 P 
. 188 979 F 

» 05033240 F 
187.86- F 


Capital au SL. décembre 1978 ' 

Nombre tT&etiona 

Actif net ..... 

valeur de Faction 


39 191-500.83 F 
193033 ? 

27-805707,36 V 
-- 14440 F 


des obligations américaines et alle- 
mandes et la vente de IA plupart 
des obligations françaises à échéance 
longue.. En fin d’année, les actions 
représentaient un peu moins de 
50.% de l'actif. 

Le compte de pertes et profite fait 
apparaître . un bénéfice distribuable 
de 3846 ■ militons de francs permet- 
tant la mise en paiement d'un divi- 
dende net de 1748 F. assorti d'un 
crédit d’impôt de 1,64 7. soit un 
revenu- global de 1942 P (contre 


28.75 % 
2X.HH, 

38.76 % 

10.76 % 
1 080 05143 F 
1080 408.83 P 


. Répartition de Partir net (en ft) 
Actions. et phUgftlikwa convertibles (France) 

........... r aJlftHnwn • .......... 

Actions st.ofeUgettaa* convertibles (étranger) 
- Liquidités 

m .. Produits nets courants de rêxerid» 
Dividende total ,:... 


‘ 24.73 * 
- ' 2648 % 
43,26 % 

■ 

76* 13740 F 


18,42 P pour l'exercice précédent), 
qui. snr la base de la valeur liquida - 


qui, snr la base de la valeur liquida- 
tive ex-coupon au 31 déoembre 1971. 


assure un rendement de 445 %, 

Le dividende sera mis en paiement 
le 4 avril 1977 contre remise des cou- 
pons 23 et 24 aux guichets das ban- 
ques fondatrices : 

■ — Société Générale ; . 

— de Neufilxe, Schlumber- 

ger. Mollet ; 

— Société Générale Alsacienne de 
banque: 

Les actionnai rua de ôoglater pour- 
ront. Jusqu’au 4 Juillet 1977. réinves- 
tir le dividende net eu souscrivant 
des actions de la Sicav sans ■ droit 
d'entrée. . 



Net 

Crédit 

d’impôt 

filobti 

Cp B* 13 

1,83 

0J» 

L8B 

Cp n» 14 

3,94 

Mi 


TOTAL.. 

5,77 

' 0. 47 

a» 


«et 

Crédit" 
d lmp» 

GfObsl 

2J)1 

iM 

0.0S 

0,31 

2JM 

2 3* 

335 

MB’ 

4^4 


- (Les ooupons h a 13 représentent les revenus des obligations françaises 
non indexées, ouvrant droit A- l'abattement de 3 600 F par an et pardéeta- <>• , 
raht et 'h -l'option pour le prélèvement forfaitaire de 25 % libératoire de 
l’Impôt' *ùr le revenu et les coupons n» 14. les antres revenus.)' 

■ * Dons 240 F pour préace^Epargne et Ô.T4 F pour Fomoa^Orrissanee f.~‘ 

ouvrent droit, bous certaines conditions. 4 un abattement de 20 M P par. an ' 
et par.défflarunt. en application du l’article 57 de . la loi de finanoe». pour Vv 
l'année 1877 _ 


Taux de rendement- par rapport 
... A la valeur de i’sotlon ......... 


4.72 % à . la valeur de i’sotlon ...... 

. en', fin â’uercita 

(déduction frite du dividende net). 


R01HSCHRD EXPANSION 


BANQUE 

HYPOTHÉCAIRE EUROPEENNE 


L’assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue le 28 mars 1977 a ap- 
prouvé les .comptes de l’exercice 1976. 

Le dividende de 7.87 F auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de ' 047 F 
aéra mla mi paiement le 30 mars 1977. 

Les actionnaires peuvent bénéficiée, 
du ré investissement gratuit Jus- 
qu'au 30 Juin' 1977. 


■ te d*admlnlnratiim de la 

Banque - hypothécaire européenne 
(B-H-g.) s’est réuni le 24-mas 1977 
pour examiner l'activité de l'exércloe 
écoulé « arrêter Tes ocnqptea' doa 
le 41 décembre 1976. 


tma dotation de P 3 OOt eOO à rm 
dompte de provtalcm Iffiree, ooastl- 
tué a partir de profita dota d'impôts K'- 
et élevé par cette dotation h un - - . . 
total de P 16500000. Ctes.provlatanB, ~ 
qui ont' le caractère de réserves. r-~- ' 


- La- banque a poursuivi en 1978 San 
expansion, en dépit dee- restrictions 
de crédit et grtee A sa politique 
d'émissions .obligataires. Le v olume 


procédant du eauel ûe jTénmrdr la 
banque contre las risques que repré- ...- 
sentent pour elle, malgré es pou H- 
que de consolidation da ses ressour- 
ces, l'éTentuailté-dlmpaetantas 
fluctuations du loyer da l’argon t. 


CAISSE KATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


des prêta qu’eue a accordés, m» risque 
propre, durant cet axerdoe. a atteint 


Direction générale : 

17, rue Caumartln - PARIS (9*) 


propre, durant cet axerdoe, a atteint 
un niveau, encore Jamais constaté 
depuis sa création, de 12TB mmiana 
de francs^ contre 1014 «niiim» de 
francs en 1975. Le montant de ses 
encoure de crédita a progravé paral- 
lèlement de 2 324 millions de francs 
au 31 décembre 1975 A 2 640 taillions 
de francs au 31 décembre 1976; 


yj ev -■ 


moi 


Avis de tirage 


Les porteurs d'obligations Caisse 
nationale , de l’énergie provenant de 
l'Indemnisation des biens transférés 
& Electricité de France et Gax de 
France, d'une part, et A Electricité et 
Gaz d'Algérie, d'autre part, sont avi- 
sés que le vingt-sixième tirage 
d'amortissement desdites obligations 
aura lieu A Paria. 68. rue du Fau- 
bonrg-Salnt-HOnoré. le mercredi 
4 mol 1977, A partir de 10 h. 30. 

Les obligations sorties A ce tirage 
seront remboursables A partir du 
1er juin 1977. 


Le cbhsell a approuvé dans toutes 
leurs partlaA' Iss comptas qrû lui 
étaient soumlB. Ces comptas se sol- 
dent par un bénéfice net. après 
amortissements, provisions et Impôt 
de F 13340474 contre F 12497286 
au 31 décembre 1975. H convient de 
nbtér que ce bénéfice a été obtenu 


après imputation de charges excep- 
tionnelles. A savoir F 1095 731 de i 
frais d'introduction en Bourse et 
F 517 336 d'impôt supplémentaire sur 
les .sociétés institué par la kd de 
finances rectificative du 29 octobre 
1976. Il doit être précisé également i 
que ce résultat a • été déterminé, 
l’année . précédente, après I 


Pour 1978. le chiffre d' affaires de 
Xerox s'est élevé A 4,404 milliards 
de dollars contre 4,034 milliards de 
dollars l'année précédente,' soit une 
progression de B.'6 %: Le bénéfice 
réalisé par le groupe en 1976 s'est 
«levé A 356 900000 doUara, «oit uao 
augmentation de 5 {t comparative- 
ment au chiffre de 341600 600 dol- 
lars enregistré U y a Un. an. 

Le bénéfice par action s'établit A 
4.51 dollars contre dollars ea 
1975. - - ■ 

Le bénéfice réalisé an 1975, après 


prise en charge des porta consécu- 
tives & l’aSét en Juillet 1975 de 
l'activité ordinateur, s'établissait A 
344300000 dollars on 3,07 dollars par 
letton. • «iî- " ' " 7 ■’ ' 


Le conseil d’ad m inistration a .ar- 
rêté lé bTlan et lea comptes de 
V exercice 1976 tels qu’ils seront sou- 
mis A rassemblée générale or din a ir e 
du 17 mal prochain. 

' Le bénéfice d'exploitation de 
l’exercice s’établit A 94 millions de 
francs contre ' 116,81 mEHlone l'an 
dernier et 31,10 millions de francs en 
1974. Le bénéfice net atteint 
4X18 millions de francs contre 
42.93 millions de francs en 1975 et 
18JÜ3 millions de -francs en 1974. 
Enfin, le total du bilan progresse de 
7.25 A 8.34 milliards de francs- 

Le conseil d'administration propo- 
sera & l'assemblée générale ordinaire 
la distribution d'un dividende de 
1X85 F par action, assorti d'un Im- 
pôt payé d'avance au Trésor de 
5,325 F. eu augmentation de 6.5% 
par rapport au dividende de 10 F 
versé eu titre de l’exercice 1975. 

Toutefois. 11 convient de rappeler 
que le capital e été porté de 
164J92.000 F A 205.722.600 F au mois 
de mal dernier par Incorporation de; 
réserves et création de 514.306 ae- I 
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R>ur le G dfe? 
GulfAir 

.natureüement. 


BAHRA1N - DHAHRAN - DOH A - ABU DHABI 
DUBAI -MUSCAT 


Sur les lignes directes Paris - Le Golfe, voyagez enTRlSTAR GulfAir, 
l’avion le plus luxueux du monde. Vous goûterez le charme de 
l’hospitalité arabe 


Fréquences hebdomadaires: 

Paris - Muscat: Mercredi*. Jeudi. vendredi, Dimanche* Paris - Bahram . Mardi. Jeudi*. 
Paris - Dubaï r Lundi.Mercredl*. Jeudi’. Vendredi. Paris -Dhahran • Mardi. Jeudi*. 
Paris - Abu Dhabi : Mardi. Jeudi. Vendredi*. Dimanche*. Paris -Doha : Lundi. Vendredi’ 
* Vote en THISTAR. Autres jours, vols en VC 10. 


Résérvation passager UTA Agent générai :(1) 776.41.52 
Fret : (1) 864.11.11 , 

Renseignements :(1> 261^3.16 et 17 


GulfAir, quand les i voyages tt affaires 
deviennent détente. 


GULFAIR ^ é3>bfcj* 

9. boulevard de la Madeleine, 75001 Paris, tél. : {1) 26153.16 et 1 7. télex : 211639 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


| 30 MARS 

Fléchissement 

Dans rattente de la compost-- 

r tton du nouveau gouvernement , le 
a grand calme a régné ce lotir 
la Bourse de Parts. Indécise à 
l'ouverture, la tendance s’est tou- 
tefois alourdie au fü des échan- 
ges. En fin de séance, l’indica- 
teur instantané affichait uns 
baisse de 02 % contre 02 % seu- 
lement. à 12 h. 45. 

Bannis les pétroles, dont le 
recul a été général, aucun com- 
partiment n-'a vraiment été 
affecté. 

Les baisses, au nombre d’une 
cinquantaine, ont néanmoins été 
sensibles sur quelques valeurs, 
parmi lesquelles . Borel (— 72 %), 
Chargeurs (— 62 %), Pétroles 
BJP. (—4 %) et Roussel-Udaf 
(— 32 %). De même, seules les 
hausses relevées sur S. I.A.S. 
(+42%). Beghin-Say (+ 4 %), 
Siüc (+ 22 %) et Grands Tra- 
vaux de Marseille (+ 22 %), mé- 
ritent d’être signalées. 

Plus qu’un accroissement des 
ventes, c’est plutôt A une tris 
nette raréfaction des antres 
d’achat que les opérateurs attri- 
buaient le recul de cette- séance. 
La rapidité avec laquelle les 
cotations étaient expédiées, en 
témoigne au premier chef. 

La signification, du moucemenî 
de daine s’en trouve’, d’autant, 
réduite. Il reste que, visiblement, 
les boursiers n’attendaient guère 
de miracle de la composition 
d’un nouveau gouvernements. 

Aux valeurs étrangères, les pé- 
troles internationaux et les amé- 
ricaines ont été résistants (sauf 
Du Pont), tandis que les alleman- 
des avaient tendance à s'effriter. 
Bonne tenue des mines d’or 
Sut le marché de T or. redevenu 
anémique (S fi millions de francs 
d'échanges contre 7 25 mOUons). la 
chute au lingot a été stoppée, 
celui-ci s’inscrivant à 23 790 F 
( après 23740 F) contre 23810 F. 
Le napoléon a perdu IFA 
24020 F. après 240 F. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


LONDRES 

Après 1 b montée' des Jours précé- 
dents, l'effritement des cours est A 
peu prés général Jeudi matin A rou- 
lure. Les industriels et les pétroles 
perdant de 2 A S points. Irrégularité 
des nrfanes d'or. La fonds - d'Etat 
sont son tenus. 

OR (aanrttiw (de liant t [48 U centra 149 96 


T dollar ns nas} .. 277 IB 277 Bt 


Taux du marché monétaire 
Effets snvés 9 1.2 % 


NOUVELLES ORS SOCIETES . 

B.A.S.7. — L’année lShB B’rât 
révélés bonne pour la Orme chimi- 
que allemande. Malgré des niveaux 
de prix . à .peu prés inchangés, le 
bénéfice avant impôt du groupe a 
progressé de 042 % à 1400 mimons 
de deutsObamarlES, montant légère- 
ment supérieur A celui de 1974. pour 
un chiffre d'affaire» accru de 16 %' 
A 30 983 de dsutechemaxks. 

Le chiffre d’affaires mondial a, 
p o u r sa part, atteint 23 180 mültana 
de dautschemarka (4- 15,7 %).' Très 
bons résultats aussi pour la société 
mère. Cette dernière n’a toutefois 
pas retrouvé son niveau de profit de 
1974. H s’en 'est fallu de 73 
de deutachemarka, son bénéfice 
avant Impôt s’élevant A 823 mminri» 
de deatsenemarks. (+ .47.8 %}. Son 
chiffre d’affaires a augmente de 
16.7 % A S 798 mimo ns de deutsche- 
marfes. 

ALSEX. — Bénéfice net pour 1978 : 
19,89 nimten. de francs (inchangé). 
Dividende global : 7.50 V contre 
7 J» P. 

vaixoorkc. — Bénéfice net pour 
1978 : 58.4 miiiimm de francs contre 
161.8 millions. Dividende global 
Inchangé de 19,50 F. - 

OLEOA BT CABY. — Bénéfice 
provisoire du groupe bon plus-values 
de 11.49 millions de flancs contre 
9.78 mtnifiriw (14 JO mllllona de 
francs contre 13.31 mimons, plus- 
values Incluses). Dividende global : 
12.75 P (inchangé). 

S AULNES ET GORCY. — Bénéfice 
net pour 1976 : 648 minions de 
francs contre 13,18 millions. Divi- 
dende global de 10.50 7 contre 

16.50 7. 

RENTE FONCIERE. — Dividende 
global pour 1976 : 36.75 7 contre 

34.50 F. 


NEW- YORK 


Rechute 

Une forte rechute s’est produite 
mercredi A WsU Street, oû l’Indice 
Dow. Jones s perdu prés de 11 points 
A «t,». tombant au plus bas de 
L'année, et revenant su nlvesu non 
seulement de novembre dernier 
mais A celui de Janvier 1976. 

La ii’wiflf amélioration enregistrée 
mardi, après huit séances consé- 
fau tl vea dé baisse, n’a donc pu sa 
maintenir, la pessimisme des opé- 
rateurs continuant A peser sur Iss 
cours. 

On redoute toujours les mesuras 

S ue M. Carter doit pt opü se r le 
3 avril la de l'énergie; 

la crainte d’une reprise de l'infla- 
tion et d’une tension des taux dln- 
térèt. est toujours vive, et l^échec 
de . la m Isslon de if. Vance en 
UJBLsJI. b Jeté un froid. Ajoutons 
que, en fin de trimestre, les grands 
Investisseurs procèdent -A un amé- 
nagement de ce 

qui a semblé êtes ls cas cette fols-d. 

La reprise de Hndlce des prtncl- 
panz lndlc&tenra écooozoloiM en 
février . n’a guère • eu d’influence, 
pas plus qpe l'augmentation des 
commandes dans . les industries de 
tMMf nrtnimnyï P urml Iw replis 

les plus .sensibles. citons Du Pont. 
Eflftrrinn Kodak et TPU 
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74 ..lcosami...:. 


INDICES QUOTIDIENS 
IINSBE. Base 180: 31 déc 1976.) 

29 mars 30 mars 

Valeurs françaises .. 8S£ 87,8 

Valeurs étrangères .. 160,6 101 

O 0BS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 39 déc. 19SLJ ■ 
Indice général 57 57,7 


BOURSE 

DE 

PARIS - 30 

MAR! 

S - COMPTANT 


VALEURS 


VALEURS «EST VALEURS 


VALEURS 


433 I GAU (SU) Cesh.. 
796 I Protectrice US. 
796 
989 
668 - 


VALEURS 


Court [Dernier 
précéd. 


311 391 

264 216 

229 231 

231 231 

459 460 

IBS I6B 
■7 .. 67 

167 .. 19» 
83 
66 
184 
160 


Lces&ail tourna. | 138 10 
229 I Lsceftaadêra. . 

662 I ijse-Aleaiaail. . . 

| MxrseJl Créait. 

I Parts-Riescstat. 


238 I 0.BJJA0 . ... 
230 . | Uoloa tarit..., 
Ox im Frase 

loe Rnrvstm. 
fisstUo SOlscL. 


(Cta mat 
tapiîc. nveraik. 


SXV. 8HM. 


«B 


262 


270 


748 


160 


260 


270 


43 

68 

j 43 

60 

61 


I2S 


I7S 


29 

83 

49 

M 

88 

30 

43 

13 

43 

60 

43 

... 


79 . 

S87 .|(U) 
Elu 
RU 
fiai 
Ul 


Crobsanca-Um, 
gsra-ct ata— s 
FlasccJèrs privés 
FraetMor.. .. 
Cestlsi Mabtfién 
Mendiait iavast 




Compte tm 6s la brièveté da délai qai noos est imparti pcor peaitcf la cats 
eovpléts dans aos dernières éditions, des errears peuvent pari a is figurât 
dans les cours. ET! BS sort c or rigé es dés te (endemala Osas la premlèra édition. 


MARCHÉ 


lb caamore syaiucaie à déctdA, A dire np 
estatiae des vafears sjfxoi tan rakjet oc tn 
catta ratas. mus ne o sevras ata garaatli Pi 


oa pramgai, apras a ctdtura, n 
entra M A 18 et 14 A 38. Psar 
des damtas caars de rap ta ra i di. 


Dernier l Co " wt . 


440 % 1973 
CJLE. 3 % 


406 
185 

49 ..lEStoSJLF.. 
164 . Earatraace. 
380 jEwepeaM 


Fin. Paîtra 
— Ni CflBV 
nu. Os. Esr 


373 .. 373 
186 . ISO . 
43 30 43 80 
143 . 149 . 
389 . 330 . 


78 I3| 78 10 


113 28 
46 681 « 
183 
238 
36 
63 


Chaig. R ton 
CMars'CUt. 
Chu». float 
Clm. franç. 


C. Entrepr. 

Cert.-Fflucftw 

Cr. Ctw>- Ft. 


835 .. 
362 681 383 . 
— 143 . 

89 .. 

238 i 228 

252 EO 268 18 
223 88 228 
346 . 339 10 
187 S& 186 48; 107 60 106 40 
43 . 44 19 

92 88 92 68 
176 60. 175 30 
295'. , 398 . 
113 . NI 79 
92 IP 60 M 
283 . 283 . 
63 . 93 U 
86 30 84 20 


tut isecte® 
L flore, un 
Hisses: lad 
JUli Sis m 
KMMr-Csl 


mandas . 

l'Oréal 

— Ni cqov 
inn Eaas 

nies flmji 
Mau. FNnis 
iis «rend» 
ms ca. 8 eu 
•ut reiasB 


■oai-Haa 
Mot Lennr-S 


63 SOI 63 
67 76! 62 


139 10 138 18 
IM .. 100 
88 .. 86 
306 305 

136 .. 133 
73 . 73 
67 67 

34 U 34 681 34 

179 ES 179 ES 178 
172 46 172 ’- 

252 267 

273 270 

1678 1671 


745 I 732 

3348 


25 I 34 
1360 1338 


131 I 
60 20, 
39 101 48 .. 
374 ..] 374 ..I 


998 998 

440 441 

42 40 42 

ES .. 58 

1021 

642 ] 642 


225 32S 

113 114 

78 181 69 70 69 

28 .. 38 .. 28 

43 ..I 42 60 43 


DendoflCompb 


428 68 426 1 425 68 

626 626 
114 50 114 
210 |0 218 
B2 - 62 


220 .. -218 
177 60 177 
288 268 
69 . 99 
87 30 27 


Befsta-ICempt. 


148 

Cm PM. lmp IU 
CJ. Fr.-Cra. 406 
0sflMn(S4 U 
tests Bank- 684 
247 
646 


COTE DES CHANGES . 


MARCHE LIBRE DE L OR 


Prtc I 38 3 


M gré é gra 


COOi 
orée | 38 '3 






























































































































































Page 36 — 1* avril 1977 




■ u 


UN JOUR 


LE COMITE .CENTRAL DU P.CF. 


Selon lé département d*Sat- 1 Dm mi rapport devant lé cemUé tenfal dn P.C. lchécafaraqne 


DANS U MONDE 


2i6L UFOMHUW 

BD SECOND BODVERNEMEDT 
DE M. RAYMOND BARBE 
8. POLITIQUE 


M.Harclmis proposé à ses partenaires 
nue rencontre en vue d’actualiser 
le programme commun 


8-9. AMÉRIQUES 

— «La Domrniqim, pygmée de* 
Caraïbes - (11), par Doroi- 
niqm Paadiîn. 

18-11. DIPLOMATIE 

— POINT DE VUE : « L& 
relations Nard-Sud, le - mal 
blanc m, par Hervé Bourges. 


Le comité central dn parti 
communal ote a ouvert ses tra- 


r demain que ça n'a changé 
\ Tout simplement parce que 


vaux jeudi 31 mars par un Vianet* (Forgent 


LES NÏGOQAlKffB 
AMftOMO-OIBAflB 
SIR L& PÊCHE 

ONT ABOUTI A DES « PR06RÈS 
SUBSTAMBS» 

Washington AJPJ. — 


M. Vasfl Bitak estimé que les eurocommuiistes 
sont des «traîtres» 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. Les eurocora muntate a sont des « traîtres ». C’est 
en ces termes peu diplomatiques que s’est exprimé, 11 y s une 
dizaine de tours, devant le comité central du parti communiste 


rapport -de M. Georgi» Mar- gSÆScS T^erSSStJ^ J~ "SSSSSttM^ £3uSS^ tehécosloraqua. M. VasU Büak. 1 tar des . principaux dirigeants 
chais, secrétaire général. m. Marchais mowwe^ son bo- baiaea snr la délimitation des de ce parti. - 


Dressant le T>ny des élections 
municipales» Q Indique que 
1G5 villes de 9 000 & 30 000 habi- 
tants ont désormais un maire 
communiste et qu'il en va de 
même dans plus de i 400 autres 
communes. A propos de l’union 
de la gauche, fl ajoute : « Voue 
avions attiré Vattêntion du parti 
star le fait que les conditions 
nouvelles de la bataOe politique 
allaient offrir au parti socialiste 
des possibilités de se renforcer 


M. îwarehaftp propose & eo- bainM sur la .délimitation des 

mité c en tral de placer eau c entre aones m a ri times. et des «mes de 


12. EUROPE . 

12-11 AFRIQUE 

- — ZAÏRE : -Kinshasa envoi* «les 
renforts an Sbaba ■ 

12-11 PROCHHRIHfT 

— ISRAËL : la vlsltfl de M. de 

Gui ri ligand. 

11 ASIE 
14. ES06AT10N 
14* SOCIÉTÉ 

— Femmes nouvelles, villes nou- 
velles. 

14 SCIENCES 


Le secrétaire général souligne 
toutefois que le programme «an- r^^L- J4&' 

mun doit être actualisé, de même 

oum rrmnoRA <ren nrfdser Tes ™ communiqué, _se rencontreront 


qu’il propose d’en préciser les 
modalités et le calendrier d'ap- 
plication « en tenant compte 


de nouveau . « dons un avenir 
proche ». 


idéologique du parti, passe pour relations 
être an homme-lige des Scrrièü- Selon M. 
ques. Son Jugement surles arien- lement m 
tâtions actuelles des P.C. ttadteu, 2a coopén 


relations avec les P.C» au pouvoir. 
Selon M. BHak, s serait actuel- 
lement nécessaire de c re n for cer 
la coopération politique » au sein 


à notre détriment Nous avions E précise : 
affirmé en même temps qu’un * Déjà les groupes àfêtudes com- 

te! mouvement n’était pas 


sera indispensable pour garantir ï&eodêres entre Washington et 
radhSSntame UwdupSs* La Havane depuls ad» ans, sont 
tt - v dam à la décisioni des deux pays 


français et espagnol n’en a que du Camacan et de « mettre de 
plus d'intérêt. pordre dans cette org anisa ti on a. 

Son rapport, qui n’a pas été Or M. Xatouchev » été jugé 
publié à Prague, consistait offi- comme'. l'homme c oepohfa ‘2e 
deUanent en un compte rendu trouver les formtdBs politiques 


. j . ■ - - - jÿ ttoois mis en place par le Comité mûmes maritimes à 300 ™rn*q — .- — — , . — 

à. condition de « faire ce qyNL de liaison de la gauche ont depuis ^wrm wi ■ La Floride et la côte tette de H7JELSJ5L. les neuf pays 

. un an et demi accumulé des SSne*^ wnt séparées que par de. la communauté spci alSta. 

-MFeÆt-i&JE-ïï! SSSSSSPS Ê JSJS 


■ A partir du l*’ mass, de la réunion « idéologique » qui pouvant amener un rapproche- 
de leurs «mes écono- avait regroupé, an début du mote ment en*m les State membres 
wriHm* à a oo rames dfe mars à Soda, sous la hou- et, m particulier, de mieux inté- 


constater aujourd'hui, au ou des 
résultats, que ceux-ci auraient 
sans doute pu être encore meil- 
leurs si Von n’avatt pas fait preuve 
parfois d’un certasn manque de 
fermeté et de détermination. 
Nous attirons d’autant plus l’at- 
tention sur ce défaut que les pro- 


°r£ L’un des représentante du dé- « «P 
memons legislatives dans les ngjtanent d’Etat A œs poarpar- ®* ®®î' 

SJ®"?? SKm- W illiam Rogers. VréSaE 

est v enu P o ur eu e de passer à mn-rrii mj* de novembre 1974 A tiques 

taie autre étape et ^s’engager SS-SitSigw u* «travernemenis M. JBIU 


r pensons 
aller aux 


i mais à Soda, sous la hou- et, en particulier, de mieux inté- 
tte die TO.R&&, Ira neuf pays grer dans l'activité du Conseil 
s . la communauté socialiste, d'entraide économique la Rouma- 
A en Juger par les e xtr aite de nie et éventuellement la Y<nt- 


H*??* mardi, «pie, de novembre 1974 & 
septembre 1975, les gouvernements 


ce rapport parvenu en Occident, postante a 
ce sont les partis français et es- 
pagnol qui ont eu droit aux cri- t... 

tiques les plus acérées de H0W 

M. Büak. Ait* iwnmuyilwfaMt fran- r 


Thmdîté et silence... 


LE HOIRIE DES LIVRES 


remous er ae aecemunaxum. directement et concrètement eafa. M RflnV mnrache tout sim- '!• Vigueur des propos'tie 

ShfZftBMDt EvLLSK SSfeBgfflgSgg^ Jf-ÆS&MBÆSSMS 

SZiUSfZtSSSi fjÆ ^^AiSrjeuî^dirijeaS com - 

SS*J ^ ^ compte tenu des évoluions ŒîaJrS: S tS^ovaquef iTdfigré de oom- 


PAGES LS A 21 

LE i LLETON de 8. Polrot- 
Delpech : «le cinquième 
Empira *, de Dominique de 
Baux. 

ROUANS : Jean-Loule Bory. 
Manaète Peyrol, Daniel Bau- . 
langer, Henri Ttramaa 

POESIE : L'antl-genése (T Alain- 
Bosquet. 

MEMOIRES • Le témoignage 
Interrompu d’Ernst Fischer. 

LETTRES ETRANGERES : Na- 
bokov avant Nabokov. 


pour renforcer runiorù » 


M. Marchais s’applique à expli- 
quer que pour autant la gauche 
n’a pas enlevé la partie. ZI note : 
« Le second gouvernement de 


survenues, notre parti a beaucoup 

..j 8 ïOïfcals, «nous avons établi fai P 8 * * 16 1°^. gg'g ^ eniiBiient ae - ue ^ pajya mmirnA; 

propos*- g fa ^ problèmes à régler entre ^*2®®. £££ tf Wrocomnnmlate eolb a errent 


« le fait qu’il entretient de 


d’autant moins la pra- 


tions précises. 


les Etats-Unis 


» Nam proposons en consé - 1 cisé M. Bogezs, 


M. Barre nous a été présenté par quence au parti socialiste et au 


ENQUETE : O os poétee qtxl font 
dps revuea 


22. SPORTS 

— FOOTBALL 
France 1-0. 


l’Irlande bat la i 


22-21 JUSTICE 

■— Quatre ans d'emprisonnement 
Mot requis contre M. de Va- 
thaïre. 

25827. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE ; créations dans 
les centres culturels. 

30. EQUIPEMENT 

— A PROPOS DEL. : les conflits 
dans les ports dn Havre et 
de Dunkeiqiie. 

31. DUNE RÊ6I0R A L'AUTRE 

31. CATASTROPHES 

32-31 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : grève an chantier 
^ des Halles de Paria 

— AFFAIRES ; Michelin reçoit' 
l'autorisation de s'implanter 


SS.. Giscard ÆEstatng comme un 
« gouvernement dégagé des partis 
» politiques a On savait que 
c l’apoûtisme » était le masque 
préféré de la droite dans les 
consens municipaux ou les con- 
sens généraux — voilà que le 
gouvernement de la France ■ lui- 
même est désarmais «apolitique &. 

Dégagés des responsabilités 
gouvernementales, lès politiciens 
réactionnaires vont ainsi pouvoir 
se consacrer plus aisément & r agi- 
tation électorale. En somme, après 
M. Chirac, MM. Poniatowski et 
Leoanuet viennent d’obtenir une 
permission pour démagogie* sup- 
plémentaire jusqu'en mars 1978. 
Il sera cependant difficile à ces 
hommes et à ces partis de se re- 
faire une virginité politique. fW 

Le secrétaire général met, en 
autre, en garde . contre une re- 
lance de l’anticommunisme. H 
po ursuit : « Avec le pouvoir gis- 
cardien et les forces qui le sou- 
tiennent, ça ne changera pas 


Mouvement 


gauche une rencontre au plus rairy^ 


répoque, secrétaire d’Etat adjoint 
pour les affaires latino-améri- 


rand s. 


JL5KÎ S 


— ~ “ wwra. nD ' _JA. e*f MUUÛ ftVUÜh QU VWUKhtftMUIVC. ÜCVUC 

haut niveau et à une date rap- d* résultats concrets ont été timidité est surtoutrpumks ml- 

prochêe afin de prendre la déc i- obtenus : les Etats-Unis ont voté, ouyertement, znaas, c®tra, «inmrministfw de l’opposition 

rion ^effectuer ce travail, d’en à l’Organisation des Etats amêri- molna vigoureusanent^d y apeu tchécoslovaque, un sujet de vivra 


fùxr les. modalités et les eains. pour la levée dÇs sanctions ^ £ ï S sae ^ e «^^T préoccupations. Le document note 

échéances. économiques contre Cuba, et auto- PW-M- BOftka fan. en en paÆïlier que l’écho des dé- 


économiques contre Cuba, et auto- *£- a . ,a * t - 


1er que l’écho des dé- 


» P™* notrepart, nous sommes ^ des .filiales, étrangères de g™f * “..ff 1 clarations du prteldent Carter sur 

brut disposés à associer, dans les sociétés américaines à commercer accepté les droits de l’homme est grand 

formes fixées d’un commun ac- avec Cuba. Les autorités cubain» en Tchécoslovaquie. Si les P.C. 

cord et adaptées à chaque cas. ont libéré une douzaine de rchervonenlon. 1 ambassadeur occidentaux devaient conti- 
les organisations sociales et poli- citoyens américains emprisonnés soviétique a Paris, une vieuie ^ se confiner dans jg, timi- 


tiques qui le souhaitent à des 
discussions, d’avoir avec elles des 
échanges eT informations , d’typi- 


pour des affaires de drogues, 
extradé vers les Etats-Unis des 
pirates de Pair américains, et 


connaissance de M. Büak. En 


— ^ * — ~~ 9 « — _ uuanCD uv A ma wiyi be .. _ . - wvo Huuvuvv v 

nions, de suggestions, pouvant rendu au Trésor américain une gœ et son rôle ne n» pas degli- renforcement de l’influence amé- 

êoentuéUement conduire à des s rançon » de 2 millions de dol- geaMe dans la décision d'mter- - rlcaine. 

positions communes.» lar^ versée pour un autre détour- venir m ilita i r ement en Tchéoo- Le découragement semble cTsll- 

Ftxant tâches des militante nement d’avion. Slovaquie, qui fut prise alors a leurs gagner «*v*airM; signataires 


communistes. M. Georges Max- L’intervention militaire cubaine 
chn-iw souligne que erten ne doit en Angola, à l’automne 1975, puis 


venir milita i r ement en Tçneoo- Le découragement semble d*BU- 
nement d’avion. I Slovaquie, qui fut prise alors à leurs gagner nwvtaini; signataires 

L’intervention militaire cubaine I Moscou. Or, au moment meme ja charte 77, p ar t i cu lièrement 
en An gola, à l’automne 1975, puis I ou M- n «vatt pas te exposés, en raison de leur prra- 


détoumer les organisations du j l’explosion d’un avion de ligne 


parti du travail prioritaire en 
direction de la c fasse ouvrière. 


Titatre en cumin, eri octobre 1976, devaient 


temps nécessaire pour recevoir te tlroa la répression policière. H 
diplomate soviétique, . lequel ga confirme ainsi que ML zdenek 


en direction des travailleurs et 


mettre en sommeil ces négocia^ n’aurait en d’autre intmition que Mlynax, a ncien secrétaire du co- 
tions. que la campagne électorale de lui exposer le point- ae vue an mjté central et membre du pré- 


des travailleuses, en particulier I alors en cours aux Etats-Unis, I parti a rrère », U en aurait trouve, sidium du P.C. en 1968, sera, à 


dons les entreprises». 


La pollution 

de la baie de la Seine 


ft tnniiF LES PECKBKS DU HAVRE ^ 7 — ^ 

OJNFU73 ET REVEND1CA tPVFMT 1T RJOfiK Ml PÛPT Après le refus des administrateurs delà Caisse **f*™*~ S 

TIONS nil _ U M.UUA W rVKl de» salariés de donner un avis favorable au projet de décret Sk?e^mnntré ^ère à propos 

des Halies 9 dTpariL ^ l«. nwriM-oédteart «.auto ^ Faupmeutatlon du ticket modérateur pour, certains produits phar- de rencontre de MadrW entre 

A^irRpf ■ u- ^ Jeum W raïïî « maceutiques, les syndicats CJGS. et CJFD.T. se préparent à vne Mil Marchais, Carrillo et Ber- 

m?* SaL, par im^^bSirtuîr s«h Hporte «afionate. avec manifestation et peut-être même débrayages linguer. Cette réunion aux^t 

^«p'antBr £ÏÏ\TiiS. ^ du u*vre, si le gouvernement maintient son projet et. décide de le publier. .. -mqp£* «ton M, que «s dta- 

•n Egypte* - - - a Vntt débuté -landi pont pretas- géante menaient « une politique 

_ ter contre les mttsJt» de u pouo- Consulté, mercredi 36 mors, le ou affections «ans caractère de saiu principe et de trah ison * 

i tion duu la s due et sar les rivages, conseil d’administration de la gravité s. La liste de ces médica- Ennn, Ba. Bpax a expose a 


b C.G.T. et b C.F.D.T. veulent s'opposer 
à la dhninutioii du remboHrsenent 
de certains produits pharmaceutiques 


rendait, de toute façon, difficiles, selon M. Bllak, pour ^entretenir sa demande, autorisé à émigrer. 

avec M. PeUfean» 1 *hd des anim a— autorltâB lai auraient promis 

— — — teurs de l’opposition communiste de loi délivrer les papiers néces- 

tchéooslovaque en exü, et M. Via- saires d’ici au 15 mai et de lui 

r uaiilant c ahiiacM 1 dimir Boukôvakl Cl>- ' conserver la nationalité tchéco- 

• VCUICill a w|#|fwacu ■ Le parti communiste espagnol slovaque. M. Mlynar avait ôté 
. est critiqué, lui aussi, par le dirl- chassé de son wvi pTni au Murée 


géant tchécoslovaque pour sa Hatiortal de Prague pour avoir jti- 
partidpatlan à une coalition gné la Charte 77. 

ïl'mwwteiWrwi An nui tt T'Avnn^rho 


d’opposition, ce qui « i’cmpëche 
de mener unie politique autonome 
et le rend dépendant des forces 


MANUEL LUCSERT. 


Lm marins-pécheurs de 1k baie de 
Salue ont noie Obn Jeudi 31 mon aa 
mutin, par an vote à bulletins se- 


LIRE EGALEMENT 


géante menaient « une politique 

Co nsu lté, mercredi 30 mars, le ou affections sans caractère de sans principe et de trahison % 
conseil d’administration de là gravité >. La liste de ces médica- Enfin, M. Büak a exposé A 


de la moyenne bourgeoisie et des O interrogé ce Jeudi ma t in , le 
autres partis de gauche ». M. Bi- *>urei q de paèe w du jnrti opumu. 

lot ÿoef montré sévère à nrooos nlete française précise que N. Mar- 
jak s'est monsre severe a prupua n . a ro ~ a ^ PelUura - ni 

M»? SSS oLdtoï bS îSÆSSîiSawïï tï-Æ 

linguer. Cette réunion aurait n avait rencontré récemment que 
montré, selon hzl, que ces diri- m. Kanspa au co m» du débat t«é- 


cott» décision a été orise à une Caisse nationale d’assurance- mente, qui n’est pas encore axré- ses auditera» les raisons pour 
L«r«e acrnion » ece pnse a une - , . . , . ,, «nmnM dAm» lesauelTeK ML Katonchfiv a été 


viré du 14 dècembro. 21 rappelle que 
M. Marchais quant à lui avait 
échange -qnalquoe parole» avec le 
contestataire soviétique André Amal- 
rik an cours (Tune aUtre émlaalon 


RADIO- TELEVISION (M) 

Annonces classées (28 et 39) ; 
Aujourd'hui (241 ; Bulletin 
d’enneigement (24) ; Carnet 

(23) ; « Journal orriclel • (24) ; 
Loterie nationale. Loto national 

(24) ; Météorologie (241 ; Mou 
croisés 1241 : Bourse (35). 


MtaUMÂiHai rare? maladie des salariés a émis un têe définitivement, comprendrait lesquelles M. Katouchev a été ds télévision. — cnj jia) 

UU ® C UMIJUAIIAÏ UvDI L **‘ I "*■- M.t. 1 « «iu%4réh «Ia lac lnvafilc loc FovHflontc ttf. IflC I ‘ 


renmX dréquipagM de. A- avis défavorable aarte projet de JStSSlSSJSJS “WlSJS 


tiers : M voix favorables à la levée décret par 8^ voix contre, 1 abteen- hépato - protecteurs. L’éoonaimie 


du barrage contre 22 « non b et on I Won et 9 refus de 


idre part au 
,ts C.G.T- 


espérée en année pleine est de 
490 ffiiiiUfflg de francs. 

Comme le Monde l'a indiqué 


bulletin naL vote. Les syndicats C.G.T, 490 million s üe muas. 

La consultation avait été décidée ^VÂTC^iiMÏ Comme le Monde l'a Indiqué 
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Us projet de décret, qui consti- quelques semaines. Le ministère 
tue une des mesuras du plan Barre de la santé et de la Sécurité 


BMW : POZZI 


annoncées en septembre 1976. a cmytaift nous a en effet une nou- 
pour objectif d’atténuer le déficit ve u e fois confirmé cette lnforma- 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


des régimes d’assurance-maladle ti on : * Le gouvernement, indi- 
en réduisant le taux de rembour- que-t-on, va examiner l’avis de 


sanxxA — c'e^-à-dire en ang- la Caisse ; en outre, ü doit consiO- 
mentant Le ticket modérateur — ter le Conseil d’Etat et arrêter 


de certains produite pharznac 
tiques. Ce projet prévoit cep 
dant deux types de mesures: 
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oaccu- définitivement la liste des pro- 
csP® 11 " efirfte visés », ce qui exclut toute 
es : publication Immédiate, 

GRA- Le gouvernement tiendra-t-il 


,10. bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

essais des 6 cylindres 
IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 


TUITE des « médicaments recon - compte aussi des vives réactions 
nus irremplaçables et particulière- des organisations syndicales ? Les 


ment coûteux s. qui. Jusqu’à • confédérations C.G.T. et CJPJD.T, 
prâssnt, sont remboursés à 90 % (le qui ont déjà consulté les vingt- 


ticket modérateur à la charge des cinq associations, partis de gau- 
assurés. qui était égal à 10 %, che et mouvements regroupés 


serait donc supprimé). Cette me- d a ns ce qu'on appelle la * plaza- 
sure concerne un petit nombre de forme des 25 », ont déjà annoncé 


produite ; qu’elles organiseront une vive 

. riposte nationale en cas de publl- 

• LA D IMIN UTION DU REM- cation du décret La signature de 
BOURSEMENT (40 % au Ueu de pétitions au cours d’assemblées et 



^ A 


70 %, le ticket modérateur étant de débrayages et même un mou- 
doublé de 30 % à 60 %) de quel- veinent de plus vaste ' ampleur. 
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que neuf cents à mille produits comprenant des manifestations, 
< destinés à soigner des troubles sont envisagés. — J.-JP. D. 
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